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L’EXPÉDITION 
DE CYRUS 

DANS .L’ASIE SUPÉRIEURE, 

ET 

LA RETRAITE 

DES DIX MILLE. 

Liy RE CINQUIEME. 

I. O U s avons raconté dans les Livres 
précédents ce que firent les Grecs dans leur 
expédition avec Cyrus , & dans leur mar- 
che jufqu’au Pont-Euxinj comment ils 
arrivèrent à Trébifonde , ville Grecq-ae , 
ôc y offrirent aux Dieux qui les ^voient 
fauves de tant de dangers , les facrifices 
qu’ils avoient promis de faire en leur hon- 
Tome II, A ' 
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neur, au premier pays ami où iis vieil- 
droient. 

1 1 . Les Grecs s’étant enfuite afTemblés 
pour délibérer fur le relie de leur voyage, 
Antileon de Thurium fe leva le premier , 
fie leur parla en ces termes ; Pour moi , 
» Compagnons, je fuis las de préparer mon 
i> bagage , d’aller , de courir , de porter 
>3 mes armes , de marcher en mon rang , 
>3 de monter la garde , fie de me battre. 
53 Puifque tous ces travaux font finis , fie 
>3 que nous voici fur le bord de la mer , 
33 je veux m’embarquer, fie, étendu fur le 
33 tillac , retourner , comme UlylTe , en 
33 Grece en dormant ( i ) 33. Un autre tint 
d’abord le même langage , tous enfin 
applaudirent en tumulte à ce difeours. 
Chirifophe fe leva enfuite. « Anaxibius., 
33 leur dit - il , ell mon ami , fie adluelle- 

(i) D’AblancQurt s’exeufe d’avoir omis dans 
fa tradu<SHon ces mots, en dormant, pareeque, 
dit-il, ce nejl qu'un ornement , fi’ non point une 
jyarticularité hifior'ique. Quand cc n’auioit été qu’un 
çmement, c’auroit été une raifon pour ne les poiu» 
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DANS l’Asie Supérieure. Liv. V. y 

r ment amiral (x). Si vous m’envoyez *Vers 
» lui , je me flatte de revenir avec des 
»> triremes & des vaiflèaux , pour vous 
» tranfporter. Puifque vous êtes dans la 
» difpofition de vous embarquer, reftez ici 
» jufqu’à mon retour j je reviendrai dan^ 
>5 peu. j> Les foldats, contents de l’emen- 
drg ainfi parler , décidèrent à la pluralité 
des voix , qu’il mettroit au plutôt à la 
voile. 

III. Xénophon fe leva après lui , & 
parla en ces termes : « Tandis que Chi- 
j> rifophe ira chercher des vaiflèaux, nous 
JJ relierons ici. Je vais vous dire ce que je 
JJ crois à propos de faire en l’attendant. 
JJ Premièrement il faut tirer des vivres de 
JJ chez l’ennemi ; car les marchés ne font 
JJ pas allez bien fournis, & il n’y a parmi 

pafler fous filcnce ; mais indépendamment que cela 
fait beauté, Homere eft précis là-ddTus. « Les 
SJ Phéaciens , dit ce Poëce , ( Odyllée , Livre xiix. 
» vers n 6' , &c. ) expoferent fur le rivage Ulyflc 
»» endormi. s> 

(i) Amiral de Lacédémone. 

A ij 
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4 L’Expédition de Cyrus 

5J nous qu’un petit nombre de foldats en 
>y état d’en acheter. Mais le pays étant oc- 
S) cupé par les ennemis , il eft à craindre 
>j qu’en allant chercher des provilions, 
» nous ne perdions beaucoup de monde > 
.« nous ne prenons les précautions les 
j> plus fages , & fi nous ne nous tenons 
j> fur nos gardes. Je fuis d’avis de piller 
35 au loin le pays ( 5 ) > afin de nous pro- 
33 curer des vivres ; mais fans cette né- 
33 cefiité , il ne faut point s’écarter , de 
33 crainte de périr > & l’on doit nous lailîèr 
1» le foin de ces excurfions. 33 Cela fut 
approuvé. «Prètez-moi, ajouta- 1- il,, un 
V moment d’attention. Quelques-uns d’en- 
33 tre vous iront fans doute piller les cam- 
33 pagnes. 11 eft , je penfe , avantageux que 
33 ceux qui voudront être de ces expédi- 
33 rions , nous iriftruifent de leur defiein* 

(}) M. Hatchinfon me paroît avoir très-bien 
expliqué et sTforifeicïf. Voyez fa note. Oh ne pou- 
voir prendre des vivres dans le voifinage , à caufe 
du traité dont il a été parlé , Livre iv. §. xlvt. 
Xénophon fe fert de la même cxprcflîon dans fon 
fUfioire Grecque, Ayn è* âuûiii'ees 
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î) ANS l’Asie Supérieure. Ziv. K 5 

»» de du canton où ils fe propofent d’aller, 
î> afin que connoiffant le nombre de ceux 
«qui iront au loin piller le pays, & de 
>> ceux qui refteront dans le camp , nous 
J» nous tenions prêts au befoin , que nous 
>> fâchions où porter du fecours , fi les con- 
>ï jondtures l’exigent , & que fi quelque 
« Officier peu expérimenté forme mie en- 
j» treprife, nous lui donnions des confeils, 
« en tâchant de connoître les forces de 
» l’ennemi. » Cela fut auffi ratifié. «« Fai- 
, « tes auffi, je vous prie, attention à ceci. 
» Les ennemis ont le loifir de faire des 
>» repréfailles , & peuvent , avec juftice , 
» nous tendre des embûches, puifque nous 
« nous fommes emparés de leurs biens. 
it Poftés fur les hauteurs qui dominent 
j> notre camp, ils ont l’avantage du lieu. 
« Il faut, je penfe, placer des gardes avan- 

, zrfW àvla rà Tilx,»! ràv Aètnalm, Agis, étant 

fort! de Décélie , s’avança jufqu’aux murs d’Athc- 
ncs en pillant le pays. ( Xenonhon, Hellen. Lii. I, 
p, 153, lin. 31.) Suidas explique nrfofofiti par ^ itc(~ 
trttyii & iTfayifavu par 
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L’Expédition de Cyrus 

» cées à l’entour du camp. Si nous moii- 
» tons tour à tour la garde, & fi nous ob- 
ï3 fervons leurs mouvemens , nous en fe- 
» rons moins expofés à devenir leur proie. 
»j Confidérez encore ceci. Si nous étions 
« alTurés que Chirifophe dût revenir avec 
»j un nombre fuffifant de vaifièaux, ce que 
9» je vais'vous dire feroit abfolument inu- 
j> tile. Mais puilqiie cela eft incertam , je 
»} penfe qu’il faut tâcher de nous en pour- 
jj voir ici. Car fi nous en avons fuffifam- 
9j ment quand il reviendra , nous en au- 
»> rons un plus grand nombre pour nous 
» en retourner ; s’il n’en amene point, 
» nous ferons ufage de ceux dont nous 
85 nous ferons pourvus. Je vois palier beau- 
j» coup de vailTeaux le long de cette côte, 
»> Si nous demandions aux habitants de 
8» Trébifonde des vailleaux (4) de guerre , 
9» nous pourrions les amener ici, & après 
9» en avoir détaché le gouvernail, nous les 


( 4 ) Mtntfit xulet, font des vailTeaux de guerre. 
J’ai expliqué cela dans mes notes fur Hérodote. 
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DANS l’Asie Supérieure. Liv. V. 7 

n garderions, jufqu à ce que nous en ayons 
» aflez pour nous tranfporter. jj Cela fut 
aufli approuve. Confidérez auffi , conti- 
*> nua-t-il , s’if n’eft pas jufte de pourvoir 
« fur les fonds publics à là fubliftance de 
») ceux qui appartiennent à ces vailleaux , 
» tant qu’ils feront à notre fervice , & de 
1 » leur en payer le frer, afin que s’ils nous 
» font utiles , ils en tirent aulli du profit. » 
Cela fut aulîî ratifié. « Je penfe , ajouta* 
1» t-il» que, il par ces moyens nous ne pou- 
»> vons nous procurer un nombre fuffi* 
»» font de vaillèaux, il faudra ordonner aux 
» villes maritimes de réparer les chemins, 
» qui font très - mauvais , comme nous 
»> l’avons appris. Elles nous obéiront paf 
»i crainte , & par l’envie de fe débarrafler 
«> de nous. » 

IV. Alors ils s’éctierent tous qu’il n’é- 
toit pas néceflaire de réparer les cheminsé 
XénopKon , voyant leur folie , n’alla point 
aux voix ; mais il engagea les villes mariti^ 
mes aies réparer d’elles-mêmes, en leur fai- 
fant dire, que fi les chemins étoient corn- 
« A iv 
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modes , les Grecs quitteroient plutôt leur ' 
pays. Ils reçurent des habitans de Trébi- 
ioiide un vaifleau a cinquante rames, donc 
ils donnèrent le commandement à Dexip- 
pe, qui étoit de la Laconie (5). Mais il né- 
gligea d’enlever les vailTeaux, & s’enfuitdu 
Pont-Euxin avec celui qu’il montoit. Il re- 
çut dans la fuite la jufte récompenfe de fa 
tralûfon ; ayant été tué par Nicandre de La- 
cedemone, a caiife des intrigues qu’il eut en 
Thrace, tandis qu’il étoit au lervice de Seu- 
tlies. Les habitans deTrébifonde leur don- 
nèrent aulîî un vaifleau à trente rames, dont 
Polycrates d Athènes eut le commande- 
ment. Celui-ci amena au rivage devant le 
camp tous les vaifleaux qu’il prit. Les Grecs 
en ôterent les marchandifes , & les ayant, 

( 5 ) J’ai préféré l’interprétation de Leunclavius 
à celle de M, Hutchinfon. Quand il s’agit des af- 
faites de Lacédémone, zt-ifitMai font les habitants de 
la campagne ou des villes de la Laconie. Ils n’a- 
voient pas les memes privilèges, & n’étoient pas 
auin braves que ceux de Sparte. La traduélion de 
d’Ablancourt cft abfurde. • 
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fcANs l’Asie Supérieure. Llv. V. 9 

ptnir leur fûreté, confiées à la garde de quel- 
ques perfonnes ( 6 ), ils retinrent les vaifleaux 
pour leur paflTage. Pendant ce temps-là, 
ks foldats alloient piller à’ennemi j mais 
Jes uns réulîîiïbient , les autres revenoient 
fans rien apporter , & Cléænete , qui croit 
allé attaquer un lieu fort avec fa compagnie 
ôc celle d’un autre Capitaine, y périt, ainfi 
que beaucoup de foldats. 

V. Quand les provifions fe trouvèrent 
épuifées dans le voifinage, & que les par- 
tis ne pouvoient plus retourner au camp , 
le meme jour, Xénophon prenant avec 
lui quelques habitants de Trébifonde pour 
lui fervir de guides , mena la moitié de 
l’armée contre les Driles (7), de laifla l’au- 
tre dans le camp, pour le garder contre 

Il fera parlé de ce Dexippc, L. vi. §. ix , xxxv. 
& fuivants. 

( 6 ) Ces perfonnes abuferent de la confiance 
qu’on avok eue en elles, & détournèrent à leur 
profit une partie des marcliandifcs , comme on le 
verra fur la fin du mcaïc Livre , §. xxxvi. 

( 7 ) Les Driles occupoient avec les Chalybes , 

A v 
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ï O L’E XPÉDITION DE CyRUS 

les Colchidiens , qui , ayant été chafîcs 
de leurs maifons , s’étoient raflemblés en 
grand nombre , & occupoient les hauteurs 
volfines. Les guides ne les conduifirent 
point aux endroits où il eût éré facile de fe 
procurer des vivres, parceque les habitants 
de ces lieux écoient leurs amis j mais ils 
les menèrent avec ardeur contre les Dri- 
les , dont ils avoient été maltraités. Ces 
peuples font les plus vaillants de tous ceux 
qui habitent le Pont - Euxin , & leur pays 
eft montueux & d’un accès difficile. 

VI. Auffi-tôt que les Grecs furent en- 
trés chez les Driles , ceux-ci. fe retirèrent 
après avoir mis le feu à tous les lieux qu’ils 
crurent faciles à prendre. On n’y trouva que 
des cochons , des bœufs , ou quelque peu 
d’autre bétail qui avoient échappé à la 
violence des flammes. Ils s’étoient tous 


appelles auflî Chaldètm, un pays entrecoupé éç 
montagnes & de vallées , qu’on nomme aétuelle- 
ment Keïdir. Géographie Ane. par M. d’Anv jllc , 
Toro. II. pag. _j8. 
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DANS l’Asie Supérieure. Llv. V. 1 1 

rendus en foule à une place qu’on appelloit 
leur métropole. Tout autour regnoit un ra- 
vin très-profond , & les avenues en étoienc 
très-diflî elles. Néanmoins les Peltaftes, qui 
avoient devancé les Hoplites de cinc] ou 
fix ftades , ayant apperçu , après avoir palTé 
le ravin , beaucoup de beftiaux & d’autres 
biens , attaquèrent la place. Ils étoient fui- 
vis d’un grand nombre de foldats armés 
de piques, qui étoient fortis du camp, 
pour aller chercher des provifions, en forte 
que ceux qui avoient pâlie le ravin, alloienr 
à plus de deux mille hommes. N’étant 
point alTez forts pour prendre la place 
d’emblée , parcequ’elle étolt environnée 
d’un large folle , avec un rempart fait aveè 
la terre du folTé , garni d’une palillade & 
de beaucoup de tours de bois, ils tâchèrent 
de fe retirer j mais comme ils ne pouvolent 
le faire , ayant à dos les ennemis , parce- 
que le chemin par où l’on defeendoit de 
la place au ravin , étoit li étroit , qu’on ne 
pouvoit y palTer qu’un à un , ils envoyè- 
rent à Xénophon, qui marchoit à la tête 
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des Hoplites. Le député lui apprit qu’il y" 
avoit dans la place une grande quantité 
d’effets j mais , ajouta-t-il , elle eft fi forte 
que nous ne pouvons l’emporter , & la re- 
traite n’eft pas aifée, pafceque l’ennemi 
nous’ attaque , lorfque nous voulons l’ef- 
feétuer. , 

VU. Xénophon, ayant entendu ce rap- 
port, s’avança jufque fur les bords du ra- 
vm , ordonnant aux Hoplites de fe tenir 
en ce lieu fous les armes , & l’ayant pafîe 
lui-même avec les Capitaines , il examina 
lequel ctoit le plus avantageux , de rame- 
ner ceux qui étoient de l’autre côté du ra- 
vin , ou de le faire pafler auflî aux Kopli-^ 
tes , dans l’efpérance que la place étoit 
prenable. Il paroifToit impoflîble de faire 
faire retraite aux Peltaftes , fans s’expofer 
à une perte confidérable , & les Capitaines 
étoient aufîl d’avis qu’on pouvoit empor-; 
ter la place. .Xénophon confentit à l’atta- 
que , plein de confiance dans les viétimes j 
car les Devins avoient annoncé qu’il y au- 
roit une adion , & que la fin de l’entre- 
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prife feroit heureufe. Il renvoya les Capi- 
taines pour faire pafler les Hoplites. Pour 
Jui , il relia, & fit retirer les Peltaftes , fans 
leur permettre d’efcarmoucher. Aulli - tôt 
que les Hoplites furent arrivés, ü com- 
manda aux Capitaines de ranger chacun 
fa compagnie de la maniéré qu’il croiroit 
la plus avantageufe pour le combat. II don- 
na ces ordres , parcequ’ils étoient près l’un 
de l’aurre , & qu’il comptoir fur cette no- 
ble émulation de gloire qu’ils avoient mon- 
trée dans toutes les occallons. Pendant que 
les Capitaines formoient • leurs compa- 
gnies , il commanda à tous les Peltaftes , 
& aux archers de s’avancer les premiers, 
la main fur la courroie de leurs javelots , 
prêts à les lancer au premier lignai-, les 
autres, la fléché fur la corde de l’arc, prêts 
à tirer 3 en même temps il ordonna aux 
troupes légères d’avoir leurs pannetieres 
pleines de pierres , & il envoya de côté 
& d’autre des perfonnes de confiance pour 
avoir foin de faire exécuter ces 'ordres. 
Quand tgut fut prêt , ôc ^ue les Capitair, 
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nés , les Lieutenants & les Soldats, qui ne 
s’eftimoient pas moins que leurs Officiers , 
furent rangés, de maniéré qu’ils avoien|^ 
l’œil les uns fur les autres , ôc c’étoit un 
fpeétacle que la difpofition du terrein ren- 
doit très-agréable , on chanta l’hymne du 
combat , la trompette donna le lignai , Ôc 
l’armée poulfa de grands cris. Auffi-tôt les 
Hoplites coururent au;c ennemis, & l’on fit 
pleuvoir fur eux une grêle de javelots , de 
fléchés ôc de pierres, les unes lancées avec la 
fronde , d’autres avec la main , ôc quelques 
foldats jetterent aulîi du feu. Cette mul- 
titude de traits força les ennemis à aban- 
donner la paliflade & les tours ; de forte • 
qu’Agafias de Stymphale ôc Philoxene de 
Pellepe (8) ayant mis bas leurs boucliers(c>), 
montèrent fur le rempart avec leurs tuni- 
ques feulement ^ les uns attiroient leurs 
camarades , les autres étoient déjà montés, 
ôc la place paroiflbit prife. Les Peltaftes & 

( 8) PcIIcnc, ville d’Achaïc, Efliennc deBy\ance, 

(j) I.KAU, , font les boucliers des troupes pefâm- 
ineut armées. S’ils avoient ôte leurs armes, comme 
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DANS l’Asie Supérieure. Liv, K, t 5 

les troupes légères s’y étant jettes , pillè- 
rent tout ce qu’ils purent trouver ^ tandis 
que Xénophoa fe tenant hors des portes > 
empêchoit d’entrer tout autant d’Hoplites 
qu’il le pouvoit , parcequ’il paroiiroit d’au- 
tres corps ennemis fur les fommets efcar- 
^ pés des montagnes voifines. Peu -après, 
un cri fe fit entendre dans la place , ou 
vit fuir dés foldats , les .ùns avec ce qu’ils 
avoient pillé , les autres fans doute blef- 
fés , & les portes fe trouvèrent prelTées par 
la multitude de ceux qui s’entre - pouf- 
foient. .Ceux qui s’étoient échappés à tra- 
vers les portes , répondirent aux queftions 
qu’on leur fit , qu’il y avoit dans la place 
un fort , d’où les ennemis avoient fait une 
fortic , &: bleflé beaucoup de monde. 

Vlll. Alors Xénophoa commanda au 
Héraut Tolmides de publier que tous ceux 
qui voudroient avoir part au butin , euf- 
fentà entrer. Plufieurs fe jetterent dans la 

le difcnt les Tradiiftcurs, ils n’aiiroicnt pu faire 
le moindre mal à l’ennemi , lorfrju’ils feroient en- 
trés dans la place. 
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place , dCy faifant reculer ceux qui tâchoient ^ . 
de foitir , ils obligèrent l’ennemi à fe ren- 
fermer dans le fort. Tout ce qui fe trouva 
dans le refte de la ville fut pillé &: enlevé. 
Les Hoplites fe tenoient en armes (lo) , les 
uns près de la palilTade , les autres dans la 
rue qui conduifoit au' fort. Quant à Xcno- 
phon , il examinoit avec les Capitaines s’il 
étoit poflible de l’emporter j parcequ’en le 
prenant, la retraite croit alfurée, & que fans 
cela elle étoit très-dilîicile ; mais après l’a- 
voir examiné , il leur parut tout-à-fait im- 
prenable. On fe prépara alors à la cetraite , 

& les foldats ayant arraché les palilTadesqui 
fe trouvoieftt près d’eux , on envoya piller 
les maifons par les gens (ii) inutiles, qu’on 

( I o) D’Ablancourt fait mettre bas les armes aux 
Hoplites ; imprudence que Xénophon n’a pu com- 
mettre. On voit qu’il n’a jamais entendu cette ex- 
pBcfllon ïft»7o (3 xa« , qui fe rencontre en mille en* 
droits dans notre Auteur, & dans les autres. 

(il) Ibnt les valets, les vivandiers, en . 

un mot, tous ceux qui fuivent les armées, fans 
porter les armes. Hérodote emploie fouvent cetw 
CxprcITion. 

fit 


DigitizedbyG(Kv;li 



DANS l’Asie Superiedre. Llv. V, 1 7 

fit fuivre par la plus grande partie des 
Hoplites ; mais les Capitaines retinrent 
auprès d’eux ceux en qui ils avoient le plus 
de confiance. 

IX. Aufll-tôt qu’on eut commencé à fe re- 
tirer, les ennemis firent une fortie , armés 
de boucliers d’ofier , de piques , les jam- 
bes couvertes de grêvieres, & le cafque (11) 
à la P.iphlagonienne en tète, tandis que 
d’autres montèrent fur les maifons des 
deux côtés de la rue qui conduifoit au fort. 
Ainfi il n’étoit point sûr de les pourfuivre 
jufqu’aux portes du fort , parcequ’ils jet- 
toient du haut des maifons de grandes 
pièces de bois qui empèchoient de refter 
en place , rendoient la retraite dange- 
reufe ; d’ailleurs l’approche de la nuit aug- 
mentoit encore la terreur. Pendant qu’on 
combattoit dans cette perplexité , un Dieu 
leur préfenta un moyen de falut. Tout-à- 
coup le feu prit à une maifon fur la droite , 


(il) On peut confulter fur ces fortes de cafqucs 
Hérodote, Liv. vu. §. lxx^ 

Tome II. 
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fans qu’on ait fu qui l’y avoir mis ( 1 3 ) i. mais-, 
à peine fut-elle tombée , que les ennemis 
abandonnèrent toutes celles qui étoient de 
ce côté. Xénophon, inftruit par le hafard,- 
fit mettre le feu aux maifons qui étoient à 
gauche. Comme elles étoient de bois , elles 
furent bientôt enflammées j ôc les ennemis 
les quittèrent aufli. Il ne reftoit pour nous 
incommoder, que ceux qu’on avoir en tete,. 
& il étoit clair qu’ils avoient deflein de 
nous attaquer dans la retraite & a la def- 
cente. Là-delTus Xénophon commanda 
d’apporter du bois a tous ceux qui etoient 
hors de la portée des traits , & de le pla- 
cer entre eux & les ennemis. Quand il y eii 
eut fuffifamment, on y mit le feu. On- 
brûla aufli les maifons qui touchoient aux 
remparts , afin de leur donner de l occupa- 
tion. Les Grecs afliirerent leur retraite 
avec peine , en mettant le feu entre eux &: 
les Barbares. La ville fut entièrement ré- 


(i }) On a vu, §. vu, que des foldats avoLenc 
' apporté du feu. 0 


/ 
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diiite en cendres avec les maifons , les 
tours , les palilfades , fans qu’il y reliât 
rien d’entier que le fort. 

X. Le lendemain , les Grecs s’en retour- 
nèrent avec les provifions qu’ils avoient 
enlevées ; mais comme ils appréhenddient 
le défilé-étroit & efcarpé par où l’on def- 
cendoit de la place vers Trébifonde , ils 
firent une faulTe embufcade. Un Myfien 
de nom & de nation fe porta dans uii lieu 
fourré avec quatre ou cinq Crétois qu’il 
prit avec lui , affeélant de n’être point vu 
des ennemis qui les apperçurent çà & là, à 
l’éclat de leurs boucliers d’airain. Les Bar- 
bares craignant qu’il n’y eût en cet endroit 
une embufcade , fc tinrent tranquilles , & 
l’armée defcendit. Aulîl-tôc que le Myfien 
(14) jugea quelle avoit allez d’avance, 
il fit ligne à fes camarades de fe fauver de 
toutes leurs forces , & lui-même fortant de 


(14) Le Myfien fait figne à fes camarades, par- 
cecju’ils étoient difpeifés de côté & d’autre; comme 
on l’a vu un peu plus haut, & de crainte qu’en leur 

Bij 
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fon embufcade , s’enfuit avec eux. Les 
Crétois , qui craignoient d’être joints par 
l’ennemi , s’écartèrent de la route , & s’é- 
tant précipités du haut de lamontagne (i 5), 
ils parvinrent fains & faufs dans un bois 5 
tandis que le Myfien qui s’enfttyoit par le 
chemin , orioit qu’on vînt le fecoutir. On 
lui envoya quelques foldats qui le ramenè- 
rent blelTé. Ceux-ci fe retirèrent (16) lente- 
mern, quoique expofés aux traits des enne- 
mis, tandis que des Crétois favorifoient leur 
retraite en tirant flir les Barbares. On arri- 
va de la forte au camp, liuis avoir perdu 
un feul homme. 

XI. Chirifophe ne revenant point, 8c 


criant de fe fÿiver, il n’attirât fur lui l’attention 
des ennemis, qui auroient pu lui couper la retraite. 
Je n’ai fait cette note , que pour montrer la futilité 
de celle de d’Ablancourt , & que c’eft le Myfien 
qui fait figne à fes camarades de fe fauver, & non 
l'armée , qui ctoit trop éloignée , pour qu’on pût 
appcrccvoir le fignal qu’elle auroit pu faire. 

(i j) Voyez ci-deflus, Liv. iv. .note 8y. 

1 1 <') Quand on fe retiroit , on rejettoit le bou.-*^ 
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les vaifTeaux (17) dont les Grecs s’étolenc 
pourvus ne fuilifant point pour les tranf- 
porter , comme il n’étoit plus poflîble de 
fe procurer des vivres , on prit la réfolution 
de partir. On fit monter fur les vailleaux , 
les malades , les foldats âgés de plus de 
quarante ans , les enfants , les femmes , 
avec tout le bagage inutile , & l’on char- 
gea Philefius & Sophænete , les plus âgés 
des Généraux , d’en prendre foin. Le refce 
de l’armée continua fa route par terre ^ les 
chemins ayant été réparés. On arriva le 
troifieme jour à Cérafonte (1 8), ville Grec- 
que fituée en Colchide fur la mer , & co- 
lonie de Sinope. On féjourna dix jours en 


dicr en arriéré. On trouve des exemples de cet 
ufage dans les Hiftoriens. Il y en a un bien remar- 
quable ( Liv. VII. §. XXXIX.) lorlqu’Ajax fc retire, 
il jette fon bouclier en arrière. Voy. l’Iliade d’Ho- 
merc , Liv. xi. vers 544. 

(17) Ce font les vaifïeaux marchands qu’on avoit 
enlevé fur le Pont-^Euxin. Voyez ci - deflus , §. ni 
& IV. 

•f 1 8) Cérafonte, aélucUetncnt Ktrefoun^hxt dans 

B iij 
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cette ville, pendant lefquels on fit la revue 
& le dénombrement des Hoplites (19). 
Ils fe montoient à huit mille fix cents hom- 
mes : c’étoient les reftes d’environ dix 
mille hommes ; les autres ayant été détruits 
par les ennemis , par la neige & quelques- 
uns par les maladies. On partagea alors 

la fuite appellée Pharnacia, felcm Arricn [Peripl. 
Ponti Euxini^ p. 119.) Mais Strabon ( Lib. xn. 
pag. J48. ) dillinguc très-bien ces deux villes. Je 
croirois que b ville de Tharnacia , bâtie par un 
Prince de Pont, fut détruite par les Romains, & 
les habitants transportés à Cérafonte. Quoi qu’il 
en foit , on trouve dans les environs de cette der- 
nière ville une grande quantité de ccrifîers, qui y 
viennent d’eux - mêmes , dit M. de Toumefort , 
(Rclat. d’un voyage au Levant, Tom. II. p. m.) 
Lucullus en apporta à Rome au retour de fbn expé- 
dition contre Mirhridate. (Ammian Marcellin,Liv. 
xxri. chap. vin. p. 140. Plin. Hift. Nat. Lib, xv. 
cap. XXV. Tom. 1 . p. 7 j i.) Le nom que les Latins 
donnent à cet arbre , paroît emprunté de celui de 
la ville. 

(19) E’IsViwjf w T«~f 'IttXoiç, eft la revue des Ho- 
plites. Si c’eut été celle de toute l’armée, Xéno- 
phon n’auroit pu dire que c’étoient ks reftes d’en- 
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Targent provenant de la vente des prifon- 
niers , le dixième prélevé qu’on mit en ré- 
ferve pour Apollon & pour Diane d’E- 
phefe. Les Généraux diviferent entr’eux 
ce dixième , afin de l’approprier au fervice 
' de ces Dieux , & l’on remit à Néon d’Afine 
la part de Chirifophe (20). 

vlron dix mille hommes , puifqu’il avoir dit , Liv. 
I. §. V. que toutes les troupes montoient à onze 
mille Hoplites, & à deux mille hommes de troupes 
légères; & au §. xxxii.*du même Livre , qu’elles 
alloient à dix mille quatre cents Hoplites, & à 
deux -mille quatre cents hommes de troupes légères. 

(10) Il.y avoir dans le Péloponnefe pluficurs 
-villes de ce nom. Efticnne de Byzance en met une 
dans la MeHenic & une autre dans la Laconie. 
Holftcnius prétend que cet Auteur s’eft trompé, ou 
•que fon texte cft altéré, & veut qu’on life l’Argo- 
lide , au lieu de la Laconie. Il cft certain qu’il y 
avoir un village de ce nom dans l’Argolide , & que 
les habitants en furent tranfportés par les Lacédé- 
moniens en Mc/Ténie , & que le lieu où on les fixa 
s’appella Afine. Strabon cft précis là-defius. Voy. 
Livre vin. pag. }■;}. C. Mais on ne peut guère 
douter qu’il n’y eut aufli une ville d’Afinc en Laco- 
nie j car Xénophon , qui défigne toujours Néon 

B iv 
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Xll. Xénophon ayant fait faire de cet ar- 
gent une offrande pour Apollon , la plaça à 
Delphes dans le tréfor (zi) des Athéniens. 
Il y avoit fait infcrire fon nom &c celui de 
Proxene qui avoit été fon ami , & qui pé- 
rit avec Cléarque. Quant à la part deftinée 
à Diane d’Ephefe, il la confia à Mégabyfe, 
Néocore(ii) delaDéeffe, lorfqu’il partit 
d’Afie avec Agcfilas (13) , dans le deflein 
de fe rendre en Béotie , parcequ’il penfoit 
qu’il feroit avec oe prince expofé à de 

par le nom à' 4 fi'e, fa ville, le fait connoître, 

( Liv. VII. §. XX. ) par celui de Néon le Laconien. 

(ti) Voyez mes notes fur Hérodote, ou j’ai 
expliqué ce que c’étoient que ces fortes de tréfors. 

(il) Ce terme de Néocore, qu’on a eu raifem 
de faire pall'er en notre langue , pour effacer la 
bafTcfTc qui paroît attachée à fa fignification , veut 
dire proprement balayeur du temple. C’étoit un titre, 
une dignité,que briguèrent à l’enviTun de l’autre les 
plus grands Princes, & les villes les plus confidéra- 
bles de l’Afie On le trouve fur leurs monnoies. 

(13) Le grand Roi , que les viéloires d’Agéfîlas 
fur fes Satrapes , faifoient trembler fur fon propre 
trône, corrompit à force d’argent ceux qui avoienc 
le plus de crédit dans les villes de la Grèce , <]ui 
formcrcut une ligue contre les Lacédémoniais. 
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'grands dangers à Coronée. Il recommanda 
à Mégabyze de lui remettre cet argent s’il 
en reVenoit , finon , d’en faire l’offrande 
jcju’il croiroit la plus agréable à la Déefle^ 
.& de la lui confafier. Lorfque Xcnopliou 
eut été dans la fuite banni (24) d’ Athènes, 
il fixa fa demeure à Scilonte (25), que les 
Lacédémoniens avoient bâtie près d’O- 
lympie. Mégabyze vint en cette derniere 
ville pour y voir les jeux , & lui remit le 

• dépôt qu’il lui avoi-t confié. Xénophon 



Ceux-ci fc virent obligés de rappcilcr Agéfilas 
d’Afic, pour l’oppofer aux Thébains & à leurs alliés. 

• Ce fut en cette occafion que ce Prince dit qu’il 
avoir été chalfé de l’Alic ( Plutarch. in Anoxtrx. 
■pa^. 101 1. E.) par trente mille archers, faifant 
.allufion à la monnoic de Perfe, où l'on voyoit d’un 
côté un homme tirant de l’arc. 

(14) Il fut banni pour avoir fuivi les étendards 
de Cyrus le jeune, qui avoir aidé les Lacédémo- 
iiiiens dans leurs guerres contre Athènes, & pour 

avoir dans la fuite accompagné. Agéfilas. {Dicgen. 
Xaert. Lié. . II. fegm. ^ i, pag, 111.) 

(15) Les Lacédémoniens l’avoient donnée à 
'Xénophon. ( Paufan. Eliacor. prier. Jive Lié.. K. 
jujp. r/. f. 
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acheta de cet argent des terres en l’hon- 
neur de la Dcefle, dans le lieu défigné 
par l’oracle. Ces terres font arrofées par le 
Sc'linonte (26) , riviere qui porte le même 
nom que celle qui palle tout auprès du 
temple de Diane à Ephefe , & l’on trouve 
dans ces deux rivières du poifTon & des 
coquillages. Ces terres d’ailleurs font favo- 
rables à la chaife , & l’on y rencontre du 
gibier de toute efpece. Il fit auffi bâtir, de 
l’argent facré , un temple avec un autel 
(27), & depuis ce temps , il a toujours 
offert â la Déeffe la dlxme des produc- 
tions de ces terres avec un facrifice. Tous 
les citoyens de Scilonte , tous les habitants 
du voifinage , hommes & femmes , parti- 
cipent à la fête , & la Déeffe fournit à 
ceux qui y aflîftent , de la farine d’orge , 

(26) Il y a dans les éditions le Scllénonre } 
mais le Manuferit B de la Bibliothèque du Roi , 
porte , ainfi que celui du College d’Eaton , le féli- 
nonte. J’ai fuivi cette leçon, parcequ’cllc 

eft appuyée par Sirabon , Lib. viti, p. 587. B. 

£17) Près de ce temj>le étoit, du temps de Pau- 
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du pain, du vin (18), du deflert (19), 
&,une portion des vidimes engraiiTces 
-dans les pâturages facrés, avec du gibier pris 
à la ^afle. Car les fils de Xénophon fai- 
ioient toujours pour cette fete une chalïe, 
avec ceux des autres habitants , ou alîlf- 
toient aulîîles hommes qui le fouhaitoient. 
On prenoit, tant fur ces terres (30) , que 

fanias, un monument qu’on difoit avoir été élevé 
.en l’honneur de Xénophon, avec la ftatue en mat- 
vbre Pentéliquc. {Paujan. Eliacor, prior. Jivc ^ Lib. 
V. cap. VJ. peg. 

( i8 ) On trouve dans les éditions ufytifut après 
«r»c. Mais il n’eft pas vraifcmblable que Xénophon 
.ait fait diftribuer de l’argent à ceux qui alTiftoient 
.à cette fête. J’ai retranché ce mot fur l’autorité des 
Manufcrits A & B de la Bibliothèque du Roi , 8c 
■de celui du College d’Eaton. 

(x^) Les Anciens comprenoient fous le nom de 
TfttyilfMltt , d’où nous avons fait notre mot dragées, 
:.rout ce qui fe mange au deflert. 

(30) Cette digreflîon prouve que Xénophon a 
récrit fon Hiftoire de la Retraite des Dix Mille 
: long-temps après, ou du moins qu’il a ajoute dans 
tun âge avancé, tout ce qu’il dit ici de l’emploi de 
U’arvent facré. 

B y) 
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fur le mont Pholoc (31), du ’fmglier , dn 
chevreuil îk du cerf. Ce lieu facré tft envi- 
ron à vingt ftades du temple de Jupiter 
Olympien , & touche au chemin qu^va de 
Lacédémone à Olympie. On y voit des 
bocages & des montagnes couvertes d’ar- 
.bres , très-propres à nourrir des cochons, 
des chevres , des moutons ôc des chevaux 5. 
ainfi ceux qui viennent à cette fete , y 
trouvent du tourage pour leurs montures. 

On a planté autour du temple -un bois 
d’arbres fruitiers qui donnent toutes fortes 
de fruits, fui vaut les faifons. Le temple e£t 
on racourci celui d’Ephefe, & la ftatue de, 
la Déelfe relfemble autant à celle d’Ephefe, 
qu’une ftatue de cyprès à une d’or. Près du 
temple eft une colonne avec cette inferip- 
.tion : Ces TERRES sont consacrées a 


, (}i) Pholoc, montagne d’Arcadie , avec une 

ville de ee nom , au-deflus & très-proche d’Olym- 
^nc. Le pied de cette montagne eft de la Pifatide, 
jou territoire de Pife. Strabon , livre vru , jag, 
iJ7- A. 
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•Diane ; que celui qui en sera posses- 
seur , ET QUI EN retirera LES FRUITS , 
OFFRE TOUS LES ANS A LA DÉESSE LA 
DIXME DE LEUR PRODUIT, ET QUE DU 
RESTE IL ENTRETIENNE CE TEMPLE j s’iL Y 
MANQUE, LA Déesse y pourvoira. 

XIII. On partit de Ccrafonte. Ceux qui 
s’étoient embarques auparavant, continuè- 
rent leur route par mer, tandis que le refte 
des troupes prit celle de terre. Quand on 
■fut arrivé fur les frontières des Mofynœ- 
ques (32) , on -leur députa Timélithée de 
Trébifonde, leur ami ( 3 3) , .pour leur de- 
mander s’ils permettroient aux Grecs de 
xraverler leur pays comme amis , ou com- 
me ennemis. Les Mofynoeques fe fiant 
à la force de leurs places , repondi-* 
rent que cela leur étoit égal. Là-delfus 

(51) Les Mofynœqucs habltoicnt des maifons 
Üc bois ; c’eft dc-là que vient leur nom ; les Anciens 
appellant Moflynoi Menn»>w, les maifons de bois. 
•Voyez le Scholiafte d’Apollonius Rhodius fut le 
«vers 379 du fécond Livre des Argonautiques. 

cCfj) .n/«|w<s eû l’Hôcc d’une ville ou d’un peu- 
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Timéfithée apprit aux Grecs que les Mofy- 
nœques qui étoient au-delà, étoient eu 
guerre avec ceux-cL II fut réfolu de les 
inviter à faire alliance avec nous. On leur 
députa Timéfithée qui revint avec leurs 
Maçiftrats. Nos Généraux entrèrent fur-le- 
champ en conférence avec eux , Xeno- 
•phon portant la parole , & Timéfithée lui 
fervant d’interprête. 

XIV. « Mofynœques , nous nous 
i> propofons de retourner en Grece par 
« terre , pareeque nous n’avons point de 
j> vaifieaux j mais ces peuples - ci qui 
-SJ font , comme nous l’apprenons , vos 
« ennemis , nous en empêchent. V ous 
«* pouvez , fi vous le jugez à propos , en 
faifant alliance avec nous , vous venger 
» de toutes les injures qu’ils vous ont 

pic. Il en prend les intérêts , & é’eft chez lui que 
'Vont loger les Ambafladeurs de cette ville ou de ce ^ 
•peuple. Voyez Ammonius de Diffirentiis Vocum , 

& la note excellente du favant M. Valckenaet., 
tpag. iQi. Ce mot fe rencontre auflï très -Couvent 
«•ans Démofilicnes. 
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jamais faites , & les aflujettir pour tou- 
-»? jours. Si vous laiflèz échapper cette occa- 
» lion , confidérez ii jamais vous trouve- 
» rez un allié aullî puilîant », L’Archonte 
■des Mofynœques répondit qu’il approu- 
voit cette alliance, & qu’il l’acceptoiL 
•> Sachons donc , reprit Xénophon , à 
ï> quel ufage vous voulez nous employer , 
j> Cl nous devenons vos alliés , ôc quel fer.- 
»> vice vous pouvez nous rendre , pour 
« nous faciliter le pafliige. Nous pouvons , 
»» répondirent-ils , entrer de l’autre côté 
j> dans le pays de nos ennemis communs, 
« & vous envoyer ici des vaiflTeaux avec 
.» des foldats qui vous ferviront de guides 
r» & de troupes auxiliaires. 

XV. Ces conditions acceptées, on s’en- 
tre-donna mutuellement la foi. Les Ma- 
giftrats des Mofynœques partirent enfuite , 
& revinrent le lendemain avec trois cents 
■jcanots chacun d’un feul tronc d’arbre , & 
monté de trois hommes ., dont deux débar- 
■querent , &c fe mirent en bataille , tandis 
que l’autre dei^eura fur le canot. Ceux-ci 
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-s’en retournèrent avec les-canots, & le refte 
•fe rangea fur plufieurs lignes de cent hom- 
mes chacune, qui répondoient les unes aux 
autres , telles que des chœurs. Ils avoient 
tous des boucliers d’ofier couverts de 
peaux de bœufs blancs avec le poil , qui 
relTembloient à des feuilles de lierre-; 
■de à la main droite un javelot de fix cou- 
dées de long arrondi par un bout , avec une 
pointe à l’autre. Ils portoient de petites m- 
niques qui ne leur alloient pas jufqu’aux 
genoux ( 3 4), &: qui étoient aulîî grolTes que 
•des toiles d’emballage , avec un cafque de 
cuir fur la tète , tel que ceux des Paphla- 
•goniens , du centre de'Iquels fortoit une 
touffe de cheveux treflee , qui s’élevoit en 
pointe 1(3 5) , comme une tiare. Ils avoient 

(34) D’Ablancourt leur donne à la place des 
cottes d’armes qui leur pajfoient les gutoux , épaif~ 
fes comme des coune-pointes piquées. 

( 3 j) Je ne fais point où d’Ablancourt a été cher- 
clicr ces cafques , qui avôiait un cercle de fer au 
>milicu qui faifoit comme une tiare. Je puis aflùrer 
■jue cette craduéHon cftRbfurde, & qu’il, n’y a pa« 
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■aiifll des haches de fer à la façon des Ama- 
zones.Le premier fe mitenfuite en marche, 
& futfuivi des autres 3 & mefurant leurs pas 
fur l’air qu’ils chantoient (36), ils palTerent 
de la forte à travers les rangs de nos foldats 
^qui étoient fous les armes, ôc s’avancèrent 
incontinent vers le fart des ennemis , qui 
paroilToit le plus facile à emporter , &: qui 
couvroit la ville qu’ils appelloient leur 
métropole , & dans laquelle étoit un châ- 
teau (37) le plus conlidérable de tous ceux 
qui appartenoient aux Mofynocques. Ceux 
qui l’avoient en leur pouvoir , étoient tou- 
jours regardés comme les maîtres des au- 
tres. Ce château étoit le fujet de la guerre 
■que fe faifoient ces peuples \ & nos alliés 
nous difoient que les autres s’en étoient 

un mot de cela dans l’original. J’ai donné une ex- 
plication de ce partage dans mes notes fur Héro- 
dote. 

(36) Alyattcs, Roi de Lydie , faifoit marcher - 
fes troupes au fon des chalumeaux & des flûtes, 
environ trois cents foixante-huit ans avant l’Expé- 
dition de Cyrus. ( Hérodot. Liv. I. §. xvii. ) 

(37) Ce cjue j’appelle ici un château, étoit le 
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mis en poflTelIîon contre toute juftlce i 
étant commun aux deux nations ; & qu’en 
s’en emparant , ils avoient acquis fur eux 
un grand afcendant. 

XVI. Ils furent fuivis, fans l’ordre des 
•Généraux, de quelques Grecs qui vou- 
loient avoir part au butin. L’ennemi les 
lailTa tranquillement approcher ; mais lorf- 
qu’ils furent près du fort , il fit fur eux une 
fortie., & les ayant mis en fuite , il tua un 
grand nombre de Barbares & quelques- 
uns d’entre les Grecs qui les avoient accom- 
pagnés, Sc les pourfuivit jufqu’à ce qu’il 
vît l’armée marcher à leur fecours. Alors 
les ennemis s’en retournèrent, & ayant 
•coupé les têtes de ceux qu’ils avoient tués , 
ils les montrèrent aux Grecs & aux Mofy- 
nœques , en danfant & en chantant un 
certain air. Les Grecs furent très-affligés de 
ce malheur , parcequ’tl encourageoit les 
ennemis, & parceque ceux d’entre leurs 

lieu le plus élevé du pays des Mofynœques, fur 
lequel étoit une tour de bois, où le Roi faifoit fa 
liélîdcncc. 


Digitized by Googk 



DANS l’Asie Supérieure, Liv. V, 35 

propres foldats qui avoient fuivi leurs 
allies en grand nombre , avoient pris la 
fuite J ce qui n’etoit point encore arrive 
dans route cette expédition. Xénophon 
<onvoqua les troupes : « Soldats , leur dit- 
« il , que le malheur qui vient d’arriver ne 
« vous décourage point j il en réfultera un 
» très-grand bien. Vous ferez par-là con- 
» vaincus, premièrement que nos guides 
« font réellement les ennemis de ces peu- 
»» pies que la nécellité nous force à regar- 
»> der comme les nôtres: fecondement, 
*> que les Grecs qui les ont accompagnés , 
»j ont été juftement punis pour avoir mé- 
prifé notre difeipline, & s’être cnis en 
w état de faire avec les Barbares d’aulS 
»> grandes chofes , qu’avec nous : cela leur 
SJ apprendra déformais à ne plus nous 
>5 quitter. Préparez-vous donc à montrer 
SS à ceux d’entre ces Barbares qui font nos 
SS amis ,,que vous les furpalTez en courage ; 
H, & à ceux Çii font nos ennemis, qu’ils 
SJ n’auront plus à combattre des foldats 
SJ épars , mais de tout autres hommes ss. 
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XVII. Cette journée fe pa(fa de la for- 
te. Le lendemain on fit un facrifice- & les 
viélimes s’étant trouvées favorables , les 
troupes prirent leur repas ; après quoi l’ar- 
mée s’étant rangée en colonnes > de les Ba^r- 
bares s’étant placés de même à la gauche , 
on alla aux ennemis , les archers dans l’in- 
tervalle des colonnes , & leur premier rang 
un peu en arriéré de celui des Hoplites , 
pareeque les ennemis avoient fait prendre 
les devants à des foldats armés légèrement 
qui nous accàbloient de pierres. Ceux-ci 
' furent repouffés par les archers & les Pel- 
taftes. Le refie marcha lentement, d’abord 
contre le fort devant lequel les Barbares 
avoient été mis en fuite la veille avec les 
Grecs qui les avoient fuivis j car l’ennemi 
étoit devant rangé en bataille. Les Barba- 
res foutinrent le choc des Peltaftes , & en 


vinrent aux mains avec eux ; mais ils s’en- 
fuirent à l’approche des Hoplites. Les Pel- 
tafles gravirent fur-le-champ^ montagne 
après eux , & les pourfuivirent vers la mé- 
tropole, fuivis des Hoplites en ordre de 
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bataille. Aufli-tôc que les Grecs eurent ga- 
gné le fommet de la montagne , & qu’ils 
furent près des maifons de la capitale, 
les ennemis qui s’étoient tous réunis, 
faifant face de nouveau, combattirent à 
coups de javelots, & tâchèrent de fe défen- 
dre de près avec des piques longues & 
épailTes qu’un homme avoir de la peine à 
porter. 

XVIII. Comme les Grecs , loin de fe 
relâcher , les ferroient de près , ils prirent 
la fuite , &: abandonnèrent fur-le-champ 
la ville. Leur Roi faifoit fa réfidence dans 
une tour de bois (38) conftruite fur un lieu 
très-élevé. Il la garde, & fon peuple l’y 
entretient à frais communs. Ce prince re- 
fufa d’ en fortir , . & s’y lailTa brider avec 
les tours & ceux qui s’y étoient réfugiés 
après la prife du fort. Les Grecs ayant mis 
la ville au pillage , trouvèrent dans les 
maifons des amas de pain de l’année pré- 


(î 8) Ceft le château dont U eft parlé plus haut, 
5. XV, & note 37. 
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ccdente, fuivant Tufage (39) du pays , 
comme nous Tairurerent les Mofynœques 3 
le bled nouveau fe gardoit en paille. C’é- 
toit de répautre pour la plupart. On trouva, 
dans des amphores des dauphins falés cou- 
pés par morceaux 3 dans d’autres vafes, 
de la graille de ces poiUbns , dont ils font 
le même ufage que les Grecs de l’huile 3 ôc 
dans les greniers, de grolles châtaignes(4o) 
qui étant bouillies , leur tenoient lieu de 
pain. On y trouva aulîi du vin (41) qui pa- 
roilToit acide quand on le buvoit pur , tant 
il avoit de dureté 3 mais en y mettant de 

( jÿ) Cet ufage n etoit ni particulier à ce peuple, 
ni à CCS temps - là. On fait a<fl:uellemcnc dans les 
montagnes de Savoye du pain pour toute l'année. 

(40) J’ai dit de gtolTes châtaignes , parcequc le 
marron n’cft qu’une châtaigne entée. Au reftç , le 
Grec porte des noix fans intcxftice , fans fépara- 
lion. Jul. Pollux explique xupu» r« »ùk 

par TUKtta^ûfuc Jul. PoUux, (^Onom, 

Lib. J. fegm. 131.) Voyez aulfi M. de Saumailc, 
ExercUat. Plïnian. pag. 413. 

(41) Il y a dans le Manuferit B de la Bibliothc* 
que du Roi, iupTiulo avec l’augmçnt Attique. 
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l’eau, il devenoit doux & agréable au goût 
& à l’odorat. 

XIX. Les Grecs dînèrent , & continuè- 
rent enfuite leur route après avoir remis la 
place aiu Mofynœques leurs alliés. Quant 
aux autres villes ennemies , où l’on arriva, 
celles d’un facile accès furent aulîi-tôt 
abandonnées , ou fe rendirent d’elles-mê- 
% mes. La plupart de ces places font à quatre- 
vingt ftades l’une de l’autre, les unes plus y 
les autres moins : quand les Mofynœques 
s’appellent mutuellement , ils s’entendent 
d’une ville à l’autre , tant le pays eft élevé 
& creux. Lorfque les Grecs furent arrivés 
chez les Mofynœques leurs alliés , ceux-ci 
leur montrèrent les enfants des gens riches 
engraiffés de châtaignes bouillies ( 42 ), 
Leur peau eft délicate & exceflivement 
blanche, & ils font ronds (43), ou 

(41} me paroit une glolè de <r!}fu%Sm 

Pollux, citant ce paflage dans £bn Onomafticon» 
( lii. VI. fegm. 36. ) a omis ce mot j ce tjui ap^ 
puye ma conjecture. 

(4j) Dans le Grec : Ils font peu s'en faut avjji 
gros que longs. 
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peu s’en faut. Ils fe peignent le dos de 
diverfes couleurs , & portent par-devant 
des ftigmates qui reprcfentent des fleurs 
(44). Ils cherchoient à avoir commerce 
publiquement avec les courtifannes que 
les Grecs menoient avec eux j telle étoit 
leur coutume (45). Les hommes & les 
femmes y font très-blancs. Toute l’armée 
convint quelle n’avoit point rencontré de 
peuple auflî blanc & plus éloigné des 

(44) Je lis d-iituH au lieu d’ù^S£f^loy, Ce change- 
ment eft facile. Le nu 8c Vupjilon à la fin des mots 
fe confondent dans les Manufcrits. D’ailleurs, ùv6i~ 
ftuy eft une ligne fpirale qui fe trace fur les colon- 
nes torfcs , au rapport d’Héfycbius. 

Cet ufage de tracer fur le corps divcrlcs figures, 
fe pratiquoit chez les Barbares. On connoît les p/éli 
Geloni de Virgile. Je me fuis étendu davantage 
fur cette coutume dans mes notes fur Hérodote. 

(4;) Ces ufages malhonnêtes fe trou voient chez 
d autres peuples j & M. d’Ablâneourt remarque que 
cette nation n’a point changé, & qu’elle conlerve 
encore les memes coutumes. 

Apollonius Rhodius, Liv. II, vers ion, &c. 
rapporte les memes chofes , probablement d’après 
Xénophon. 

ufiges 


Digr:- 



tîAKs l’Asie Supérieure. Liv. V, 41 

ufases des Grecs ; car ils faifoient devant 
tout le monde ce que les autres hommes 
font en particulier , & n’oferoient faire en 
public \ ôc lorfqu’ils font feuls , ils fe con- 
duifent comme s’ils étoient en compagnie. 
Us fe parlent , ils rient & danfent par-tout 
où ils fe trouvent , comme s’ils vouloienc 
donner à des fpedbateurs , une preuve de 
leurs talents. • 

XX. Les Grecs furent huit jours à traver- 
fer le pays des Mofynœques , tant celui des 
•ennemis que celui des alliés , & arrivèrent 
chez les Chalybes. Ils font en petit nom- 
bre ôc dans la dépendance des Mofynœ- 
ques. La plupart d’entr’eux tirent leur fub- 
fiftance de leurs ouvrages en fçr. Nous 
vînmes de - là chez les Tibaréniens , dont 
le pays eft moins montueux , & dont les 
places fur le bord de la mer font moins 
fortes. Les Généraux paroiflbient difpofés 
à les attaquer , afin de procurer à l’armée 
quelque profit. Ils refuferent les préfents 
des Tibaçéniens , & leur ayant dit d’atten- 
dre le réfultat de leurs délibérations , ils 
Tome II, C 
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offrirent des facrifices j mais après avoir 
immolé un grand nombre de vidim.es , 
tous les Devins (46) déclarèrent enfin, 
que les Dieux n'approuvoient en aucune 
maniéré cette guerre. On accepta donc 
leurs préfents , & ayant traverfé leur pays 
en deux jours , comme s il eut ete a des 
amis, on arriva à Cotyore, ville Grecque, 
& colonie d% Sinope, fituée fur le terri- 
toire des T ibareniens» 

XXI. L’armée vint jufqu’ici par terre, 
ayant fait dans fa retraite , depuis le champ 
de bataille près de Babylone jufqu’à Co- 
tyore , fix cents vingt parafanges , c eft-a- 
aire , dix -huit mille fix cents ftades (47) 
en vingt - deux marches, dans lefpace de 
huit mois. On féjourna près de cette ville 

(46) Les Tibaréniens avoient fans doute mis 
les Prêtres dans leurs intérêts en leur faifant des 
préfents. 

f47) Il y a «lans les Manuferits ® ^ 1* 

Bibliothèque du Roi : 

^l««’«-‘«-^Cette leçon, 
qm eft la vraie , rend la raefure par ftades égale au 
nombre des parafanges. 
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qiuranre-cinq jours pendant lefquels on 
offrit d’abord des facrifices aux Dieux , & 
les troupes s’ctant enfuite partagées par 
nations (48) , elles firent chacune des pro- 
celllons &: célébrèrent des jeux gymniques. 
On enleva enfuite des vivres dans la Pa- 
phlagonie & le pays des Cotyorites, parce- 
que ceux-ci avoient refufé d’en fournir, & 
n’avoient pas voulu admettre les malades 
dans leur ville. 

XXII. Sur ces entrefaites arrivèrent des 
Députés de Sinope. Ils craignoient pour la 
ville de Cotyore qui leur appartenoit & 
leur payoit tribut , & pout fon territoire 
dont ils avoient appris le ravage. Quand 
ils furent arrivés au camp des Grecs , ils 
parlèrent en ces termes, Hécatonyme, 


(48) Leunclavius a mieux rendu ce partage que 
M. Hutchinfon : Graeïs per Jingulas nationts d f- 
tinHis. Il y avoir dans cette armée des Grecs de 
différentes nations, comme on l’a vu. Si Xénophon 
eût voulu dire pro more gentis , comme a traduit 
M. Hutchinfon , il auroit dit kmJcc tm jrttjfut. 
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qui palToic pour homme éloquent, portant 
la parole. « Soldats, la ville de Sinope 
f» nous a députés pour vous féliciter des 
n victoires que vous avez remportées fur 
»> les Barbares, &c de votre heureufe arrivée 
» en ce pays , après avoir elTuyé tant Sc de 
» fi grands dangers dont nous femmes 
.5 hiftruits par la renommée^ Comme nous 
>» femmes Grecs , ainfi que vous , nous 
» devons nous attendre à recevoir de vous 
•J des faveurs plutôt que des injures, ôc 
»> cela d’autant plus que nous ne vous 
w avons point provoqués par de mauvais 
»> traitements. Les Cotyorites font notre 
»> colonie j ce pays eft notre conquête , & 
»> nous le leur avons donné , à condition 
*> qu’ils payeroient , ainfi que ceux de Cé- 
»> rafonte & de Trébifonde , le tribut que 
« nous leur avons impofé. La ville de 
Sinope regardera par conféquent corn- 
« me faites à elle-même, toutes les injures 
« que vous leur ferez. Nous avons appris 
« que vous étiez entrés par force dans 
» leur ville , que quelques - uns d’entr^ 
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î> vous étoient logés "dans leurs maifons , 

>j & que , fans obtenir leur confentement , 

»> vous aviez enlevé des campagnes les 
j> chofes dont vous aviez befoin. Nous ne • 
>5 pouvons approuver cette conduite. Si 
}> vous continuez à agir de la forte , nous 
55 ferons forcés de faire alliance^avec Cory- 
>5 las (49) & les Paphlagoniens , & toute 
55 autre nation que nous pourrons engager 
55 à nous donner des fecours. 

XXIII. Xénophon s’étant levé , répon- 
dit en faveur des foldats : « Citoyens de 
55 Sinope , nous fommes arrivés en cette 
55 ville , bien fatisfaits d’avoir confervé &: ■ 
>5 nos armes & notre vie , puifqu’il étoit 
55 impollible de piller l’ennemi (50), & de 

( 49 ) Corylas ctoit Satrape de la Paphlagonie, 
comme on le verra fur la fin du dernier Livre. 

(jc) D’Ablancoun a mis en noce, que le Grec 
dit : en pUlant fourrageant. L’exprefllon Grec- 
que téyt» luc'i iplftir , qu’on trouve par-tout , fe dit de 
tout le butin qu’on fait. Ayew s applique aux cho- 
fes animées qu’on chaflc devant foi , comme pri* 
fbnnicrs, bétail. fe dit des chofcs inanimées 
qu’on porte. Les Latms ont pris des Grecs cette 
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» le combattre en même temps. Les habi- 
» tants de Trébifonde, la première ville 
M Grecque où nous fommes venus, nous 
» ont fourni des vivres au prix du marché, 
» ôc nous les avons payés. Nous leur avons 
« rendu des honneurs par reconnoilfance 
w pour ceux que nous en avons reçus , Sc 
» pour les prcfents qu’ils nous ont faits ; 
•> & s’il s’eft trouvé des Barbares qui leur 
« fuflent alliés , nous les avons épargtiés , 
» &: nous avons fait le plus de mal que 
» nous avons pu i ceux de leurs ennemis 
» contre lefquels ils nous ont menés. Inter* 
» roge* - les , demandez - leur comment 
» nous en avons agi avec eux \ les guides, 
>» dont Us nous ont fait accompagner par 
»> amitié, font ici préfents. Mais par-tout 
» où on ne veut pas nous fournir des vi- 
*» vres pour notre argent , que le pays foit 
« Grec ou Barbare, nous en enlevons , non 
» par infolence, mais par néceflité. Nous 


façon de parler, -^gerg 6* ferre fe rencontre dans 
leurs meilleurs Auteurs. 
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3ï nous fomiîies faits des ennemis des Car- 
» diiques , des Chaldéens & des Taoqiies , 

»> quoique ces peuples foient très-redouta- 
» blés & nullement fujets du Roi , parce- 
» que la nccelîîté nous a forcés de pren- 
» dre des vivres , puifqu’on ne vouloir pas 
» nous en vendre j tandis que nous avons 
M traité en amis les Macrons , quoique 
» barbares , &c que nous ne leur avons 
>ï rien pris par force , parcequ’ils nous ont 
>v vendu les provilîons telles qu’ils pt;u- 
»> voient les avoir. Quant aux Cotyorites 
»» qui font , dites-vous , vos fujets , lî nous ' 
» leur avons enlevé quelque chofe , c’eft 
ij leur faute. Ils ne fe font point conduits 
» avec nous , comme avec des amis , & 

» non-contents de nous fermer les portes 
»> de leur ville , & de nous en refufer l’en- 
M trée , ils n’ont pas voulu faire tenir un 
»> marché en dehors de leurs murailles ; 

» & fur nos plaintes , ils en ont rejette la 
» faute fur votre Harmofte (51). Vous 

(; i) L’Harmoftc , principalement dans les vil- 

C iv 
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»j nous accufez enfuite d’être entrés mal— 

» gré eux dans leurs maifons , & d’y avoir 
j5 logé quelques-uns de nos foldats. Nous 
j> les avons priés de recevoir chez eux nos 
}) malades ; mais comme ils ne vouloient 
« point ouvrir leurs portes , nous fommeç 
M entrés dans leur ville en forçant ces mê- 
»» mes portes dont ils nous interdifoient 
« l’entrée , & fans fiire aucun autre aéte 
» de violence , nous avons logé nos mala- - 
5> des dans leurs maifons où ils vivent à 
JJ leurs propres frais. Nous avons , il eft 
JJ vrai, placé une garde aux portes, afin 
JJ que nos malades ne dépendilTent point 
JJ de votre Harmofte , & que nous puf- 
jj fions les emmener quand nous le juge- 
jj rions à propos. Le refte des foldats cam- 
jj pe , comme vous le voyez , en plein air, 

JJ chacun en Ibn rang, difpofés à rendre . 
JJ bienfaits pour bienfaits , & à reffentir les 
JJ injures qu’on leur fera. Vous nous mena- 


Ics d’origine Doriennc, croit un Gouverneur. Sinopj 
croit cependant colonie de Miler, ville louicnc, 
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■n cez de faire alliance contre nous avec 
JJ Corylas & les Paphlagoniens , fi vous la 
JJ croyez convenable à vos interets. Sachez 
JJ que fi vous nous y forcez, nous marche- 
jj rons & contr’eux & contre vous , A: que 
JJ nous nous fommes déjà éprouves contre 
JJ des forces bien plus hombreufes : fâchez 
JJ aullî que lorfque nous le jugerons à pro- 
>j pbs , nous nous ferons un ami du Paphla- 
jj gonien (51); car nous avons appris qu’il 
JJ defire fe rendre maître de voire ville & 
JJ de vos places maritimes. Nous tâcherons 
JJ de nous concilier fon amitié en le fer- 
jj vaut dans fes projets, jj 

XXIV. Les autres Députes montrè- 
rent combien ils étoient mécontents du 
difeours de leur collègue. L’un d’eux , 
s’avançant au milieu de l’afiemblée, dit 
qu’ils n’étoient point venus déclarer la 
guerre, mais donner des marques d’amitié. 
Si vous venez à Sinopé , continua- t-il , 

(51') Le Satrape de la Paphlagonie, Corylas. 
C’eft ainfi que s’expriment les Grecs. Ils difent Iç 
Perfç pour le Roi de Pçrfç, {(c. 

C v 
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w nous vous y recevrons comme des hôtes 
>5 & des amis. Pour le prcfent, nous ordon- 
» lierons aux Cotyorites de vous fournir 
» les fecours qui dépendent d’eux ; car 
J) nous voyons que Vous n’avancez rien que 
» de vrai ». Les Cotyorites envoyèrent 
après cela des prcfents à l’armée, ôc les 
Généraux des Grecs firent aux Députés de 
Sinope l’acaieil qu’on fait à des hôtes. Ils 
eurent avec eux une longue conférence 
pleine d’amitié , 3c entr’autres chofes , les 
Généraux s’informèrent de la route qu’ils 
dévoient tenir, 3c les uns 3c les autres 
s’entretinrent de leurs intérêts refpeélifs. 
Cette journée fe pafiîi de la forte. 

XXV. Le lendemain , les Généraux 
ayant aflemblé les foldats pour fe décider 
fur le choix de la route qu’ils dévoient 
prendre, ils invitèrent les Députés de Si- 
nope à afllfter à leurs délibérations. Car 
s’il falloit voyager par terre , ils penfoienc 
que les Sinopiens, connoilTant parfaite- 
ment la Paphlagonie , pourroient leur être 
d’une grande utilité en leur fervant de 
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guides ; & s’il falloir aller par mer , ils 
croyoient avoir encore befoin d’eux : car 
ils étoient eux feuls en état de fournir un 
nombre fuffifant de vailTeaux pour tranf- 
porter l’armée. Ils invitèrent par ces rai- 
fbns les Députés à fe trouver à leurs déli- 
bérations , & les prièrent de leur montrer 
à eux qui étoient leurs compatriotes , de 
la bienveillance , en leur donnant d’excel- 
lents confeils. 

/ 

XXVI. Hécatonyme s’étant levé , cher- 
cha d’abord à fe juftifier fur ce qu’il avoir 
avancé , que les Sinopiens s’uniroient avec 
lePaphlagonien (5 3); il allégua qu’il n’avoit 
point dit cela dans la vue de faire la guerre 
aux Grecs , mais pour leur faire voir que 
ne tenant qu’à eux de faire alliance avec les 
Barbares , ils préféreroient celle des Grecs. 
Après quoi il invoqua les Dieux , &: s’a- 
drellant aux Généraux qui le prelTbient de 
donner fon avis , il leur dit : “ fi je vous 
» donne le confeil qui me paroîtra le 

(55) Voyez la note précédente. 

C vj 
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« meilleur , puirTc-je profpcrer dans toii- 
» tes mes entreprifes ! fi je vous parle aii- 
3> trement, puilEé-je ctre mallieureux ! Car 
J} le confeil prcfent paroît de la nature de 
» ceux qu’on appelle facrcs (54). S’il fe 
JJ trouve que je vous aie donné un bon 
JJ confeil , je recevrai les applaudilTements 
JJ d’un grand nombre de perfonnes, & leur 
JJ malcdidion , fi je vous en donne un 
JJ mauvais. Si vous retournez par mer , je 
JJ fais que nous aurons beaucoup d’embar- 
j> ras , parceque nous ferons alors obligés 
JJ de vous fournir des vaifieaux j au lieu 

(54) Il paroît par cc paflage, & par un autre 
de Platon, {!n Thca^e^ Tom^ l. paç,. 111. B. ) 
qu’il ctoit fort commun parmi les Grecs de regar- 
der le çonfcil , comme quelque choie de iaint. Si 
l’on appelle, dit Platon ( /oco laudaio') le confeil 
une chüfc fainte , il n’y en a point qui le foit plus 
que celui qui a rapport à la queftion préfente. Il 
ctoit qucflion de l’éducation. 

D’Ablan court traduit ; il n'y a ri in Je fi exécra- 
hle ÿ & en note il dit ; U confeil , qui efl contraire 
à notre feniiment , e(l un confeil exécrable , en pre- 
nant le mot d'ifo; , cornue c.lui dt faccr en Latin, 
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» que fî vous allez par terre , ce fera à vous 
5j à vous ouvrir les palTages , l’cpée à la 
55 main. Je vous dirai neanmoins ce que je 
»5 penfe. La Paphlagonie m’eft connue , & 
»j je fuis bien inftruit de fes forces. Ce 

pays renferme de très-belles plaines & 
55 6 c de très-hautes montagnes. Premiére- 
55 ment , je connois le lieu par où il faut 
n néceflairement entrer dans cette -provin- 
55 ce ; ce pafTage eft unique , & fe trouve 
>5 entre deux fommets très-élevés de mon- 
5 j tagnes qui bordent le chemin des deux 
55 côtés (55). On peut s’y maintenir avec 

Ce Tra;iiideur eft, comme on le voit, à milk* lieues 
de Ton Auteur. 

Le confcil facré étoic le meilleur confcil, le plus 
sûr. Cette expreflion eft métaphorique, & vient de 
l’ancre facréc , qui étoit la plus grande & la plus 
forte , & dont on ne faifoic ufage que dans les 
plus grands dangers. Cctoit la dernière relfource. 

(ff) Je crois qu’il y a ici une tranfpofition , & 
qu’il faut placer T?ir àJ» apres y.aê’ ixalipa. Si ce n’en 
eft point une , il faudra faire ainfi la conftrudions 
car T-.i ne peut fe rapporter à rà nificlit. Les Ma- 
Dufedis B & C de la Bibliothèque du nous ont 
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» très-peu de monde ; & fi les ennemis eu 
» font une fois les maîtres , toutes les for- 
t* ces de l’univers ne pourroient les en chat* 

» fer ( 5 6). G’eft ce que je puis faire voir à 
n ceux que vous jugerez à propos d’en- 
« voyer avec moi. Ce défilé paffé , vous ' 
« entrerez dans de vafles plaines où vous 
JJ rencontrerez de la cavalerie qui paffe, 

JJ parmi les Barbares, pour la meilleure des 
JJ états du Roi. Elle n’a point été joindre 
JJ ce Prince , malgré les ordres qu’elle en 
JJ avoir reçus , leur Commandant étant 
J» trop fier pour obéir. Mais fuppofez que 
JJ vous puilîiez pafïer ces montagnes , en 
JJ dérobant vone marche à la vigilance 
M des ennemis , ou vous en emparer les 
JJ premiers , Sc qu’arrivés dans la plaine , 

JJ vous battiez cette cavalerie qui fera fou- 

confcrvé la vérirable leçon. On y lir : Oi/ yJp rl» 

«M ;j , 'n if Ttt Kifulx tS èf«y tw aS ' ü icafl’ tKuhfx Irl» 

(f6) Dans le Grec : ne pour'oicnt pajfer à tra- 
vers ; c’efl: - à - dire, entre ces deux fbmmcts 
bordent le chtmiiî. 
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« tenue par cent vingt mille hommes , 
» vous trouverez fur votre route plufieurs 
« rivières : premièrement, le Thermodon 
” (57)» ayant trois plethres de large , 
« eft très-difficile, à mon avis , à traverfer, 
« fur-tout quand on a en tète une armée 
3 > nombreufe qui en difpute le paffiage , & 
» qu’on en a une autre en queue , qui n eft 
JJ pas moins forte : Secondement , l’Iris 
» (58) ^ elle a pareillement trois plethres 


(57) Aujourd’hui Tcrmeh. Géographie Ane. par 
M. d’Anvillc, Tom. II. pag. 35. 

(58) Cette rivière prend fa fource dans le Pont, 
traverfe la ville de Coinanc dans le Pont, & la 
plaine Daximonitis au couchant. Elle tourne enfuite 
au nord près de Gaziura, ville autrefois royale, 
maintenant déferre. Elle fc replie enfuite à l’cft, 
& grolfie par le Scylax , Sc d’autres rivières, elle 
palTe près des murs d’Amafce, & s’étant avancée 
dans la Phanaréc , où clic reçoit le Lycus, elle tra- 
verfe la plaine de Thcmifcyre , & fc jette enfuite 
dans le Pont-Euxin. ( Stralon. Lil>. xii.pag. 347. 
C. D. ) Les Turcs l’appellent lekU-ermak, c’eft-à- 
dire , rivière verte. Géograph. Ane. par M. d’ An- 
ville, Tom. II. pag. 31, 
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» de largeur ; & l’Halys, qui eft la troilieme 
» rivière , n’a pas moins de deux ftades de 
» large. Vous ne pouvez la palTer qu’en 
j> bateaux ; mais qui vous en fournira ? 
>j II eft également impolîiblede traverfer le 
JJ Partbénius ( 59 ) que vous rencontreriez 
JJ enfuite J 11 vous veniez à palier l’Halys. 
JJ Ainfi je crois cette route non-feulement 
JJ diflicile, mais abfolument impraticable. 
JJ Au lieu que fi vous allez par mer , 
JJ vous pourrez vous embarquer ici , & 
J) vous rendre à Sinope en longeant la côte, 
JJ ôc de Sinope à Héraclée. V ous n’éprou- 
jj verez plus de difficultés dans le relie de 
JJ la route , foit que vous vouliez aller 
JJ par terre ou par mer j car vous trouve- 
JJ rezen cette ville beaucoup de vaifleaux jj. 

XXVII. Quand il eut celfé de parler , 
les uns le foupçonnerent d’avoir tenu ce 
difeours par amitié pour Corylas , dont il 

(59) Le Paithénius picaiJ fa fourec dans la Pa- 
phlagonie , & parcourt des plaines émaillées de 
fleurs j ce qui lui a fait donner le nom de Parihc-^ 
aius , Paithenos /îgnifîant une Vierge. (Strabou, 


S 
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ctoit le Proxene { 60 ) ; les autres, parcequ il 
el^roic tirer de ce Satrape une récompenfe 
de foii avis ; & quelques autres croyoient 
qu’il ne l’avoit donné que dans la crainte 
que l’armée ne causât du dommage au 
territoire de Sinope, lî elle le traverfoit. 
Cependant il fut décidé , à la pluralité des 
fuffrages , qu’on iroit par mer. Après quoi 
Xénophon prit la parole. « Citoyens de 
« Sinope , les Grecs ont choifi la route que^ 
» vous leur avez confeillée , & c’eft un 
JJ parti pris j mais à condition qu’on nous 
JJ fournira un nombre fuffifant de vaif- 
jj féaux pour tranfporter nos troupes , fans 
JJ lailler ici un fetd homme. S’il en de- 
j> voit relier tandis que les autres s’embar- 
JJ queroient, nous ne pourrions aller par 
JJ mer j parceque nous favons que par- 
jj tout où nous ferons les plus forts , notre 
JJ falut fera alTuré , & que nous ne man- 


Livre xii , pag. J45. C. ) H s'appelle adluellement 
Panheni. Géograph. Ane. Tom. II. pag. 17. 

(^0) Voyez ci-deir«s , §, xin, note 33. 


) 
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s> querons point de vivres j & que ù ûU 
» contraire nous fommes moins forts que 
s> les ennemis , nous devons nous atten- 
n dre à Tefclavage s>. Sur cette réponfe 
les Députés de Sinope prièrent les Géné- 
raux d’envoyer à leur ville des Ambafla- 
deurs. En conféquence , on députa Calli- 
maque d’Arcadie, Arifton d’Athenes ôc 
Samolas d’Achaïe qui partirent fur-le- 
,champ. 

XXVIII. Pendant qu’ils étoîent en 
route , Xénophon confidérant le grand 
nombre d’Hoplites, de Peltaftes, d’Ar- 
chers , de Frondeurs & de Cavalerie , qui 
par une longue expérience , étoient deve- 
nus d’excellentes troupes , crut que ce fe- 
roit une belle entreprife que d’ajouter aux 
acquittions de la Grece un état puilTant, 
en fondant une ville dans le Pont où l’on 
ne pourroit raflembler des forces aulîî 
confidérables fans des dépenfes immen- 
fes. La multitude des troupes & des na- 
tions voifines du Pont , lui faifoit efpérer 
que cette ville deviendroit très -grande^ 
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il facrifia , pour favolr la volonté des 
Dieux, avant que de communiquer fes 
delTeins à l’armée, & appella à cet effet 
Silanus d’Ambracie qui avoit été Devin 
de Cyrus. Mais Silanus craignant que ce 
projet ne réufsît , & que l’armée ne s’éta- 
blît quelque part, publia que Xénophon fe 
propofoit de la retenir en ces lieux , pour 
fe faire un nom , & devenir puifTant en y 
fondant une ville. Silanus avoit delîein 
d’arriver au plutôt en Grece, ayant con- 
fervc les trois mille Dariqucs qu’il avoir 
reçues de Cyrus , quand, facrifiant par fon 
ordre , il lui dit la vérité au fujet des dix 
jours (<îi). Ce projet d’établiflèment pa- 
rut très-avantageiLX à quelques foldats j 
mais il ne fut point goûté du plus grand 
nombre. Timalion de Dardanus & Tho- 
rax de Béotie dirent à des marchands 
d’Héraclce& de Sinope , qui étoient dans 
le camp , que s’ils ne donnoient point aux 
troupes allez d’argent pour acheter des 
provifions , loifqu’elles mettroient à la 

(^i) Voyez iiv. I. §. xxxiu. pag. 73. 
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voile, ils courroient rifque de voir des 
forces fi confidérables s’établir dans le 
Pont. Car Xénophon , continuerent-ils , 
eft l’auteur de ce delfein , & nous exhorte 
à parler à l’armée en ces- termes , auffi-tôt 
après l’arrivée des vaifleaux : « Soldats , 
>j nous vous voyons aétuellement dans la 
» difette de vivres pour votre voyage, S>C 
» de biens pour foulager vos familles, lorf- 
j> que vous ferez de retour dans votre pa- 
» trie j mais fi vous voulez faire choix d’uii 
j> pays habité aux environs du Pont-Euxin, 
» vous vous en mettrez aifément en pof- 
5J fefîîon. On permettra alors à ceux qui 
3) voudront retourner dans leur patrie , de 
33 partir , tandis que ceux qui préféreronc 
33 de fixer leur féjour en ce pays , en feront 
33 les maîtres. Nous avons à préfent fufE- 
33 famment de vailfeaux avec lefquels 
35 nous pouvons tomber à l’improvifte fur 
33 la partie du pays que nous voudrons 
3) attaquer 33. 

XXIX. Les marchands firent part d 
leurs villes de cette nouvelle , & Tima- 
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fion de Dardanus envoya avec eux Eury-> 
maque de Dardanus & Thorax de Béotie , 
pour la confirmer. Aufii-tôt que les habi- 
tants de Sinope & d’Héraclée en furent 
inftruits , ils dépêchèrent à Timafion pour 
le prelTer , moyennant ime fomme d’ar- 
gent qu’ils lui promirent , d’engager l’ar- 
mée à mettre à la voile, & à fottir du 
Pont - Euxin. Timafion , content de cette 
offre , parla en ces termes dans l’afTemblée 
des foldats : « Compagnons , il ne fauç 
35 point fonger à fixer ici notre demeure , 
»> & préférer aucun autre pays à la Grece j 
JJ je fais que quelques Grecs facrifient dans 
JJ ce deffein , fans vous le communiquer, 
03 Je vous promets un Gyzicene (^ 2 ) àcha- 


(tfi) H<ffychius, au mot nous apprend 

que le Cyziccne étoit une raomioie très-bien frap- 
pée, avec une tête de femme d’un côté, & nous 
favons par Suidas, que de l’autre côté étoit un lion. 
Il valoit vingt- huit drachmes Attiques, (c’eft-à-dirc 

10 liv. 10 f. 8 d. de notre monnoic.) Selon Démof- 
thene, adverfus Phormionem , p, 943. E. 944. 

11 étoit par conféquent plus fort de huit drachmes 
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j> cun par mois , fi vous vous embarquez 
»» le premier du mois. Je vous mènerai 
tj dans la Troade d’où je fuis banni. Mes 
» concitoyens vous donneront les fecours 
» qui dépendront d’eux j je fais qu'ils me 
» recevront avec plaifir. Je me propofe de 
«> vous conduire enfuite dans des pays où 

)> vous vous enrichirez. Je connois parfaite- 

■» 

que la darique. Il y a grande apparence que cette 
tête de femme eft celle de Cybele, dont le char 
étoit tiré par des lions, & qui étoit particuliére- 
ment adorée à Peflinunte, en Phrygic, à une petite 
diftance de Cyzique. Ce qui me confirme dans 
cette opinion, c’eft qu’il y avoit, au rapport de 
Strabon ( Lib. xil. yyj. C, ) fur le mont 
Dindymc , près de Cyziquc, un temple célébré, bâti 
en l’honneur de cette Déc/Te par les Argonautes. 

D’Ablancourt prétend que les fcquins , monnoic 
en ufage à Conftantinople , viennent dç Cy\icèni^ 
que, & que l’on dit Sequinfont Cyiiquin; Cyzi- 
quc étant près de cette ville. D’Ablancourt n’cft 
pas plus heureux en étymologie qu’à trouver le 
fens d’un auteur. Le terme de 5ej//r« vient de l’Ita- 
lien Zecchino, monnoic d’or de Venife, qui tire 
Ion nom de Zecca , mot Italien , qui fignific le lieu 
où l’on bat monnoie. On n’eft pas d’accord fur l’c- 
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w mentTEolicb, la Phrygte, la Troade & 

» roiis les payj d.i gouvemement de Phar- 
»> nabaze ^ l’un , parccque j’y fuis né ; les 
» autres , parceque j'y ai fervi fous Cléar- 
)} que Sc Dercyllidas (f>i) ». 

XXX. Immédiatement après , fe leva 
Thorax de Eéotie, qui étoit toujours en 
conteftatioii avec Xénophon au fujet du 

tymoloçfic de ce mot Italien j les uns le faifant ve-» 
nir de Thcca , les autres de , //èra , examen , 
Jlatera , trutina. De Zngcs , l’on aura fait Ziga, 
Zeca, 2 ^cca> e]Uod n<n modo, comffic dit Ferrari, 
nummi ibi cudtrentur , Jed aa pondus exigi.rentur 
publiée & librarentur. 

t ( 6 x) Dercyllidas ne commanda en chef en Afic 
les troupes de Lacédémone qu’après Thimbron , 
dont le gcnéralat eft poftéricur à l’arrivée des Dix 
Mille. Mais U avoir été auparavant Harmofte, 
c’cfl-à-dire. Gouverneur d’Abydç, dans le temps 
• que Lycurgue étoit Amiral ( Xenoph. Hellenic, 
Lit. III. p. g. 18 r , In. I J , ) 

Ce Dercyllidas n’étoit point marié, contre l’ufage 
& les loix de Sparte. On ne blâma point par certe 
raifon un jeune homme, qui ne s’étant point levé 
de fon ficge à fon approche*, lui dit: «Tu n’as point 
95 mis au monde d’enfants qui fe lèvent auffi devant 
93 moi. » ( Plutarch in Lycurg.pag. 48. C. ) 
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commandement. Il dît que lî les foldars 
faifoient voile hors du Pont-Euxin, ils 
trouvère ient la Cherfonefe (<^ 3 ) , pays 
très beau Sc trcs-fertilej où pourroient s’é- 
tablir ceux qui le defireroient , & d’où les 
autres pourroient retourner chez eux. 

Il ajouta qu’il étoit ridicule de chercher 
des terres parmi les Barbares, lorfqu’il y en 
avoit tant en Grece. « Jiifqu’à votre arri- 
s> vée dans ce pays, ajouta-t-il, nous vous . 
« promettons , Timafion & moi , de vous 
JJ donner une paye ». Il dit cela fur ce qu’il 
étoit informe des promelTes que les habi- 
tants d’Hcraclée & de Sinope avoient fai- 
tes à Timafion , à condition que l’armée 
mettroit a la voile. Pendant tout ce temps- 
là , Xénophon gardoit le filence. Philéfins 
8c Lycon, tous deux Achéens, s’étant 
enfuite levés , dirent qu’il étoit furprenant 
que dans le particulier , Xénophon voulut 
perfuader de relier , 8c qu’il facrifiât dans 
ce delTein , fans en faire part à l’armée , 


(6j) La Cherfonefe de Thracc. 


tandis 
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tandis qu’il fe taifoit en public. Ainlî il 
fut contraint de fe lever & de parler j ce 
qu’il fit en ces termes. 

XXXI. “ Soldats , je confulte , comme 
» vous le voyez , les entrailles des vi6ti- 
» mes , autant que je le puis , & pour vous 
>3 &: pour moi , afin que mes paroles , mes 
33 penfées & mes actions tendent toutes à 
35 votre gloire & à votre avantage , ainfi 
33 qu’aux miens. Et même il n’y a qu’un 
33 moment que facrifiant , pour favoir s’il 
>3 feroit plus avantageux de vous commun!- 
33 quer ce projet, &: d’en traiter avec vous , 
j 3 que de n’en toucher pas même un mot > 
33 le Devin Silanus m’a répondu que les 
33 entrailles des viélimes , ce qui eft de la 
33 plus grande importance , étoient fa- 
is vorables j il favoit que j’ctois inftruic 
33 de ces chofet, parceque j’afliftois tou- 
33 jours aux facrifices. Il m’apprit en même 
33 temps que ces mêmes entrailles me me- 
33 naçoient de quelque fourberie & de 
33 quelque attaque fecrete; & en cela il 
33 avoit raifon , puifqu’il méditoit , le traî- 
Tomi 11 . D • 
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,> tre ! de m’accufer devant vous. Car c eft' 

» lui qui a répandu le bruit , que j avois 
„ delTein d’efFeduer ce projet (64) fans 
„ votre approbation. Mais voici le fait. 

J, Vous voyant dans le befoin, je refle- 
„ chilTois fur les moyens que vous pour- 
„ riez employer pour vous mettre eiï pof- 
„ feflion d’une ville d’où les Grecs qui 
j> voudroient retourner promptement dans 
» leur patrie , mettroient aufll-tôt à la voi- 
» le , & où ceux qui ne feroient pas dans 
„ cette difpofition , refteroient jufqu’à ce 
» qu’ils eulFent fait une fortune fuffifante 
„ pour aider leurs familles. Mais puifque 
„ les habitants d’Héraclée & de Sinope 
»"vous envoient des vailTeaux , & que ces 
•„ hommes-ci (65) vous promettent une 
j> paye qui courra du commencement du 
J) mois , je regarde corriîne un avantage 
„ confidérable de nous rendre fans danger 
« au lieu où nous délirons d aller , & d e- 

(^4/ proje*^ fixer l'armée dans le Pont & 
d’y fonder une colonie. 

(Cj) Timafion & Thorax. 



DANS l’Asie Supérieure. Llv. V. 6j 

» rre payés pour n’en efifuyer aucun {66). Je 
» renonce par ces raifons moi-même à ce 
JJ projet d’établiiTement , & je prie ceux 
ji qui me font venus prefïer de l’exécuter , 
JJ de s’en défifter aulîî. Telle eft ma façon 
JJ de penfer j tant que vous relierez en 
JJ corps , tels que vous êtes aéluellement , 
JJ vous pouvez être alTurés qu’on vous ho> 
JJ norera, & que vous ne manquerez point 
JJ de provilions ; car la viéloire donne un 
JJ droit aux biens des vaincus j mais fi vous 
n vous féparez en petits corps , vous ne 
JJ pourrez plus trouver de fubfiftance , & 
JJ vous vous expoferez à des défagréments 
JJ {6-j) dans votre retraite. Je penfe donc 
JJ de même que vous , qu’il faut nous en 
JJ retourner en Grece. Bien plus , II quel- 
jj qu’un relie quelque part , ou ell furpris 

(.66) J'ai fuivi dans ma tradudHon la leçon de 
l’édition toute Grecque d’Henri Eftienne , où on 
lit jMfor/ü» TW o-uV.flus. Cette leçon eft appuyée du 
Manuferit A de la Bibliothèque du Roi. 

( 67 ) Les Anciens évitoient avec foin les exptef 
Üons qu’ils regaidoicnc comme de mauvais augure. 

Dij 
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3> en^ tâchant d’abandonner l’armce , avant 
j> quelle foit en lieu de sûreté 5 qu’il foit 
« puni. Quiconque eft de cet avis , qu’il 
5> leve la main ». Tous levèrent la main. 

XXXII. Alors Silanus fe mit à crier , 
Sc tâcha de prouver qu’il étoit jufte de laif- 
fer à chacun la liberté de s’en aller ; mais , 
loin d’approuver ce difcours , les foldats 
le menacèrent de châtiments , s’il étoit 
^ furpris en voulant s’échapper. Bientôt après, 
les habitants dîléraçlée ayant appris que 
l’armée avoir réfolu de partir , & que Xé- 
noplion en avoir porté lui-mème le décret , 
envoyèrent les vaifleaux , mais fans argent , 

, & manquèrent à la promeflTe qu’ils avoient 

faite à Timafion & à Thorax de donner 
une paye aiux foldats. Timafion & Tho- 
rax étonnés , & craignant l’armée à qui ils 
avoient promis une paye , prirent avec eux 
le refie des Généraux qui avoient tous con- 


Xôiophon dit : jus ne vous en retourneriez pas 

avec joie, pour dire, vous ferlez battus en vous en 
retournant. On trouve au/lî chez les Latins beau- 
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noifTance de leurs delTeins précédents , 
excepté Néon d’ Aline, qui commandoic 
les troupes de Chlrifophe en fon abfence, 
& vinrent trouver Xénophon. Ils lui dirent 
qu’ils étoient fâchés de ce qui s’étoit palTé , 
îk. qu’ils penfoient que le meilleur parti à 
prendre étoit de voguer vers le Phafe , 
puifqu’ils avoient des vailTeaux , & de 
s’emparer du pays des Phalîens où régnoit 
alors le fils d’Æctès. Xénophon répondit 
qu’il ne communiqueroit rien de cette na- 
ture à l’armée \ mais fi vous le jugez à 
propos , ajoutâ-t-il , aflemblez-la , & fai- 
tes-lui en la propofition. Timafion de Dar- 
danus fut d’avis de ne point l’alTembler , 
mais de commencer par gagner les Capi- 
taines , & de charger les Généraux de ce 
foin , chacun à l’égard de ceux de fa dépen- 
dance. On fe fcpara pour mettre ce projet 
à exécution. 


coup d’cxprcflîons femblablcs. Si quid mihi huma» 
nitus accid’ff'tt, fignific chez Cicéron, Ji je fujfe 
tnort. 


D iij • 
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XXX! lî. Cependant les foldats ayant 
appris ce qui fe pniToit , Xéon leur dit que 
Xcnoplion , de concert avec le refte des 
Généraux qu’il avoir engagés à le fécon- 
der , pcnfoir à tromper l’armée , & à la 
ramener vers le Phafe. A cette nouvelle , 
les foldats indignés tinrent des aflemblées 
particulières , & donnèrent tout fujet de 
craindre qu’ils ne traitalTent leurs Géné- 
raux , comme ils avoient traité les Hérauts 
(^8) des Colcliidiens & les Commiffaires 
des vivres , qui furent tous tués à coups 
de pierres , à la réferve de 'ceux qui s’é- 
toient fauves fur mer. Aulîi-tôt que Xéno- 
phon en eut connoifTance , il réfolut d’af- 
fembler fur-le-champ l’armée , fans lui per- 
mettre de le faire d’elle-même. Il ordonna 
en conféquence au Héraut de la convo- 
quer J & elle accourat avec plailir à la 
voix du Héraut. Alors Xénophon, fans 
accufer les Généraux d’être venus le trou- 


( 68 ) Cela fera expliqué un peu plus bas , 

Ç. XXXIV. 
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ver en particulier , leur parla en ces ter- 
mes : 

XXXIV. « J’apprends , foldats , qu on 
» m’accufe de vous tromper , & de vou- 
*> loir vous ramener vers le Pliafe. Ecou* 
>j tez-moi , au nom des Dieux , & fi je 
»> vous parois coupable, ne me iÉ^fez point 
« partir , fans m’avoir fait fubir la puni- 
ï> tion de ma faute ; mais fi vous trouvez 
qu’on m’ait accufé injuftement , j’efpere 
j> que vous traiterez mes calomniateurs , 
*» comme ils le méritent. V ous favez tous 
»> certainement de quel côté le foleil fe 
»> leve, & où il fe couche, & que la route, 
pour retourner en Grece, eft à l’Occident, 
j> & celle qui. mene chez les Barbares , à 
j> l’Orient. Y a-t-il donc quelqu’un qui 
» puifle vous abufer au point de vous faire 
« croire que le foleil fe leve où il fe cou- 
« che , & qu’il fe couche où il fe leve ? 
« Nous favons tous auflî que le vent du 
»j nord nous conduit hors du Pojit-Euxin 
»j & vers la Grece j & celui du midi vers 
»j le Phafe j & lorfque le vent eft au nor<^, 

D iv. 
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»> ne dites- vous pas qu’il eft bon pour s’en 
« retourner en Grèce ? Quelqu’un peut-il 
3J donc vous en impofer au point de vous 
” engager à vous embarquer lorfque le 
» vent eft au midi. Mais fiippofez que je 
» vous faffe embarquer lorfque la mer eft 
>3 calme ,^e ferez- vous pas fur cent vaif- 
» féaux au moins , tandis que je ne ferai 
*3 que fur un feul ? Comment donc pour- 
» rois-je vous forcef, malgré vous , à me 
tenir compagnie , ou vous tromper par 
j> rapport au lieu où je voudrois vous con- 
»> duire? Mais fuppofez encore ( 6 ^) que 
>3 je vous aie abufés , & que par quelque 
*3 enchantement , je vous ale menés dans 
53 le Phafe ; nous voila fans doute débar- 
>3 qucs dans le pays. Vous reconnoîtrez 
33 bientôt que vous n’étes pas en Grece j & 

On lit dans toutes les éditions & dans les 
Manuferits que j’ai confultcs , ^’ùftZs k. t. x. 
mais le favant M. Valckenaer corrige dans fes no- 
tes fur Hérodote, (t/A. ni. §. 184, not. 18.) zs-uü 
S''>i iyui , & c’eft ainfî qu’il faut lire. On trouve 
aulTi, une ligne plus bas, dans l'édition de Hut^ 
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» moi, qui vous aurai trompés, je ferai feul, 
»> & vous dix mille qui aurez été trompés 
)5 par moi , & vous avez les armes à la 
j3 main. Quel autre moyen plus efficace 
pour fe faire punir , qu’en formant un 
O deffein fi préjudiciable à vos intérêts & 
« aux fiens propres. Ces difcours viennent 
»> de gens infenfés qui m’envient les hon- 
» neurs que vous me rendez. Mais c’eft 
» bien à tort j car je n’empèche perfonne 
s> de propofer, s’il le peut, quelque chofe 
93 d’utUe , de combattre , s’il le defire , 
93 pour vous & pour lui , & de veiller 
33 pour votre sûreté , s’il veut en prendre 
33 le foin. Et pourquoi le ferois-je ? Quand 
93 vous avez choifi vos Chefs , me fuis-je 
33 oppofé aux prétentions de quelqu’un ? 
»3 Qu’un autre prenne le commandement , 


cliinfbn , «we/ «J'f >c«( ; inais il y a dans l'é- 

dition de Henri Eftienne, dans celle de Leuncla- 
vius, Paris , i6zf, Sc dans les Manufcrics de la 
Bibliotbccjuc du H.oi , luci J'ii n») qui cfl 

•sla vraie Icjon. 

D V 
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» je le lui réfigne ; qu’il falFe feulement 
« quelque chofe qui vous foit avantageux : 
« mais cela fuffit. S’il eft: un Grec qui penfe 
» avoir été trompé , ôc qui préfume qu’on 
5j puilTe en tromper d’autres , qu’il le dé- 
clare. Mais puifqu’en voila alTez fur ce 
J) fujet , ne vous féparez pas , je vous prie, 
» que je ne vous aie appris une chofe qui 
s> commence à fe faire voir dans l’armée. 
» Si elle y fait des progrès , & quelle de- 
« vienne ce quelle nous menace de deve- 
>j nir, il eft bien temps de prendre des 
« mefures convenables pour ne point 
» nous montrer à l’égard des Dieux & des 
« hommes , de\ nos amis & de nos enne- 
» mis , les plus méchants & les plus in- 
jj famés de tous les hommes , Sc pour ne 
i> point nous attirer un mépris imiverfel. s» 
Les foldats étonnés le prefterent de s’ex- 
pliquer , & il pourfuivir en ces termes ; 
»> Vous favez qu’il y avoir fur les monta- 
»y gnes des places alliées des habitants de 
M Cérafonte. Les Barbares , à qui elles 
j> appartenoient , venoient vendre dans 
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s> notre camp , du bétail (70) & d’autres 
r> denrées. Quelques-uns d’entre vous alle- 
s> rent , à ce que je penfe , dans celle de 
*j leurs villes qui étoit la plus proche , &C 
j> après y avoir acheté des provilions , ils 
« revinrent au camp. Cléaratus , l’un des 
)> Capitaines , apprenant que cette place 
*> étoit petite & nullement fur fes gardes , 
j> à caufe de l’alliance quifublîftoitentr’eux 
»> & nous, marcha contre elle pendant 
ï> la nuit , dans le deffein de la piller , & 
>ï fans nous communiquer fon delTein. Il 
9» avoir réfolu de ne plus revenir à l’armée , 
»» s’il s’en rendoit maître , mais d’embar- 
j> quer fon butin , & de s’enfuir hors du 
» Pont-Euxin , avec le vailîèau fur lequel 
»> fes camarades cotoyoient le rivage , & 
JJ avec qui il avoir concerté ce projet , 
» comme je viens de l’apprendre. Il s’allb- 
jj cia tous ceux^ qu’il put engager à le fui- 
j> vre , & les mena contre cette place. Mais 
JJ le jour les ayant furpris avant que d’ctre 

(70) Voyez Liv. iv, note 35. 

D- vj 
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JJ arrivés, les Barbares fe réunirent, & fe 
JJ défendirent f\ bien du haut de leurs 
JJ montagnes , de près ôc de loin (71) , qu’ils 
JJ tuerent Cléarams avec beaucoup de fol- 
jj dats. 11 s’en fauva cependant quelques- 
» uns à Cérafonte. Ces chofes arrivèrent 
tj le jour même où nous décampâmes pour 
JJ venir ici ; il y avoir encore en cette 
JJ ville quelques-uns de ceux qui dévoient 
j> s’embarquer pour nous fuivre , & qui 
JJ n’avoient point encore levé l’ancre. Ce- 
jj pendantleshabitants dé cette place dépu- 
jj terent trois des principaux d’entr’eux , 
JJ comme nous l’apprennent les Cérafon- 
ji tins, qui demandèrent à être introduits 
JJ dans l’aflemblée des Grecs j mais ne vous 
JJ ayant pas trouvés , ils dirent aux Céra- 
jj fontins qu’ils étoient étonnés qu’on fùx 
JJ venu Içs attaquer. Ceux-ci les ayant alTu- 
*j rés que cela ne s’éroit point fait par une 
JJ réfolution publique , ils en furent faris- 

(71) C’cft ainfi que j’«i traduit: 

«tkio'Jk. Le premier terme fîgnifie lançants, & s’ap- 
plique à tout ce qui fe lance de loin, conune datd^. 
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« faits , & voulurent s’embarquer pou“ 
r> venir nous inftruire de ce qui s’ctoit paf- 
» fc , & pour nous faire favoir qu’ils per- 
« mettroient d’emporter les morts , ôc d< 
JJ leur donner la fépulture. Quelques-uns 
JJ de ceux quis’étoicntfauvésà Ccrafonte, 
»j fe trouvoient encore par hazard en cette 
SJ ville. Comme ils favoieiat où ces députes 
JJ avoient deffein d’aller, ils eurent l’audace 
JJ de leur jetter des pierres, & d’exhorter 
JS leurs camarades à les imiter. Ces trois dé- 
sj putes périrent à coups de pierres. AulTi-tôt 
DJ quelques Cérafontins viennent informer 
SJ les Généraux de cette aéiion. Nous eu 
SJ fumes trcs-afflii^cs , & nous conCltâmes 
SJ avec eux pour favoir* comment on pour- 
sj roit donner la fépulture aux Grecs qui 
JJ avoient été tués. Tandis que nous étions 
»s à délibérer là-delTus , au-delà du quar- 
jj tier des Hoplites , tout-à-coup s’élève un 
SS grand tumulte , & nous entendons crier 

javelots, fléchés, pierres, &c. L’autre veut dire 
frappants , & fc dit de lepéc , de la pique , & de 
«ouce autre atmoMonc on £cappc fans la quitrex. 
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j> tue, tue (72.) j & fur -le- champ nous 
»> voyons accourir des foldats , les uns avec 
» des pierres , les autres en ramaflant par 
« terre. Les Cérafontins qui avoient été 
» témoins de ce qui étoit arrivé dans leur 
JJ propre ville , s’enfuirent tout effrayés 
JJ vers leurs vaiffeaux j ôc meme il fe trouva 
JJ quelques-uns de nos Généraux , de par 
JJ Jupiter ! qui ne furent pas fans crainte, 
SJ Pour moi , j’allai à eux , & leur deman- 
jj dai quel étoit le fujet de ce tumulte. 
JJ Quelques-uns n’en favoient rien , & ce- 
jj pendant ils avoient des pierres dans les 
JJ mains. Je m’adreffai enfin à un foldat 
JJ qui en étoit inftruit. Il me dit que les 
JJ Commiffaires des vivres opprimoient 
JJ l’armée d’une étrange maniéré. Tandis 
JJ qu’il me parloir , un foldat appercevant 
JS le Commilfaire des vivres Zélarque 
JJ qui fe retiroit du côté de la mer , s’écrie , 
JJ & foudain le refte court fur lui , comme 
JJ fur un fanglier ou un cerf qu’on vien- 

••-(71) Je n’ai pu trouver d’exprefllon plus vive 
& plus convenable que celle dc^’Ablancourt. y 
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» droit de lancer. Les Cérafontlns voyant 
>> les foldats fe précipiter de leur côté , & 
» s’imaginant que c’ctoit à eux qu’on en 
>» vouloit, s’enfuient de toutes leurs forces, 
>} & fe jettent dans la mer ; quelques-uns 
>j des nôtres s’y jettent aufli après eux , & 
» ceux d’entr’eux qui ne favoient pas na- 
« ger fe font noyés. Dans quelle fituation 
)> penfez-vous qu’étoient les Cérafontins ? 
» Quoiqu’ils n’eulTent commis aucun cri- 
j» me , ils craignoient cependant que , tels 
>j que des chiens, nous ne fulîions devenus 
« enragés. Si cela continue , confidéroi ce 
» que deviendra l’armée. Vous tous, quoi- 
» qu’en corps , vous ne ferez plus maîtres 
« de faire la guerre ou la paix , quand vous 
» le jugerez à propos. Un particulier me- 
^ liera l’armée à toutes les entreprifes qu’il 
» voudra , & s’il vient des ambaflfadeurs 
« nous prier de leur accorder la paix , ou 
« pour quelqu’autre fu jet , un chacun pour- 
M ra les mettre à moVr, 6c nous empêcher 

a dans le Grec : n«.e , TraiX, fixu, qu'on a 
expliqué dans la no:c précédente. 
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» d’ètre inftmits du fujet de leur arrivée. 

» On ne tiendra aucun compte de ceux 
que vous avez chodîs d’une voix una- 
» nime pour vous commander; & quicon- 
33 que voudra ctre Général, & crier, tue, 

» tue , pourra , s’il trouve des gens aulll 
»3 obéiflants qu’il s’en eft vu depuis peu , 

« mettre à mort , fans un jugement préala- 
33 ble , non-feulement un particulier quel- 
«3 conque , mais encore votre Comman- 
«3 dant en chef. Confidcrez quels fervices 
33 nous ont rendus ces prétendus Chefs qui 
s3 a’ont d’autre autorité que celle qu’ils fe 
,3 font arrogée. Si le Commiflaire des vivres 

O 

33 Zélarque eft coupable , il a évité la puni- 
33 tion en s’embarquant; s’il eft innocent, il 
33 s’eftfauvédans la crainte d’être mis à mort 
33 injuftement & fans aucune formalité de ♦ 
33 juftice. Vous êtes les feuls Grecs qui ne 
35 trouviez point de sûreté à Cérafonte , û 
33 vous ne vous y rendez en force ; & c’eâ 
33 une obligation quê vous avez à ceux qui 
33 ont lapidé les Députés de cette ville. 

A3 Vous ne feriez pas même reçus avec ua 


1 
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»5 Héraut chez les Barbares, pour enlever 
» les Grecs que ceux memes qui les ont 
j> tués vous donnoient auparavant permif- 
« lion d’enterrer. Car qui voudroit aller 
»> quelque part en qualité de Héraut , après 
« avoir trempé dans le meurtre d’un Hé- 
« raut ? Cependant nous avons prié les ha- 
3> bitants de Cérafonte de leur donner la 
>j fépiilture. Si ces chofes font bien , ap- 
>s proiivez-les par un decret public j afin 
» qu’un cliacun s’attendant à de pa^pilles 
35 aétions, fe tienne fur fes gardes, & 
33 dreffe fa tente dans des lieux forts & 
33 avantaseux. Mais fi de tels forfaits vous 
35 paroilîent plutôt convenir à des betes 
33 féroces , qu’à des hommes , cherchez-y 
33 quelque remede. Sinon, de par Jupiter ! 
33 comment pourrons-nous offrir aux Dieux 
33 des facrifices avec joie , fi nous nous ren- 
33 dons coupables d’impiété ? Comment 
33 pourrons-nous combattre nos ennemis, 
33, fi nous nous égorgeons les uns les autres? 
33 Quelle ville nous recevra comme amis , 
U fi elle nous voit commettre de> tels cri- 
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n mes? qui ofera nous apporter des vivres, 
» fi nous faifons des fautes de fi grande 
» conféquence ? Quant aux louanges aux- 
« quelles nous nous attendions , qui ofera 
>5 nous en donner, fi nous nous deshonorons 
» par de telles adions ? Car je fuis bien 

alfuré que nous regarderions comme 
» des méchants ceux qui en commettroient 
» de pareilles ». 

XXXV. Tout le monde s’étant enfuite 
levé 9 on dit qu’il falloit punir les auteurs 
de ces défordres ; qu’on ne devoir plus 
déformais les tolérer , & que fi quelqu’un 
s’en rendoit coupable , on le feroit mou-> 
,rir. Il fut réglé que les Généraux inftmi-r 
roient leur procès , & qu’on rechercheroit 
tout ce qui fe feroit palfé depuis la mort 
de Cyrus , & l’on établit les Capitaines 
pour Juges. Xénophon ayant enfuite pro- 
pofé de purifier l’armée, Sc les Devins 
' l’ayant confeillé , cela fut réfolu , & l’on 
fit des ablutions (73). 

C73) Titc-Livc nous parle (Livre xl. chap. vi.) 
de la maniéré donc les Macédoniens puriiioient leurs 


Digitized by Google 



r>ANS l’Asie Supérieure. Liv . F . 8 j 

XXX VI. 11 fut auflî décidé que les Géné- 
raux rendroient compte dé leur conduite 
palfée.Le compte rendu, i’kilciius 6c Xan- 
thicles furent condamnés à une amende de 
vingt mines , valeur des effets trouvés fur 

armées j mais elle paroît particulière à ce peuple. 
Hérodote , ( Liv. I. §. lxiv. ) fait mention de la 
purification d’une partie de l’Ifle de Délos par Pifif- 
tratc , & en donne des détails. Thucydide après lui 
décrit, (Liv. III. §. civ. ) comment les Athéniens 
purifièrent cette ifle toute enticre fous l’Archontat 
d’Euthydemus. Mais comme elle n'étoit fouillée 
que parccqu’on y avoir enterré des cadavres , on la 
purifia en les exhumant , & en les tranfportant 
ailleurs. Il ne s’agit point ici de cette forte de 
purification. Homere, le plus ancien des Ecri- 
vains profanes , nous parle de^ purifications , qui 
confiftoient à fe laver avec de l’eau de la mer, à 
jetter à la mer ce qui avoir fervi à fe purifier, & 
à offrir enfuite des facrifices aux Dieux. Voyez 
niiade , (Liv. I. vers 314, &c. ) On trouve auflI 
dans le Prince des Médecins, qu’on jettoit à la mer, 
ce qui avoit fervi aux purifications, ou qu’on l’en- 
fouilfoit en terre , ou qu’on le portoit fur quelque 
montagne defertc , &c. ( Hippocrat. de Mo<bo 
SacTO tfccl. iii.p. %6 , Un. 47.) G ’efl fans doute 
de l’efpcce de purification décrite par Hippocrate, 
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les vaifTeaiix (74) conhés à leurs foins , dC 
qu’ils avoient tlérourncs à leur profit. So- 
phxnete le fut à dix mines, parcequ’ayant 
été élu Général , il s’éroit acquité de fes 
fonétions. avec négligence. Quelques fol- 
dars aceuferent enfuite Xénophon de les 
avoir frappés , & d’en avoir été infultés. 
Là-dcirus Xénophon s’étant levé ordonna 
à celui qui avoir paru (7 5 ) le premier contre 


& plus amplement par Homère , dont veut parler 
Xénophon , & c’eft ce qui m’a engagé à traduire , 
Kxû:<)tcû par ablution. 

( 74 ) cft un vaifTcau Phénicien, & en 

général un vaiJTcau marchand. yuvXixà p'ùu'ualtty 
font des marchandifes, la charge de ces fortes de 
vaincaux. La traduélion de Lcunclavius & de M. 
Hutchinfon , pecuniam nav 'giis coaEiam , n’cft pas 
juRe; celle de d’Abiancourt qu'ils avaient Jouf- 
trait des navires . l’eft encore moins. Les navires 
n’avoient point été vendus. (îgnilîe ici & 

en beaucoup d’autres endroits des effets. Quant à 
ces effets confiés aux foins de Philcfius Sc de Xan- 
thicles. Voyez Livre v. §. iii & iv, & note 6. 

(^j) f<7T ;v t 5* Wffc7«' , zrfcfl:i cr? 

^ xM! ïvxiytj, Ceft ainfi qu’on lit dans toutes les édi* 
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lui, de dire le premier aux Juges en quel 
lieu il l’avoir frappé. “ Dans un lieu , 

35 répondic-il , où il y avoir beaucoup de 
33 neige (7<î)3 & où nous mourions de 
33 froid. Si cela m’eft arrivé , répliqua Xé- 
w nophon, dans le rempsadreux donc vous 
35 parlez, où nous n’avions ni pain, ni • 
33 mt'me alTcz de vin , pour en refpirer 
33 feiilcmenr Todeur , randis que beau- 
33 coup d’enrre nous ctoienr epuifés de fi- 
33 tûmes , & que nous avions l’ennemi en 
33 queue , fi j’ai montré de l’infolence dans 
33 de pareilles conjonéfures , j’avoue^ue 
33 je fuis plus vicieux que les ânes dont la 
33 laiîîcude (77) ne peut vaincre la lubricité, 

rions. Mais'Jans le Manuferit A de la Bibliothccjuc 
du Roi, on a efface l'un de ces deux tsfîJln comme 
inutile , & dans le Manuferit B de la même Biblio- 
theque , ce mot ne fc trouve qu’une feule fois , 
aiirff que dans le Manuferit du College d’Eaton. 

Je les crois cependant tous deux néce/Taircs. 

(76) Voyez Livre iv. §, xx , xxr, xxrv & 

XXV. 

(77) La lajfituit n’cft point un ornement, coni' 
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« Quoi qu’il eu foie , dites pour quelle 
j> raifon je vous battis. Vous demandois-je 
.ï quelque chofe, & vous ai -je frappé, 
» pareeque vous me le refufiez? Etoit-ce 
»» pour vous forcer à me rendre ce que je 
»> vous avois prêté ? ou pour quelque beau 
« garçon (78) , ou dans le vin? » Gelui-ci 
ayant répondu que ce n’étoit pour aucun 
de ces fujets, Xénophon lui demanda s’il 
fervoit dans l’infanterie pefamment armée. 
11 répondit que non : s’il fervoit dans les 
Peltaftes. Pas plus, dit -il ; mais je chaflbis 
devant moi un mulet à la priere de mes 
camarades (79), qui m’avoient chargé de ce 


ftic le dit d’Ablancourt, & le terme de malice qu’il 
y fubhitue , bien loin d’aller mieux en cet endroit, 
n’y va pas même du tout. Cette exprertion rS> 

étoit palTcc en ptoverl^. Lucien a dit : 
icenXyia-'hfci rêiroten {in Pifcatore, §. xxxiv. Toni. I. 
p. ^oj. ) 

(78) Voyez Liv. II. note jp. 

- (79) Le Grec dit : de mes camarades de tente , 
comme nous dirions aduellemcnt, de mes cama- 
rades de Chimbrie. 


Dl:: 
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foin , quoique je fufl'e homme libre. Xcno- 
phon l’ayant reconnu à ces paroles, lui de- 
manda: f N’ètes-vous pas celui qui portiez 
» un malade? Oui, dit-il, parceque vous 
« m’y forçâtes , apres avoir jette par terre 
» le bagage de mes compagnons. Mais 
3) voici , dit Xénophon , la maniéré dont 
JJ je le jettai par terre : je diftribuai ces 
JJ effets entre plufieius perfonnes, que je 
33 chargeai de les porter ôc de me les remet- 
33 tre. Les ayant reçus en bon état, je vous 
JJ les rendis , après que vous m’eûtes mon- 
33 tré l’homme que je vous avois confié. 
JJ Mais je vous prie. Compagnons, d’écou- 
jj ter cette aventure j elle en vaut la peine. 

XXXVII. » On lailla derrière, un fol- 
jj dat qui ne pouvoir plus mardier. Je ne 
JJ le connoifibis que pareequ’il étoit de 
33 l’armée. Je. vous obligeai cependant à le 
JJ porter, de crainte qu’il ne pérît. Car, 
JJ autant que je puis me le rappeller, nous 
JJ avions l’ennemi en queue. L’aceufateur 
JJ en convint. Vous ayant fait enfuite 
JJ prendre les devants , continua Xéno- 
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» phor, je vous rattrapai. J’ctois avec l’ar- 
» riere-garde. Vous creufiez une folTe pour 
j> enterrer cet homme. Je m’arrêtai pour 
' j> louer votre piété. Cet homme remua une 
>j jambe en notre préfence, & tout le mon- 
)■> de cria qu’il étoit en vie. Quelque chofe 
» qu’on dife (8o), répliquates-vous , je ne 
j> le porterai point. Alors je vous frappai^ 
« le fait eft vrai. Car il me parut que vous 
« n’ignoriez point qu’il fût vivant. Mais 
>j en mourut-il moins, reprit l’autre , après 
» que je vous l’eus repréfenté ? Et nous , 
>3 nous mourrons tous aulîi, répliqua Xé- 
33 nophon. Faut - il donc pour cela nous 
33 enterrer en vie? a Tous alors s’écrièrent 
qu’il n’avoit pas été battu autant qu’il le 
méritoit. Après quoi , Xénophon prdia fes 
autres accufateurs d’inftruire les Juges des 

(8o) Je Iis avec le Manuferit A & B de la Biblio- 
thèque du Roi: 2« i'tiiras , hda-tt yt à>s 

'iym yt uulot aùic «l*. Muret avoir fait la même con- 
jecture. Mais il rapporte ces mots au malade , & 
il les explique : vivat fant quantum vuli : nam ego 
quidem tum hinc non aveham. Et moi, je les rap- 

raifons 
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raifons pour lefquelles chacun d’eux avoir 
été battu, mais pcrfonne ne fe levant, il 
continua en ces termes : 

-XXXVIII. <« Je conviens. Compagnons,' 
» d’avoir frappé beaucoup de foldats, par- 
r> cequ’i.ls qnitcoient leurs rangs. Ils au- 
» roient bien dû fe contenter de vous de- 
•> voir leur falut, tandis que vous marchiez 
»» en ordre, & que vous combattiez quand' 
n la néceflîté l’exigeoit. Mais au lieu de 
r> cela, ils abandonnoient leurs rangs pour 
M aller marauder, & gagner- quelque chofe 
de plus que vous. Si chacun en eût fait all- 
ai tant, nous aurions tous péri. Je conviens 
»i aulli qu’ayant trouvé couchés par terre 
t* des hommes que la patelle empêchoit de 
M fe lever, &: que les voyant s’abandonner 
J» aux ennemis, je les frappai, & les forçai 


porte à Xcncphon , en fous-cntcndant'i!^i «nîjs. Que 
çet homme, que Xénophon veuille ce qu’il vou- 
dra , je ne le porrerai point. Il n’y a d’autre dif- 
férence dans le Manufait C, qu’en ce qu’il mci 
au fubjondif. ■]_, 

Tome II. 
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*» de marcher. Ayant été moi-même obligé 
»j dans le grand froid, d’attendre quelques 
»> foldats qui pn.'paroient deur bagage , & 
ï> ayant été alfis long- temps, je m’apper- 
w-çus que j’avois de la peine à me relever, 
>»,& à étendre les jambes. Après cette ex- 
»» périence (8 1 ), quand je voyois un foldat 
n alîîs &c fe livrant, à fa nonchalance , je le 
»> faifois marcher devant moi. Car en fe 

remuant, & en faifant de vigoureux ef. 
ji forts, on s’échauffe, & les membres en de- 
»> viennent plus fouples \ au lieu qu’en fe 
92 tenant aflis & tranquille, on aide le fang 
»> à fe glacer, & l’on s’expofe à avoir les. 

doigts des pieds mortifiés , accident que 
»i philieurs foldats ont éprouvé , comme 
»» vous le favez. J’en ai trouvé d’autres , 
» qui , reliant derrière par parclfe , empê-r 

(Si / Ceft cc qu’éprouvent encore tous les jour* 
ceux qui voyagent dans le Nord. S’il rcfi.e à cc 
Itijct quelque doute , on n’a qu’à lire le voyage 
curieux & inftruâif du Lieutcr.ant Cook autour 
du monde, 8c l’on fera piètrement convaincu des 
jprriblcs effets du fioid , par ce <^ui arriva Doç» 
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a choient l’avant-garde & l’arriere - garde 
»» d’avancer. Peut-être les ai-je frappés du 
»> poing, pour que l’ennemi ne les frappât 
«point de fa pique. Miintenant qu’ils 
» font hors de danger , ils peuvent me ci- 
»» ter en juftice, fi je les ai maltraités injiif- 
»> tement ; mais s’ils étoient tombés entre 
»> les mains de l’ennemi, que n’auroient- 
t» ils point fouffert, fans pouvoir s’en ven- 
•t ger? Je vous parle dans la fimplicité du 
»> coeur. Si j’ai puni quelqu’un pour fon 
*> bien, je mè fournées aux memes châti- 
»» mens que les parents reçoivent de leurs 
»» enfants, & les maîtres de leurs difciples. 
»j Les Médecins ont recours aux caufti-' 
i> ques & à l’amputation pour le bien de^ 
» leurs malades. Si vous croyez que je me 
» fois conduit ainfi par infolence , faites 


tcur Solander & à ceux qui l’accompagnèrent. Voy. 
Relation d’un Voyage autour du Monde, par M. 
Cook , dans la Relation des Voyages entrepris pat 
ordre de fa Majcfté Britannique, Tom. II. pag. 
a? 3, &c. 

Eij 
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» réflexion qu’avec le fecours des Dieux,' 
» j’ai maintenant & de meilleures efpé- 
» rances & plus de hardlefle que je n’en 
» avois alors j que je bois plus de vin , & 
» cependant je n’outrage-perfonne, parce-» 
»> que le calme a fuccédé pour vous auit 
» orages. Mais dans la tempête , lorfquç 
M la mer s’enfle, ne voyez- vous pas que 
« pour un ligne feulement dç la tête, le 
w Pilote fe met en colere contre ceux qui 
M font à la proue , & le Timonier contre 
s> ceux de la ppuppe ? parçéqu’en ces occa-r 
» lions, la faute, même la plus légère, 
»5 fuiHt pour tout perdre. Vous jugeâtes 
alors que je punis ces fpldats avec juf- 
>î ticçj car ayant en ce temps -là entre les 
»? mains, non des ballotes (82) pour les 
>? aider de vos fuflîrages, rnais des armes, 
»> vous pouviez leur donner du fecours , 
»? fl vous l’eufllez voulu. Mais lî, de par 
r Jupiter! vous ne leur en donnâtes point, 


(81) Les Giccs donnoicr.t leurs fulFrages avçf 
de petits cailloux , 
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<> vous ne m’aidâtes point non plus à les 
-M corriger. Vous avez autorifé leur lâcheté 
»> en foufFrant leur infolence. Car je fuis. 
» perfuadc que vous verrez , fi vous vou-* 

» lez y faire attention , que ceux qui fc tai- 
»> foient alors le plus remarquer par la né- 
» gligence de leur devoir, font aujoiir- 
» d’hui les plus infolents. L’Athlete Boïf- 
»> eus de Theffalie faifoit alors le malade , 

»> pour ne point porter fes armes, & main- 
>j tenant il a dépouillé plufieurs habitants 
»j de Cotyore , comme je viens de l’ap- 
» prendre. Si vous êtes fages, vous le trai- 
»» terez , non . comme les chiens féroces 
.1 qu’on enchaîne le jour & qu’onlâche la 
« nuit; mais vous le lierez la nuit, ôc vous 
»> le lailTerez libre le jour. Je fuis étonné de 
« vous voir rappeller & publier les fujets de 
» mécontentement que je puis avoir don- 
j> nés. Mais fi j’ai fecouru quelqu’un contre 
»ï l’ennemi , fi je l’ai foulagé dans le froid , ' 
» dans fes maladies, ou dans le befoin, 

» perfonne ne s’en refibuvient. Si j’ai loué 
» les bonnes aétions , fi j’ai honoré de tout 

E iij 
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» mon pouvoir la valeur , on l’oublie aulîi, 
»» Cependant il y. a plus d’honnêteté, de* 
» juftice, de piété, ëc de plaifir à fe rap- 
>> peller le bien que le mal. » 

Ce difcours fini, l’aflemblée fe leva en 
louant les belles actions de Xénophon. II 
fut abfous (85), & tout fut bien. 


(85) J’ai préféré l’explication de Mutct à celle 
d’Henri Efticnne , qui a été adoptée par M. Hut- 
chinfon. Il eft très-sûr que fe prend dans 

le fens que je lui ai donné. Je ne parle point de 
d’Ablancourc , pareequ’il invente plutôt qu’il ne 
traduit. 
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DE CYRU.S 

DANS L'ASIE SUPÉRIEURE, 

E T 

LA RETRAITE 

DES DIX MILLE. 

LIVRE SIXIEME. . 

I. Pendant le féjour que l’armée fit en 
ces lieut, les foldats vécurent, les uns des 
provlfions 'qu’ils achetoient au marché, 
les autres de celles qu’ils'alloient piller en 
Paphlagonie. Les Paphlagoniens de leur 
côté dépouilloient ceux qui fe dlfperfoient 
dans les campagnes', & la nuit, ils incom- 
modoient beaucoup ceux qui drefloient 
leurs tentes loin du gros de l’armée. Ces 
violences les avoient envenimés"Iês uns 
contré les autres. Mais Corylas , Gouver- 
neur de la Paphlagonie, envoya aux Grecÿ 

E iv 
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des Députés , vêtus, magnifiquement , ôc 
montés fur de beaux chevaux , avec ordre 
de leur dire qu’il ctoir difpofé à ne leur 
faire aucun tort, pourvu qu’on ne lui en 
fit point a lui -meme. Les Généraux ré- 
pondirenr qii ils en délibéreroient avec les 
troupes. Cependant, on les traita avec hon- 
nêteté, & l’on invita au dîner qu’on leur 
donna , ceux qu’il étoît jufte d’y appeller. 

On rua en cette occafion des bœufs qu’on j 

avoir, pris chez les ennemis, & d’autfes. ( 

animaux. On leur donna un très- bon re- ^ 

pas j les convives étoient aflis fur des lits, 
de feuilles , ôc l’on but dans des coupes de 
corne qu’on avoir trouvées dans le pays. • 

II. Aufîî-tôt qu’on eut fait les libations, 

& qu’on eut chanté le Pæaii ( i ) ,’ deux 
Thraces fe levèrent, & danfexent avec 
leurs armes au fon de la flûte; ils fautoient 
très -haut avec beaucoup d’agilité, tenant 
à la main leurs épées nues & s’en eferi- i 

» 

(i) Hymne qui fc chantoit en l’honneur d'A- 
pollon, tantôt dans les repas, & taïuôt dans les 
combats. ' . ' 
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mant. Enfin , l’un deux frappa Tautre , & 
tout le monde crut qu’il l’avoit tue j mais 
le coup avoit été donné avec art. Les Pa- 
phlagoniens jecterent un grand cri. Le 
vainqueur l’ayant dépouillé de fes armes , 
fortit en chantant ( 1 ) une clianfon en 
l’honneur de Sitalccs, tandis que d’autres 
Thraces emportoient cet homme j comme 
s’il fut mort,’ quoiqu’il n’eût reçu aucun 
mal. Après cela des Ænianes & des Mag- 
néfiens (3) danferent avec leurs armes la 
pantomime appellée Carpæa (4). V oici de 

(i) Ce Sîtalccs, dont on chaotoit les louanges, 
eft probablement ce Prince guerrier qui fut tué dans 
une bataille contre les Triballes, la première an- 
née de la quatre-vingt-n«uvicmc Olympiade. Voy. 
Thucydide, ( Liv. iv. ci. ) Jcn’ofcrois cepen- 
dant l’alTurcr , pareequ’il y a eu plulîcurs Princes 
de ce nom. 

(3) Cétoient vraifcmblablemcnt des Magné- 

fiens de la Thclfalic. ' 

(4) Cetre pantomime, Macédenienre d'origino, 
repréfente fort bien 1 er. premiers temps de la Grcco, 
où le laboureur ne eu tivoit k terre qu'avec fes- 
armes, pour fe défendre contre les incurltons des- 

£ V 
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quelle maniéré elle s’exécucoit. Un labou- 
reur met fes armes à terre, enfemence fon 
champ , & conduit fa charrue , fe retour- 
nant fouvenc , comme un homme qui a 
peur. S’avance un brigand. Dès que le 
laboureur l’apperçoit, il prend fes armes, 
va au-devant de lui, cC combat pour fes 
bœufs ( 5 ). Tous ces mouvements fe fai- 
foient en cadence, au fon de la flûte. Enfin » 
le brigand eft victorieux. 11 garotte le la- 
boureur & emmene fes bœufs. Quelque- 
fois aulli le laboureur a l’avantage fur le 
brigand , & l’attachant avec fes bœufs , les 

brigands. Voyez Thucydide , Liv. I. §. v. Carpar» 
vient de , fruges , le bled. Cependant on et» 
fait communément une racine. Je penfe que ««pw 
ne (e dit en cer (ens que par une cUipfc ; car on 
trouve dans Xénophon rw Kccfinf , le fruit 

de Cérès. ( HtiUn. LU>. Vi. pag J45. //'i. zrt. ) 

( 5 ) Hpà t5 à 'ytit , f gniSc pour fes boeufs. Ce 
fens me paroît plus naturel que celui des interprè- 
tes Latins, fuivis par d’Ablancourt, aniijug m di~ 
m cat. L’on voit en effet que le brigand emmene 
les boeufs, & que e’etoit fou deffeia de s’en empa- 
ler. 
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mains' lices derrière le dos , le fait ainfî 
marcher devant lui. • 

111. Mylus entra ((J) enfuite, un bouclier 
léger à chaque main , tantôt reprcfentant 
un homme qui fe bat contre deux hommes, 
& tantôt contre un feul à qui il oppofe fes 
deux boucliers. Quelcjuefois il tournoit 
avec rapidité (7), fe précipitoit la tête la 
première, &: retomboit fur fes pieds, fans 
quitter fes boucliers. Ce fpedacle fut très- 
agréable. Enfin, il danfa la danfe des Perfes, 
frappant fes boucliers l’un contre l’autre , 
tomba fur fes genoux & fe releva , le tout 

(6) Ccft probablement le même homme dont 
il a été parlé , Liv. v. §. x. qui s’appclloit Myfos, 
£l qui étoit Myficn, 

< (7 Tcsic danfe cft très-ancienne. Elle eft repr^- 
jfentée fur le bouclier d’Achillcs. « Deux hommes, 
M dit Homère, ( Iliail. x'vm. ^04. ) plongeant ht 
tête la première, tournoient avec rapidité «n 
M chantant un air. » Madame Dacier & fon fec 
Tradudenr , n’ont pas rendu le II cft aullî 

fait mention de cette danfe dans le Banquet de 
.. Xénopbon. On plaça en rond , dit ccr Auteur , 
» pag. 511, lign. 17 , &c. des é^es droites. Une 

E vj 
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en cadence au fon de la flûte. ,11 fut rem- 
placé par des Mantinéens &c quelques au--- 
très Arcadiens couverts de leurs plus belles, 
armes. Ils s’avancèrent de meme en ca- 
dence , la flûte louant un air guerrier, lis 
chantèrent l’hymne des combats & exé- 
cutèrent la danfe en iifare dans les céré- 

. fi> - 

monies religleufes. Les. Paphlagoniens • 
croient étonnes de voir toutes ces danfes 
s’exécuter avec des armes. Myfus , témoin 
de leur fiirprife , engagea un Arcadien , 
qui avoir une.danfeufe , à lui permettre de 
l’amener. Il l’équippa du mieux qu’il put., 

*> danfeufe fe précipitoit la tète la pcrmierc fur ces 
35 épées & au - delà. Les fpcétatcuts craignoient 
35 qu’elle ne fe blcfsât ; mais elle exécutoit hardi- 
- « ment cette danfe, & fans fe faire au«un mal. 5> 

M. de Tournefort dir que les Dervis ont parrni 
eux une forte de danfe qui fait partie de leurs céré- 
monies rdigieufcs..A un fignal que donne leur fu- 
pétieur, ils tournent en pirouettant avec une fingu- 
lierc vîtcHc. Relation d'un Voyage du Levant, 
Tom. II. Lettre xiv. pag. i h». 

Cette danfe fcroit-elle un relie de la précédente L 
Je n’oferois le décider,. < • -I Ti i ' 
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& lui ayant mis entre les mains un bouclier 
léger , il l’introduilit dans l’alTemblée. Elle 
danfa la danfe Pyrrhique (8) avec beau- 
coup de Icgeretc , & s’attira de grands ap- 
plaudillemens. Les Paphlagoniens deman- 
dèrent lî les femmes combattoient auilr 
avec nous. On répondit que r’ctoient elles 
qui avoient battu le Roi &: qui l’avoient 
chalTe du camp. Les divertiiremens de cette 
foirée finirent de la forte. 

IV. Le jour fuivant les Généraux ame- 
nèrent les Députés à l’aflerablée des trou- 
pes. Il y fut décidé que l’armée & les 
Paphlagoniens ne fe feroient réciproque- 
ment aucun tort. Après quoi les Députés 
partirent. Les Grecs, trouvant qu’il y avoir 
afl'e4 de Vailfeaux , s’embarquèrent par un 
vent favorable , & après avoir vogué tout 
le jour & la nuit fui vante, 'ayant la Paphla- 


( 8 ) H<$fychius appelle cctrc danfe tioir'Kitç 
«ç, danfe armée. Il en attribue l’invention à un 
Crétois nommé l'yrrnicus, ou à Pyrrhus, Os d’A~ 
chilks , &c. Héfych. au mot wr»ffn^î^itK 
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gonie (9) à gauche, ils arrivèrent le lende- 
main à Sinope (10), en Paphlagonie, colo- 
nie de Milet, & jeccerenc l’ancre dans Har- 
méné , l’un de fes ports. Les habitants de 
cette ville envoyèrent aux Grecs , en ligne 
d’hofpita)ité , trois mille mcdimnes (ii), 

(ÿ) La Paphlagonie ne commence pas à Cotyorcj 
mais les Grecs en coroyerenr une partie avant que 
d’arriver à Sinope. La trarfpofition qu’a fait icî 
d’Ablancourt , eft donc en pure perte. 

( 10 ) Sinope, ville célébré du Pont. Plutarque, 
( in l.uculi' , pag. foé. F. J rapporte qu’elle fut 
bâtie par Autolycus , un des compagnons d'Her- 
cules. Eftienne de Byzance , & Euftathe dans feî 
Commentaires fur Denys le Périegete, pag. loi'» 
racontent qu’elle fut fondée par Critias de Cos; 8c 
cependant au rapport de Xénopbon & de Diodore 
de Si ile, ( / /jf-, xrv: §. xxxi. To-n. I. p, 666.") 
Elle étoit colonie de Nliict. Ces faits peuvent fc 
concilier. Autolycus aura bâti Sinope. Cette ville 
fera rcflce tiès-peu de chofe, ou même aura été 
détruite, & Critias de Cos y aura mené dans la 
fuite la colonie de Milet. Elle s’appelle acluelle- 
ment Sinuh, , , ^ . 

(i() Le mé.limne eft, félon Harpo'ration 3c 
Hcfychius, une mefurc de chofes feches, telle» 
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de farine d’orge , & quinze cents mefures 
de vin. Chirifophe (iz) nous joignit en 
ce port avec quelques Triremes. Les fol- 
dats s’attendoient qu’il feroit venu avec 
de l’argent. 11 n’en apporta point \ mais il 
leur apprit que les Lacédémoniens, & Ana- 
xibius , leur Amiral, leur donnoient de 
grandes louanges , & que celui - ci leur 
promettoit une paye , dès qu’ils feroient 
fortis du Pont. 

V. Les foldats féjournerent cinq jours 
à Harméné. Comme ils fe voyoïent dans 
le voiflnage de la Grece, ils fentirent re- 
naître plus fort qu’auparavant le defir de 


que le bled , l’orge , &c. qui contient quarante- 
huit chéniccs. Le chénice , félon Diogène Laercc, 
Lib. VIII. figm. xviii. pag. J05.) fuffit à un 
un homme pour fc nourrir un jour. Ainfi , les trois 
mille médimnes ne dévoient durer qu’environ deux 
femaines. 

Le K’fhuiai, ou mefurc de vin, contenoit qua- 
rante huit feptiers Rômains, ou quatre-vingt livres 
de vin, poids de Rome. 

(il) Voyez Liv. v. §. u. 
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s’en retourner chez eux avec quelque bien. 
Ils penfoient qu’un feul General fe feroit 
mieux obéir de nuit & de jour que lorf- 
que l’autorité étoit partagée entre plufieurs 
Commandants : que s’il étoit néceflaire de 
cacher un delTein, le fecret couroit moins 
de rifques d’êtse éventé : & que s’il falloit 
prévenir l’ennemi , on feroit moins expofé 
à manquer l’occafion , pareequ’on n’auroit 
pas befoin de tenir de confeil de guerre, 
& qu’on exécuteroit ce qui auroit été dé- 
cide par le Général j tandis qu’auparavant 
les Généraux n’agillbient qu’à la pluralité 
des VOIX. Pendant qu’ils étoient occupés 
de ces penfées,' ils jetterent les yeux fur 
Xénoplion. Les Capitaines l’informerent, 
en l’abordant, de la réfolution de l’armée, 
& chacun lui témoignant beaucoup de 
bienveillance , tacha de l’engager à fe 
charger du commandement. Xénophon le 
delîroit, pareequ’il penfoit que fes amis 
l’en eftimeroient davantage, Sc que cette 
dignité lui donneroit plus de confidéra- 
don dans fa patrie. Peut-ccre auiîi fe flat- 
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toit-il de procurer à l’arnîée quelque avan- 
tage confidérable. 

• V I. Ces réflexions lui faifoient fouhai- 
ter Sé commander en chef. -Mais lorfqu il 
venoit à penfer à rincerritude des événe- 
ments, & qu’en acceptant cet honneur, 
il couroit rifque de perdre la gloire qu’il 
<ivoit acquife, il étoit en fiifpens. Pour 
’fe décider dans cet embarras , il crut n’a- 
voir rien de mieux à faire que de conful- 
ter les Dieux. Il offrit en préfence de deux 
Prêtres un facrifîce à Jupiter (15) Roi, à 
qui l’Oracle de Delphes lui avoit ordonné 
de s’adrefler, & qu’il croyoit l’auteur du 
ibnge qu’il avoir eu, lorfqu’il fut chargé 
pour la première fois (14) de prendre foin 
de l’amiéé avec les autres Généraux. Il fe 
rappella aufli qu’en partânt d’Ephefe pour 


‘ “( 1 3) Il y avoié à Athènes im porricjue confàeré 
à_ Jupiter fous ce nom. Ce palTagc cxplicpiie celui 
du troificme Livre, II. où notre Auteur dit que 
rOiaclc de Delphes lui ordonna de lacrificr aux 
Dieux convenables. 

(14) Voyez Livre III. §. III. 
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Être prcfeiité à Gyriis , il avoir entendu fur' 
fa droite (i 5) le cri d’un aigle pofé à terre. ’ 
•Le Devin dont il éroic accompagné, lui 
avoir dir que cet augure annonçoit*Jj^ne 
place cônfidérable & au-defTus d’un par- 
ticulier , honorable , mais pénible. Car 
les autres oifeaux attaquent ordinairement 
l’aigle lorfqu’il eft à terre. Ce Devin avoir 
ajouté que cet augure n’annonçoit rien 
de lucratif, parceque l’aigle s’empare de 
fa proie en volant. Tandis qu’il ofTroit un 
facrifice à l’occafion que je viens de dire j 
le Dieu lui montra clairement qu’il ne de- 
voir ni rechercher le commandement en 
chef, ni l’accepter, fi on l’élifoit. Cela fe 
pafla de la forte. L’armée s’étant afiem- 
blée , on dit unanimement qu’il falloit dé- 
férer le commandement à un feul hom- 
pie. Cette réfolution prife , Xénophon fut 
propofé. Lorfqu’il parut évident qu’il fe- 


(15) Ceux qui prenoient les augures chez les 

Grecs, tournoient le vifage vers le nord j ilsavoienc 
• \ ' ^ * ■* 
par conféquent l’orient a droite. 
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roit élu , fi on alloit aux opinions , il fe 
leva & parla en ces termes : 

VII. » Soldats , je fuis trcs-touché de 
i) l’honneur que vous me faites, & je vous 
» en remercie. Je prie les Dieux de me pro- 
j> curer les moyens de vous en témoigner 
« ma reconnoifiance par quelque fervice 
« fignalé. Mais la préférence que vous me 
»> donnez fur un Lacédémonien , ne peut 
» erre avantageufe ni à vous ni à moi , & 
» fi vous aviez befoin du fecours des Lacé- 
M démoniens , ce fcroit une raifon pour 
w qu’ils vous le refufaflent. Je ne crois pas 
» même qu’il fïit sûr pour moi d’accep- 
»} ter le commandement. Je vois que les 
JJ Lacédérfioniens n’ont pas difcontinué 
JJ de faire la guerre à ma patrie , qu’elle 
JJ n’ait reconnu leur prééminence (i<j). 

(i^) Tous les peuples de la Grèce fe goiiver- 
noient par leurs propres loir , & tutoient indépen- 
dants les uns des autres. Mais dans les occalîons od 
' U s’agiflbit des intérêts de tour le corps Helléni- 
que , les Lacédémoniens prétendoient avoir le 
droit de commander les aimées. Dans les gucnca 
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»» Au/ÏÏ-tôt après cet aveu , ils ont ceiTé 
» leurs attaques & levé le fîege de la ville. 

« Si, malgré cette connoifTancé , je paroif- 
» fois attenter à leur autorité , félon mon 
.»» pouvoir, j’ai tout fujet de craindre qu’on 
« ne m’apprît bientôt à être plus fage. 

» Quant à .votre opinion , qu’il y aura 
»> moins de divifions dans l’armée, lorf- 
« quelle ne reconnoîtra qu’un feul chef, 

» que lorfqu il y en a plulieurs , Ibyez j 

»> alTures que je n’aurai aucune contefta- ' 

tion avec celui que vous élirez, & je’nae i 

Tes contre les Perles, les Athéniens leur ccdercnc 
1 autorité fupreme, même fyr mer, quoique les 
Laccdcmoiiieiis n’eulPent à Salamine qu*un petfe 
nombre de vailTcaux , & que les Athéniens en 
eulTcnt au moins deux cents. Peu après les Lacé- 
démoniens perdirent le commandement par la hau- 
teur & les injulHces de Pajfanias , qui traitoit i 

avec dureté les alliés, & il fut déféré aux Athé- 
niens. Les Lacédémoniens , jaloux de n’avoir plus j 

1 empire , furent depuis cette époque les ennemis 
/ecrets ou déclarés d’Ath.nes. Cette rivalité occa- 
fionna la guerre du Pélo )oncfe , qui finit, comme 
on fait, pat la prife d’Achcncs, qui mit fin aux 


DiüiiiztttJ L'y Cjt 
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n foumemai à fon autorité. Car je fuis 
M perfuadé qu’en temps de guerre , qui- 
»> conque s’oppofe à fon Général , s’op- 
»> pofe à fa propre sûreté ; au lieu que fi 
« vous me choilîfilez , je ne ferois pas fur» 
*> pas qu’il fe trouvât des hommes qui en 
»} eullent du relTentiment & contre vous 
»> & contre moi, >» 

. VllI. Lorfqu’il eut cefic de parler , il fe 
leva un beaucoup plus grand nombre de - 
perfonnes qu’auparavant, qui dirent qu’il 
devoit accepter le commandement. Aga- 


prétentions de cette ville. Athènes reconnut alors 
la prééminence de Lacédémone, & ne conferva 
d’autorité que dans l’Attique, & fur fes alliés pri- 
mitifs. -La guerre du Péloponefc étoit abfclument * 
terminée , & l’on ne conçoit pas ce qui a pu enga- 
ger un Cenfeur de Xenophon à avancer que’cec 
Athénien aurojt piicux fait d aller lêcourir fa patrie 
accablée alors par les Spartiates. Athènes étoit en 
ce temps -la àufli libre qu’elle l’a voit jamais été, 
& loin d’être accablée par Sparte , elle prit peu 
après le parti de cette ville contre celle de Thcbcs, 
(^ui alpiroit au commandçmçntf 
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fias de Stympîiale ajouta, qu’il feroit ridi-' 
cule de fuppofer la vérité de ce qu’on allé- 
guoit; qu’à ce compte, les Lacédémo- 
niens feroient autant en droit de fe fâcher, 
fi dans un repas, on ne choifilïoit pas un 
Lacédémonien pour Architriclin (17). Si 
cela eft ainfi, continua t- il , nous ne pou- 
vons être Capitaines, nous autres, puif- 
quc nous fommes Arcadiens. Là-deflus, 
l’allemblée témoigna , par le bruit qui s’y 
fit ejîtendre, qu’elle approuvoit le difcours 
d’Agafias, 

IX. Xénophon , s’appercevant qu’il fal- 
Joit s’expliquer davantage, s’avança au mi- 
lieu de l’aflemblce, &: lui dit: « Soldats, 

»> pour vous inftruire pleinement de cettç 


(17 ' Le Roi du fcftin. Cela n’a pas bélbin d’une 
plus ample explication. Tout le monde connoît ce 
vers de l’Ode iv du premier Livre d’Horace : 

Nec régna vint fortiere tai s. 

Je crois prefque inutile de relever les fophi fines 
du difcours d’Ag.ifias. Les ambitieux , comme les 
Laccdcmoniciis, n’oqt d’intérêt qu’à conferver l’au« 
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»» affaire , j’actcfto les Dieux que lorfque 
*> je fus informé de votre réfoluriou , je 
»y cherchai à coivnoîtie par les facrifices 
»> s’il vous feroit avantageux de ir.e confier 
»» le commandement , & s’il me feroit 
« utile de l’accepter. Les Dieux m’ont de- 
»> daté que je’ devois le refufer , de me 
» l’ont indiqué d’une maniéré fi claire par 
» les entrailles des viéfimes , que le plus 
w ignorant n’auroit pu s’y méprendre. 
Alors on élut Chirifophe. Lorfqu’ü l’eut 
été, il s’avança, & dit ; « Je vous alfure , 
,»j foldats, que fi votre choix fut tombé 
»» fur un autre, je lui aurois obéij mais 

»> vous avez rendu fervice à Xénophon , 

» / 

torité fuprême. Ils font tranquilles, quand les chefs 
fubaiccrncs leur font fubordonnés Mais la tourbe 
des auditeurs fe lailTe aifémenr impofer par les 
fôphifmcs , & je ne fuis point fuipris des applau-* 
dilfemcnts que donnent les Grecs au difeours d’A- 
gafîas^ Xént^hon , s'étant apper^u que la raffoa 
là’avok pas^aircz d’crrpifd (ùr IcS clprits, eft obligé 
de recourir à la fuperftirion qu’il favoit eicercçi fi| 
tyrannie fUt la plupart des hommes, 
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9» en ne le nommant point. Dexippe (i8) 
» l’a depuis peu calomnié, autant qu’il l’a 
,♦> pu , auprès d’AnaxibiuS , malgré tout ce 
9» que j’ai pu faire pour luiimpoler lîlence. 
9j Xénophon, a-t-Ü,dit , àimeroit mieux 
n avoir pour collegt^e Timafion. c}e Dar- 
w danus, qui a fervi fous Cléarque, que 
»> moi-mème , tout Laçédémoriieit que je 
fuis. Mais puifque vous m’avez choilî, 
»j continua-t-il, je ferai mes efforts poiu; 
91 vous procurer tous les avantages qui dé- 
„ pendront de moi. Cependant, préparez- 
t> vous à vous embarquer demaiji , fi le 
fi temps le permet. 11 faut tâcher de nous 
r, rendre tous à Héraclce. Lorfquç nous y 

,j ferons arrivés , nous délibérerons fur ce 

• ■ • • • 

il que nous aurons à faire. >> ^ 

X. Le jour fuivant on leva l’ancre par 
un vent favorable , & l’on cotoya le rivage, 
pendant deux jours. On paffa devant le 
promontoire (19) de Jafon, où l’on dit 

(18) Voyez ci-dc/lus,,Liv. v. $. vr, 

J. IX, XXXV & fuiv. J ; r • 

(lÿ) D’Ablancourt, (voyez §.;iVf,nocc 9. ) qui 

qu’aborda 
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qu’aborda le navire Argo, & devant les 
embouchures de plufieurs rivières, duTher- 
modon, de l’Iris (2.0), de l’Halys &; du 
Parthcnius ; après quoi, on arriva à Héra- 
clce, fituce dans le pays des Maryandc- 


a altéré un peu plus haut le texte de notre Auteur, 
parccqu’il y croyoit une tranfpofition qui n’y ètoic 
pas, ne s’eft pas apperçu d’une véritable tranfpo- 
fîtion qui ell ici. Les Grecs ont dû rencontrer le 
Promontoire de Jafon , le Thermodon & l’Halys, 
avant que d’arriver à Sinope. Cette faute ne peut 
s’imputer à notre Auteur. Quand même il n’auroic 
écrit fon Hiftoire que long-temps après fon retour; 
quand même il n'aiiroit tenu aucun regirtre de fon 
expédition, ce qui n’cft point vraifcmblable, il 
étoit trop habile en Géographie, & ce pays trop 
connu des Grecs, pour fuppofer qu’il ait commis 
une faute aufll groflierc. 

Il y a dans le Grec : VaTau'ui ùkIIii. Mais comme 
Strabon, pag. 548, Arrian, ( Pcripl. pag. 1 17. ) & 
Ptolémée, ( Lib. V. cap. vi. ) difent que c’eft un 
promontoire , il faut, je crois, lire ici l'aratUr 

(lo) On trouve dans les Manuferits B 6c C du 
Roi , apres erja , ces mots - ci : tmfict t«Ï 

Tlypoc. Il eft clair qu’il faut lire l'pw. 

Tome //. F 
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niens & colonie de Mégare (ai). On jetta 
l’ancre près de la pcninlule Aclicroufias 
(zi), où l’on prétend qu’Hercules def- 

Ces mots ne fc trouvent pas dans les Imprimés , 
excepté à la marge de l’cdirion toute Grecque 
d’Henri EAienne. Ils font cependant nécelTaircs , 
comme on s’en convaincra en lifant, ( Livre v. 

§. XXVI.) 

(il) Strabon prétend qu’Hcracléc étoit colonie 
de Milet, ( Lih. xii. pag, 541. B. ) mais Xéno- 
phon mérite d’autant plus qu’on s’en rapporte à 
Ton témoignage , qu’il eft appuyé de celui de Dio- 
dore de Sicile, ( L. xtv.%. xxxi. Tom I. p. 666 .) 
de celui de Paufanias , qui joint les Tanagrcens aux 
Megariens, {Eiiacor. Prier, five L. v. cap. xxvt. 
pag. 447. ) & de celui de plufieurs autres Auteurs, 
Cette ville, que les Grecs modernes nomment 
Pendetachi , eft appcllée par les Turcs Eref^ri, 
Voyez Relation d’un Voyage au Levant , par M. 
de Tournefort, Tom. II. pag. 185 &; 184. M. 
d’Anville , dont l’autorité en ces matières eft d’un 
très-grand poids, alTure que fon nom moderne eft 
Erekli ; ce qui me paroît au(Ti plus vraifembiable. 

(il) La commune opinion étoit qu’Hercules 
defeendit aux enfers par l’antre du promontoire 
de Ténarc. Mais chaque pays avoir fes fablçs qu’il 
tâchoit d’accréditer. 

Ce promontoire eft coupé par une vafte ouver-» 


Digitize^ by Gv 




DANS l’Asie Supérieure. Liv. FI. j 1 5 

cendit aux enfers pour emmener le chien 
Cerbere. On montre encore à prcfent en 
ces lieux , comme un monument de fa def- 
cente, une ouverture qui a plus de deux 
ftades de profondeur. Les habitans d’Héra- 
clée envoyèrent en prcfent aux Grecs trois 
mille mcdimnes (15) de farine d’orge» 
deux mille mefuies de vin , vingt bœufs 
cent moutons. Le Lycus (14) , qui a deux 
plethres de large, traverfe la plaine. 

XI. Les foldats s’étant aflemblés, délibé- 
rèrent s’ils continueroient leur route par 
terre ou par mer , jufqu’à ce qu’ils fulfent 
fortis du Pont. Lycon d’Achaïe s’étant levé, 

turc, par où coule une rivière afTcz rapide qu’Apol- 
lonius de Rhodes & fon Scholiafte nomment Aché~ 
ron, Voy. ce Poëte. (Argonaut. Lib. U.verf. 5/4.) 
M. d’Anvillc l’a oubliée fur fa Cane. 

(23) Voyez ci-dclTus, note ii. 

(14) Le Lycus vient d’Arménie , & fc jette dans 
l’Iris, dont nous avons parlé Liv. v. xxvi.notejg, 
Mitfcridatc Eupator fit bâtir une ville au confluent 
de ces deux rivières , qu’il appclla Eupatona. Pom- 
pée acheva de bâtir cette ville , & la nomma Mag- 
nopolïs, ( Strab. Lib. xn. pag. 356. C. ) 

Fij 
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dit : « Je fuis étonné , foldats, que nos Gé- 
« néraux ne tâchent point de nous procu- 
35 ter de l’argent pour acheter des provl- 
35 fions. Les préfents que nous avons reçus 
» ne peuvent fuffire à l’armée que trois 
>5 jours , & nous ne voyons aucune place 
» d’où nous puifiîons en tirer. Je fuis d’avis 
35 de demander aux habitans d’Héraclée au 
3» moins trois mille cyzicenes (15) 13. Un 
autre dit qu’il falloit exiger un mois de 
paye , pas moins de dix mille cyzicenes ; 
& leur envoyer des députés , fur le champ 
& avant que l’afiemblée fe levât, afin de 
délibérer fur leur réponfe. Lâ-delfus on 
propofa de députer Chuûfophe , pareequ’il 
avoir été nommé Généralilîlme , Sc quel- 
ques - uns parlèrent aullî de Xénophon. 
^ais ils refuferent tous deux avec force j 
parcequ’ils étoient d’avis qu’on ne dévoie 
point contraindre une ville Grecque &: 
amie, â donner quelque chofe contre fon 
gré. Comme on vit leur éloignement pour 
ç.ette députation , on envoya Lycon d’A-? 

Voyez Liv, V. §. XXIX. noie 
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cliaïe , Callimaque de Parrhafia , & Aga- 
fias de Stymphale. Ces députes firent parc 
à ceux d’HéracIée de la refolution des 
troupes, &: l’on dit que Lycon ajouta mê- 
me des menaces , & leur fit fentir ce qu’ils 
auroient à craindre , s’ils ne donnoient fa- 
tisfaélion à l’armée. Les habitants d’Héra- 
cIée répondirent qu’ils en délibéreroient ; ^ 

& fur le champ ils tranfporterent dans 
leur ville tous les effets qu’ils avoient à la 
campagne , ainfi que toutes les provifions 
de bouche , fermèrent leurs portes , & 
parurent en armes fur les murs. 

X 1 1. Les auteurs de ces troubles accu- 
ferent les Généraux d’avoir fait échouer 
leur projet. Les Arcadiens ôc les Acliéens 
s’alTemblerent , ayant à leur tête Callima- 
que de Parrhafia & Lycon d’Achaïe. Us 
dirent qu’il étoit honteux à des Pélopo- 
néfiens & à des Lacédémoniens , d’obéir à 
un Athénien , qui n’avoic aucune troupe 
a luij que les fatigues étoient pour eux, 
de le profit pour les autres-, ce que l’on 
devoir d’autant moins fouffrir, que l’ar- 

F iij 
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mée leur devoir fon falut : que les Area- 
dlens & les Aclicens l’avoient fauvee , & 
que le refte des foldats necoit rien eti 
comparaifon d’eux ^ & véritablement les 
Arcadiens & les Achéens faifoient plus de 
la moitié des troupes. Ils ajoutèrent que 
s’ils étdient fages, ils fe réuniroient en un 
feul corps, & qu’après avoir choifi leurs 
propres Généraux, ils marcheroient à part, 
& tâcheroient de fe procurer quelqu’avan- 
xage. Ce parti fut approuvé. Les Arcadiens 
& les Achéens , qui fervolent fous Chiii- 
fophe ôc fous Xénophon , les quittèrent , 
& s’étant joints au refte de leurs cama- 
rades , ils nommèrent tous enfemble dix 
d’entr’eux pour les commander , & réglè- 
rent que les nouveaux chefs feroient exé- 
cuter ce qui auroit été décidé entr’eux à 
la pluralité des voix. Ici finit le généralat 
de Chirifophe , fix ou fept jours après 
qu’on le lui eut décerné. 

XIII. Xénophon étoit porté à les 
accompagner', parcequ’il penfoit qu’il y 
avoit plus de sûreté à le faire qu’à marcher 
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chacun en particulier. Mais Ncon , qui 
avolt appris de Chinfophe, que Cléandre, 
Harmofte de Byzance , lui avoir dit qu’il 
viendrolt au port de Calpc (16) avec quel- 
ques triremes, lui perfuada de faire route 
en fon particulier. Il lui donna ce confeil , 
afin qu’il n’y eût qu’eux &: leurs foldats 
qui pufTtnt profiter de cette occafion pour 
s’en retourner par mer. Chirifophe, que 
cet événement avoir découragé, & qui 
conçut dès - lors meme de la haine contre 
les croupes , permit à Xénophon de faire 
ce qu’il jugeroit à propos. Celui-ci fut aufli 
tenré de quitter l’armée (17) & de s’em- 
barquer. Mais ayrtnt offert un facrifice à 
Hercules Conduéleur, & ayant confulté 


(ztf) Porc <îu Pont -Euxin , qui reçoit fon nom 
de la rivière Calpas; le Sangaré n’en dl pas cloi- 
gné. Voyez Efticnne de Byzance. Strabon , ( Lib. 
XII. p. J45. A. ) ^crit le nom de cette rivicre par 
un Chi. Chalpas. Xénophon fait , un peu plus bas , 
§ XIX. ) la defeription de ce port. 

(17) La partie de l’armée qui ne l’avoit point 
quitté. 

F iv 
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ce Dieu , ' pour favoir s’il lui feroit pluf 
utile de plus avantageux de continuer fa 
route avec les foldats qui lui étoienr ref^ 
tés, que de s’en aller ^ le Dieu lui ordonna 
par les entrailles des viétimes , de ne les 
point abandonner. L’armée fut ainlî par- 
tagée en trois corps j le premier, compofe 
d’Arcadiens & d’AcKéens , montoit à plus 
de quatre mille cinq cents hommes , tous 
pefammment armés j le fécond , de qua- 
torze cents Hoplites & de fept cents 
Peltaftes, reconnoilibit Chirifophe pour 
fon chef. Ces Peltaftes étoient Thraces & 
avoient fervi fous Cléarque. Le troifieme, 
fous les ordres de Xénophon , étoit de dix- 
fept cents Hoplites & de trois cents Pel- 
taftes. Il n y avoit que lui qui eût de la ca^ 
valerie j elle confiftoit en quarante cava- 
liers ou environ. 

XIV. Les Arcadiens ayant obtenu des 
vaifteaux des habitants d’Héraclée, mirent 
à la voile les premiers , afin de tomber à 
l’improvifte fur les Bithyniens , & de faire 
un butin plus confidérable. Ils abordèrent 
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à Calpc , port fitiié vers le milieu de la 
Thrace (zS). Chirifophe , au forcir d’Hcra- 
clce, coupa à travers les terres, mais lorf- 
qu’il fut arrivé en Thrace , il marcha le 
long de la mer , parcequ’il étoit déjà ma- 
lade. Quant à Xénophon , il s’embarqua , 
& étant defcendu fur les frontières de la 
Thrace & du pays appartenant à Héra- 
clée, il prit à travers les terres (19). 

X V. On a dit précédemment com- 
ment Chirifophe perdit le généralat, & 
comment l’armée fe partagea. Voici main- 
tenant ce que fit chacun de ces corps. Les 
Arcadiens ayant abordé la nuit au port de 
Calpé , allèrent aux premiers villages , à 
cinquante ftades ou environ de la mer. 
Quand il fut jour , chacun de leurs Géné- 

(18) Le Thrace A/îatique. Voyez ma note fur 
le §. xxvm. du premier Livre d’Hérodote. 

(19) Chiriibphc étoit malade, & véuloit (c 
rendre au port de Calpé. C’eft ce qui l’cngajc à 
fiiivrc le rivage. Mais Xénophon, qui avoit inten» 
tion de joindre les Arcadiens, coupe à travers les 
terres. 

F V 
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raux mena fa divifion à un village , & fi 
un village paroifibit plus gros que les au- 
tres , deux troupes fe joignoient enfem- 
ble. Ils convinrent en même-temps d’une 
colline où ils dévoient tous fe réunir. Com^ 
me cette attaque avoit été imprévue, ils 
firent beaucoup de prifonniers & enlevè- 
rent une grande quantité de bétail (50). 

XVI. Les Thraces qui avoient échappé 
fe raflemblerent. Ils s’étoient fauvés en 
très - grand nombre , parcequ’ils étoient 
armés à la légère , & que les Arcadiens 
l’étoient pefamment. Lorfqu’ils furent 
réunis , ils attaquèrent d’abord la troupe 
de Smicrès , un des Généraux Arcadiens , 
qui alloit déjà au rendez-vous avec un 
butin confidérable. Les Grecs combatti- 


(50) Les Traàufteurs Latins, fuivisparM. Hut- 
cbiiifon , ont , à mon avis , mal rendu ^fiSxlec 
fctp/îftéAüvîa , multas oves colle^erunt. 
fîgnific au moyen, acquiro mi h. Suidas explique 
très - bien par . ripoffst?»* 

figmfie du bétail. J’ai expliqué ce dernier mot dans 
mes notes fur Hérodote. 
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rent quelque temps en marchant ; mais en 
palTant un ravin , ils furent mis en dérou- 
te , & Smicrès fut tué avec tous ceux qu’il 
commandoit. Les Thraces défirent auflî 
une autre troupe , commandée par Hégé- 
fandre , qui de Capitaine ctoit alors l’un 
de leurs Généraux. Il ne s’en fauva que 
huit foldats avec Hégcfandre. Enfin, les 
autres Capitaines arrivèrent au rendez- 
vous , les uns avec du butin ( j i ) , les au- 
tres fans en avoir fait. Apres ce fucccs, 
les Thraces s’étant appellés les uns les au- 
tres, s’affemblerent avec réfolution pen- 
dant la nuit , de des que le jour commença 
à parpître , ils environnèrent la colline ou 
campoient les Grecs , avec beaucoup de 
cavaliers & de Peltaftes , dont le nom- 


(3 1) Il y a dans le Grec : <e>.A4» ê\ evi^x- 

èn , ei fiif e-t» ei Fum Les 

Tradudteurs Latins, que d’Ablancourt ne perd ja- 
niais de vue, ont traduit : nliqui ducet convtnérey 
difficu'ter alii ^ alïi nullo ntgotio. cft ici 

la même chofe que ypt!ft»Ju. Le Scholiafle de Thu- 
cydide, (-Liv. III. §. Lxxn. ) explique oi T» 

F vj 
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bre croiflbit à tout inftant, & attaquè- 
rent nos Hoplites. Ils le faifoient avec 
d’autant moins de danger, que les Grecs 
n’avoient ni archers, ni lanceurs de jave- 
lot , ni cavalerie. Ils avançoient avec leurs 
troupes légères & leur cavalerie ; & après 
avoir fait leur décharge , ils fe retiroienc 
fans peine , lorfque les Grecs vouloient 
fondre fur eux. Ils les attaquoient de tous 
côtés, & les blelToient fans être eux-mêmes 
bleflTés, en forte que les Grecs ne purent 
quitter le heu où ils croient, & que les 
Tliraces leur coupèrent les chemins qui 
conduifoient aux endroits où il y avoir de 
l’eau. Dans cette extrémité, les Grecs pro- 


7rfâyy.u]yt par « , ai 7TXin»i, les puiflants, les 

lichcs. Xénophon lui-même dit dans fon Hiftoirc 
Hellénique, ( pag. 160 , ligne 34 . ) Ta» TZfiy- 
ftctlft A7?«MÇ<;v7aw. Ceux qui avoient du bien 

étant dans les intérêts des Athéniens. Et de crainte 
qu’on ne s’y méprît, il ajoute, ligne fuivante: T« 
ft» dut wivlx ê'idfiralcet. Ils pillèrent tous les 

biens , tous les effets. Aucun Diélionnaire que je 
fachc n’a avcid de cette lignification. 
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poferent une treve , & l’on convint de 
quelques - unes des conditions \ mais les 
Grecs exigeant des otages, &: les Thra- 
ces refufant d’en donner, cette difficulté 
arrêta le traité. Telle croit la litiiation des 
Arcadiens. 

XVII. Cependant Chirifoplie arriva 
fans aucun danger au port de Calpé , en 
côtoyant le riv.ige. Quant à Xénophon, 
il prit par le milieu des terres. Sa cavale- 
rie , détachée en avant , lui amena des 
vieillards (52), qu’elle avoir rencontrés. 
Xénophon leur demanda s’ils favoient 
des nouvelles d’une autre armée Grecque. 
Us lui apprirent ce qui s’étoit pafic , &: 


(31) On lit dans toutes les éditions nrftr^iûlaiç , 
des Ambaffiideurs. Mais où alloicnt des AmbalTa- 
deurs dans des lieux auHî défertsî De la part de 
quel peuple venoient-ilsî Xénophon n’auroit pas 
manqué de nous l’expliquer. Si l’on croyoit que ces 
Députés alloient de la part des Bithyniens deman- 
der du fccours contre les Grecs, on fe tromperoit. 
Il n’y avoit fur cette route aucun peuple donc ces 
Barbares pulfent implorer l’alUftaucc. De l’autre 
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que les Grecs croient adliiellement alîîé- 
, gcs fur une colline, environnes de tous 
côtés par les Thraces, Là - deflus , il fit 
garder ces hommes avec foin, pour lui 
fervir de guides , quand il feroit nécef- 
faire , ôc après avoir pofé des fentinel- 
les (33), il alTcmbla fes foldats, à qui il 
parla en ces termes : 

XVIII. « Soldats , une partie des Arca- 
» diens a été tuée , les autres font inveftis 
» fur une colline. Si ceux-ci viennent en- 
« cote à périr, le grand nombre des en- 
>j nemis, enhardi par ces fuccès, nous ôte 
j> toute efpérance de nous fauver. Nous 
JJ n’avons point de meilleur parti à pren- 
jj dre que d’aller fur le champ à leur fe- 
j> cours, afin de combattre avec eux, s’ils 
JJ font encore en vie, de crainte qu’en ref- 

côté de la Tliracc Afïatiqiic étoit le gouverne- 
ment de Pliarnabare, & l’on verra plus bas que cc 
Satrape leur envoya des troupes. Je préfère par 
cette raifon la leçon de Muret, qui corrige 
liK , dci vieillards, 

(33) ’ZxoTn:, font propremeut des hoin.Tics qu’on 
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y> tant feuls , nous ne foyons feuls expo- 
» fcs aux dangers. Marclion^ à prcfent juf- 
» qu’à l’heure de notre repas; nous Cam- 
« perons enfuite. Pendant que nous ferons 
« en route , que Tim.ilîon prenne les de-* 
il vants avec la cavalerie , fans nous per- 
M dre de vue, & qu’il reconnoillè le pays, 
JJ pour éviter toute furprife. >j 11 envoya 
auflî fur les côtes &c fur les hauteurs des 
troupes légères , avec ordre , fi elles apper- 
cevoient quelque chofe , de lui en donner 
avis, & de mettre le feu à tout ce qui 
pouvoit être incendié. « Quant à nous , 
JJ foldats , ajouta-t-il , nous n’avons aucun 
JJ lieu de retraite. Héraclée eft trop loin 
JJ pour pouvoir y retourner ; Chryfopolis 
»> eft à une trop grande diftance , & nous 
JJ fommes près de l’ennemi. Le port de 


place fur des lieux élevés, pour examiner tout ce 
qui fe paflé , & en donner avis par le moyen des 
lîgnaux. Le terme de fcntincllc, dont je me fuis 
fervi , eft impropre; mais je n’en ai point-trouvé 
d’autre. 
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» Calpé , où s’eft rendu fans doute Chi- 
j> rifophe, s’il n’a point éprouvé d’acci- 
« deijt, eft beaucoup moins éloigné j mais 
» nous n’y trouverons point à nous em- 
jj barquer ; & fi nous y reftons , nous n’y 
JJ aurons pas de vivres pour un feul jour. 
JJ Si ceux, qui font afliégés périlLent, il 
JJ nous fera très - défavantageux de com- 
jj battre avec les troupes de Clririfophe 
JJ feulement j mais fi nous parvenons à 
JJ fauver les Arcadiens , nous réunirons 
JJ toutes nos forces, & nous ferons de no- 
jj tre confervation réciproque un intérêt 
JJ commui;. Partons dans la ferme réfolu- 
jj tion de périr glorieufement , ou de faire 
JJ la plus belle de toutes les aétions , en 
JJ fauvant un fi grand nombre de nos com- 
jj pagnons. Peut-être les Dieux ont-ils per- 
JJ mis cet événement pour humilier l’or- 
jj gueil de ceux qui avoient une fi haute 
JJ idée d’eux-mêmes, de pour nous couvrir 
JJ de gloire , nous qui ne commençons au- 
jj cune entreprife , qu’après les avoir con- 
jj fui tés. Suivez vos chefs, de foyez atten- 
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»> tifs aux ordres qu’ils vous donneront « 
» afin de les exécuter ponâiuellement. » 
XIX. Lorfqu’il eut celTé de parler, il 
marcha à leur tète. La cavalerie fe difper- 
fa par tout le pays, à des diftances conve- 
nables, mit le feu dans tous les endroits 
où elle pafToir, «Sc les Peltafles, la fuivant 
fur les hauteurs, brûlèrent tout ce qui 
étoit combuftible. Autant en fit l’armée , 
à ce qui leur avoir échappé , en forte que 
le pays fut tout en feu , & que l’armée 
parut très - nombreufe. Nous campâmes 
lorfqu’il en fut temps , fur une colline 
d’où nous découvrîmes les feux des enne- 
mis , qui n’étoient qu’à quarante ftades de 
nous , & nous en allumâmes le plus que 
nous pûmes. Nousfoupâmes enfuite j après 
quoi nous fîmes éteindre tous les feux , &: 
ayant pofé des gardes avancées, nous nous 
livrâmes au fommeil. Le lendemain ma- 
tin , on fe mit en bataille au point du jour , 
après avoir invoqué les Dieux, & l’on mar- 
cha avec toute la diligence poflîble. Tima- 
fîon , qui avoir pris les devants avec la ca- 
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valerie & les guides , fe trouva à fon infçii 
fur la colline où les Grecs avoient été 
alîîcgés, & n’ayant apperçu ni amis, ni 
ennemis, mais feulement de vieilles fem- 
mes & des vieillards, avec un petit nombre 
de moutons & de bœufs qu’on avoit laiflc 
derrière , il en donna avis à Xénophon ôc 
à l’armée. On en fut d’abord étonné , mais 
l’on fut enfuite par les vieillards qui étoient 
reftés , que les Thraces s’étoient retirés dès 
le foir , & les Grecs le lendemain matin j ils 
ignoroient cependant de quel côté ceux-ci 
étoient allés. 

XX. Sur cette nouvelle , Xénophon fit 
repaître les troupes, & le. bagage étant 
prêt , il fe remit en marche , pour rejoin- 
dre au plutôt le relie de l’armée au port de 
Calpé. Elles apperçurent la trace des Arca- 
diens & des Achcens dans la route qui 
conduifoit à ce port. Lorfqu’elles les eurent 
atteints, les Grecs fe revirent les uns les 
autres avec plaifir , & s’embrallcrent com- 
me freres. Les Arcadiens demandèrent 
aux foldats de Xénophon pourquoi ils 


Digitized 



DANS l’Asie Supérieure. ZJv. ^/. 151 

avoient éteint les feux. Nous crûmes d’a- 
bord, quand nous ne les vîmes plus, que 
vous aviez delfein d’attaquer, la nuit, les 
ennemis 5 & la crainte de l’être, du moins 
à ce qu’il nous parut , les fit retirer ; car 
ils s’en allèrent à peu-prcs à la même heure. 
Mais comme vous n’arriviez pas Sc que le 
temps où nous vous attendions ctoit palTé , 
nous conclûmes qu’informés de notre 
fituation , vous en aviez été effrayés &: que 
vous vous étiez retirés vers la mer. Là-def> 
fus nous réfolûmes de ne pas refter derrière 
vous ; & c’eft par cette raifon tjue nous 
nous fommes mis en marche. 

XXL Ce jour même, les troupes campè- 
rent le long du rivage près du port. Le lieu, 
qu’on appelle le port de Calpé, efl; fitué dans 
laThrace Afiatique. CetteThrace commen- 
ce à l’embouchure du Pont-Euxin , & s’é- 
tend jufqu’à Héraclée. Ceux qui naviguent 
vers le Pont l’ont à droite. De Byzance à 
Héraclée il y a une journée de navigation 
pour une trireme dans les plus grands jours. 
On ne rencontre dans cet efpace aucune 
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ville Grecque, ni alliée des Grecs, & la 
côte eft habitée par les Thraces - Bithy- 
niens (34) , qui traitent cruellement, à ce 
que l’on dit, les Grecs qui échouent fur 
leurs côtes, ou qui tombent entre leurs 
mains par quelqu’autre accident. Le port 
de Calpé eft par mer, à mi-chemin, encre 
Héraclée & Byzance. Un rocher efcarpé & 
qui n’a point moins de vingt orgyies dans 
les endroits où il eft le moins élevé , ter- 
mine un promontoire qui s’avance dans la I 

mer. La langue de terre , qui joint ce pro- i 

montoire au continent, a au plus quatre 
pîethres de largeur. L’efpace qu’enferme 
cette langue de terre eft alTez grand pour 
que dix mille hommes puiffent y habiter. 

Le port eft fous le rocher & environné 
d’un autre' rivage à l’occident. Près dé la 
mer , coule une fontaine d’eau douce très- 


(34) Les Manuftrits B & C de la Bibliothèque 
du Roi , portent «AAi ©p«wî . J’ai préféré 
cette leçon à celle des Livres imprimés, pareeque 
les Thraces Aûatiqucs étant les mêmes que les 
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abondante, dominée par le rocher. On 
trouve en ce lieu toutes fortes de bois , &c 
entr’autres , fur les bords nicme de la mer 
de très-beaux bois de conftruction & en 
grande quantité. La montagne ou promon- 
toire qui touche au port s’étend environ 
vingt llades dans l’intérieur des terres. Le 
fol eft de la terre, fans pierres. Mais bipartie 
qui eft le long de la mer, & qui comprend 
un efpace de plus de vingt’ flades, eft toute 
couverte d’une grande quantité d’arbres 
d’efpeces différentes & fort élevés. Le refte 
du pays eft beau & fpacieux j on y trouve 
beaucoup de villages bien peuplés \ il pro- 
duit de l’orge, du froment, toutes fortes 
de légumes, du panis, du féfime, une 
alfez grande quantité de figues , beaucoup 
de vignes qui donnent d’excellent vin j 
en un mot, il y croît de tout, excepté 

Bithynicns, il n’y avoir pas lieu à la disjonétive. 
Xenophon s’eft exprimé de même dans fon Hif- 
toirc Grecque/ ( Lib. III. pag, 184, lin. 40.) 

« is r»)> BituriJ' tt Dcrcyllidas écani 

jptîé dans la Thrace Bithyniei\c, 
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des oliviers. Telle eft la naaire du pays. 

XXII. Les foldats campèrent le long de 
la côte. S’ils étoient entrés dans les villages , 
ils n’auroient pas voulu s’y cantonner, par- 
cequ’ils foupçonnoient d’avoir été attires 
en ces lieux , par des gens qui deliroient y 
fonder une ville. La plupart des foldats 
n’avoient point entrepris cette expédition 
par befoin j mais fur ce qu’ils avoient enten- 
du dire du mérite de Cyrus (35), les uns 
lui avoient amené des hommes qui avoient 
mangé leur bien, les autres avoient laille 
leurs peres & meres , Sz. d’autres leurs en- 
fants, dans le deffein de retourner dans 
leur patrie , après avoir acquis une fortune 
honnête. Car ils avoient été informés que 
les Grecs, qui avoient fervi auparavant 
fous Cyrus (36), avoient fiit la leur, d elle 

(35) I.e Manuferit A de la Bibliothèque du 
Roi eft conforme aux anciennes éditions, dont M. 
Hutchinfon rapporte la leçon dans fa note ; & le 
Manuferit B de la même Bibliothèque s'accorde 
avec celui du College d’Earon. 

{j 6 ) Voyez Liv. I. §. I. 
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étant la fituation des troupes, il n’étoic 
point étonnant de leur voir delirer de re-- 
tourner fains &: faufs en Grece. 

XXI 11. Le lendemain de la réunion 
des forces, Xenophon offrit, au point 
du jour, un facrilice pour favoir fi l’on 
fortiroit du camp. C’écoit une nécellltc 
de le faire pour aller chercher des vivres , 
& d’ailleurs Xenophon avoir intention de 
donner aux morts la fcpulture. Les en- 
trailles des vicHmes étant favorables, les 
Arcadiens le fuivirent aullî , & l’on en- 
terra les morts, la plupart où chacun d’eux 
fut rencontre ^ car il n’y avoir pas moyen 
de les enlever , étant morts depuis cinq 
jours. Mais on en tranfporta quelcpies- 
uns hors des chemins à qui les troupes 
firent les plus belles obfeques qu’elles 
purent, félon leurs facultés. Quant à ceux 
dont on ne put trouver les corps, on leur 
éleva un vafte Cénotaphe ( 37 ), avec un 

(37) Cet ufage s’obfcrvoit particulicrcmcnc 
chez les Athéniens. Voyez Thucydide, Liv. II. 

$. XXXIV. 
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grand bûcher couronné de guirlandes, 
T-’armce érant retournée au camp, après 
avoir rendu les derniers devoirs aux morts , 
on foiipa & l’on fe coucha enfuite. Le len- 
demain il fe tint une alTemblée générale des 
foldats. Les Capitaines Agahas de Stym- 
phale & Hieronyme d’Elis, avec les plus 
anciens Officiers des Arcadiens, contribuè- 
rent plus que perfonne à la faire tenir. II 
s’y fit un décret que quiconque à l’avenir 
propoferoit de partager l’armée, feroit puni 
de mort. 11 fut aufii décidé que les fol- 
dats (3 8) reprendroient leurs rangs , & que 
l’armée feroit commandée par les memes 
Généraux que par le palfé. Chirofophe 
mourut d’une médecine qu’il prit pendant 
qu’il avoit la fièvre. Néon d’Aline lui fuc- 
céda. 

XXIV. Xénophon s’étant enfuite levé, 
parla ainfi : « Soldats , nous fommes for- 
» cés , à ce qu’il paroît , de continuer 


(}8) J’ai prcférc l’explication de Lcunclaviug 
il celle de M. Hutchinfon, 

notre 
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«i 

>3 noctç route pîir terre , car nous n’avons, 
jî point de valfleaux, & de le faire fur le 
î» champ, parceque nous manquons de vi- 
}> vres. Nous offrirons un facrifice. Prépa- 
V rez-vous de votre côté à combattre plus 
sî vigoureufementque jamais; car les avan- 
3* tages des ennemis leur ont enflé le cou- 
jj.rage. » Après cela, les Généraux facri- 
fierent en préfence du Devin Arexion 
d’Arcadie , Silanus d’Ambracie s’étant fau- 
vé d’Héraclée fur un vaiffeau qu’il avoit 
loué. Les entrailles des viétimes qu’on 
immola pour le départ , ne donnant point 
de fignes favorables , on fe tint tranquille 
ce jour-là. Quelques-uns oferent avancer 
que Xénophon, voulant bâtir une ville 
^n ces lieux, avoit perfuadé au Devin de 
déclarer que les viétimes (39) n’étoienc 


( 3 ^) Tù iifà ne fignifie point par lui -meme les 
fignes favorables qui fc trouvent dans les entrail- 
les des vidlimes, Ceft une cllipfe. On fous-entend 
; & Couvent ce mot çft exprimé. Quelques 
pages plus bas, le même Xénophon dit : T«é 7i Itfie 
iip> Ko?\te. Et au quatrième Livre de l'Hifloire 
Tome JI, ' G 
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point favorables au départ. En confé^Juen- 
ce Xénophon fit publier par un Héraut 
qu’il feroit permis le lendemain d’alîifter 
au facrifice à tous ceux qui le voudroient , 
même aux Devins , & d’examiner les en- 
trailles. Il immola des viétimes en préfence 
de beaucoup de perfonnes , & quoiqu’on 
en eut immolé trois pour le départ, les en- 
trailles ne furent pas plus favorables qu’ au- 
paravant. Les foldats en furent d’autant 
plus chagrins , que les vivres qu’ils avoient 
apportés leur manquoient, & qu’il n’y 
avoir point de marché. 

XXV. Les foldats s’étant afiemblés de 
nouveau , Xénophon leur dit : « Les viéti- 
» mes ne font point, comme vous le voyez, 
î> favorables au départ 3 mais comme vous 
» manquez de provifions , il eft nécellaire, 
■j> à mon avis, 'de facrifier à ce fujet. C’efl: 
» avec raifon, dit quelqu’un qui fe leva. 

Grecque, pag. 301 , lign. , il dit : Ivélf ri n itfk 
ùtmi, Hérodote dit aufTî avec l’clliplè 
riit irÇitytav où ymfieieii : & quelquefois pleinement 
■ iy('»t 7 o T« (rçiyiu On difolt auin en un fcul 

mot, KitMtifî'a, 
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» que les vidimes ne favorifent point no- 
rt tre départ 3 j’ai appris par un vaifleau 
» qui eft arrivé hier par hazard, que Cléan- 
. « dre, Harmofte de Byzance, doit venir 

M ici avec des vaifleaux & des trireines. >» 
Il fut décidé unanimement qu’on l’atten- 
droit 3 mais il étoit nécelTaire d’aller cher- 
cher des vivres. On facrifia trois fois dans 
ce delfein , & trois fois les entrailles fu- 
rent défavorables (40). Alors ils vinrent 
en criant à la tente de Xénophon , & di- 
rent qu’ils n’avoient point de vivres 3 mais 
il répondit (41) qu’il ne les meneroit pas 
contre la volonté des Dieux. 

XXVI. Le lendemain on offrit de nou- 
veau des facrifices , & prefque toute l’ar- 
mée faifoit un cercle autour des vidimes 


(40) Il n*y a point de Iccicur qui ne déplore 
le malheur de ces temps , où les hommes les plus 
înAruits étoâcnt aulTi rupctllitieux que le vulgaire. 
Mais je lailTe à un chacun la liberté de faire les 
réflexions qu’il jugera à propos. 

(41) J’ai fuivi la traduâion de d’ Ablancourt , 
pareeque je n’ai pu trouver rien de mi«ux. 

G ij 
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(41) à caufe de l’intérêt que chacun y pre- 
noit. Les vidimes manquèrent. Les Géné- 
raux perfifterent à ne point mener les trou- 
pes ; mais ils les convoquèrent. « Les en- 
» nemis j leur dit Xénophon , font fans 
>? doute réunis , de peut-être ferons-nous 
j> forcés de combattre. Si nous laillîons le 
»> bagage dans le lieu fort (43), & que nous 
» marchaflions en^ bataille , les vidimes 
« nous feroient peut-être plus favorables. « 
A ces mots, les foldats s’écrièrent qu’il ne 
falloit pas les conduire en cet endroit, mais 
facriiier fur le çhamp. Il n’y avoir plus de 

(41) r«(à font des vidimes. Lorfquç Agcfilas 
voulut facrifîer en Aulidc , les Magiftiats des Béo- 
tiens lui défendirent de le faire , & envoyèrent des 
cavaliers qui jetterent en bas de l’autel les viéHmes 
qui avoient été immolées. «if Ufoig név~ 

ctTTo TU ( Xénoph, 

Jjîb. III, pug, 190, lin. 38 . K*l av]ù rit lifit 
(W. Hellenic. Lib. iv. pag. 313, Un, i. 
J.CS viétimes manquèrent après ce facrificc , & l’on 
fut obligé de prendre des bœufs d’attelage. 

(45) C’étoit la langue de terre qui touchoit an 
^rt de Çalpé, ^ qui étpit fortifiée pr la nature, 
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moutons , ainfî on immola des bœufs d’at- 
telage qu’on acheta. Xénophon pria Cléa- 
nor d’Arcadie de montrer fon zele fi le 
facrifice annonçoit des fucccs ; mais quoi 
qu’on fît, il ne promit rien d’heureux. 

XXVII, Néon, qui avoir fuccédé à 
Chirifophe , voulant fe rendre agréable 
aux troupes dont il voyoit la difette , pro • 
fîta de l’occafion d’un homme d’Héraclée , 
qu’il découvrit , & qui prétendoit connoî- 
tre des villages voifins où l’on pourroit 
prendre des vivres. Aufll-tôt il fit publier 
qu’il y meneroit ceux qui voudroient en 
aller chercher. Près de deux mille hom- 
mes fortirent du camp avec des javelots , 
des outres, des facs de cuir, & autres 
chofes pareilles. Tandis que , difperfcs 
dans les villages, ils étoient occupés â 
piller , la cavalerie de Pharnabaze tomba 
fur eux. Elle étqit venue au fecours des 
Bithyniens, afin d’empêcher, de concert 
avec.eux , fi cela étoit polCble , les Grecs 
d’entrer en Phrygie. Ce corps de cavale- 
rie ne nous tua pas moins de cinq cents 

G iij 
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hommes. Le refte fe réfugia fur une col- 
line. 

XXVIII. La nouvelle de cette défaite 
fut apportée au camp par quelqu’un de 
ceux qui s’étoient échappés. Comme les 
facrifices n’avoient point été favorables ce 
jour-là, Xénophon prit un bœuf d’attelage, 
faute d’autres viélimes , & l’ayant immo- 
lé, il i-ftarcha au fecours avec tous ceux 
qui n’avoient pas cinquante ans , & ayant 
retiré les troupes du lieu où elles étoient, 
il revint avec elles au camp. Le foleil 
étoit alors près de fe coucher , & les fol- 
dats prenoient leur repas dans une grande 
confternation , lorfque tout à coup quel- 
ques Bithyniens étant venus à travers les 
bois, furprirent la garde avancée, & eu 
ayant tué quelques foldats, pourfuivirent 
le relie jufqu’au camp. L’alarme donnée, 
tout le monde courut aux armes. On ju- 
gea qu’il ne feroit point sûr de pourfuivre 
l’ennemi, ôc de changer la pofitiop du 
camp pendant la nuit , parceque le pays 
étoit fouré ÿ mais on la pafla fous les ar- 
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mes , l’on eut l’attention de renforcer 
la garde avancée (44). 

XXIX, Cette nuit fe pafla de la forte. 
Le, lendemain,. aulTi- tôt qu’il fut jour, 
Jes Généraux conduifirent les troupes au 
lieu fort (45) avec leurs armes & leur 
bagage. Avant l’heure du repas , elles 
avoienç creufé un folfé à travers la langue 
de terre qui conduit au promontoire , & 
l’avoient fortifié par-tout d’une palilTade , 
où elles avoient pratiqué trois portes. Sur ces 
entrefaites arriva d’Héraclée, un vaifleau 
chargé de farine d’orge , de .bétail , & de 
-vin. Xénophon , s’étant levé de très-bonne 
heure, offrit un facrifice (46) pour aller 


(44)- Muret étoit d’avis d’cffacer ftSLyj.iritu y qui » 
eft parfaitement inutile. Sa conjeèlurc s’eft trouvée 
confirmée par les ManuTcrits B & C de la Biblio* 
theque du Roi , & par celui du College d’Eaton. 
Quant au Manuferit A du Roi , il y a en cet endroit 
une lacune confidcrablc. 

( 4j) Voyez la note 43. 

(46) Ce n’eft pas feulement pour la marche 
qu’on facrifie, comme le dit d’Ablancourt , mais 

G iv 


Digitized by Google 



144 L’Expédition de Cyru»' 

aux ennemis. Il fut favorable dès la pre^ 
miere viètime. Le facrifice étoit.près d’être 
achevé , lorfqu’il parut mi- aigle (47)- de 
bon augure. Le Devin Afexion dè'Par- 
rhafia, qui rapperçuti''pi"eira Xénophon 
de partir. Les troupes ayant palfé le folfé , 
fe tinrent fous les armes , & les Généraux 
firent publier par les Hérauts que les trou- 
pes eulfent à marcher avec leurs armes', 
aulîî-tot apres le repas', &" qà’on lailï^ 
derrière ceux qui etoient chargés du ba- 
gage avec les efclaves. Tous fortirent , ex- 
cepte Néon, a qui on confia la gardé du 
camp, comme une "choie qu’on -croyoit 
très - honorable. - Mais lorfque les Capi- 
taines & les foldats furent fur le point de 
le quitter , honteux de refter , tandis que 
les autres iroient aux ennemis, il ies fui- 
vit , & ne laifïâ dans le camp que • ceux 
qui avoient quarante-cinq ans palTcs! Ils 

pour marcher contre l’ennemi. La prépofition i?ri 
dans le mot compofé l’indique aflez. 

(47) C’eft-à-dire , un aigle à droite. Voyez ci- 
dc/Tus, §. VI. note 15. * ' ' ' ' 
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h’avoient point encore fait vingt ftades, 
qu’ils rencontrèrent les corps de ceux qui 
avoient été tués. Audi - tôt on fit avancer 
la ligne ( 48 ) de façon que les derniers 
rangs fe trouvèrent auprès des premiers 
mort^ qu’on apperçut , & l’on enterra 
tous ceux qu’elle renfermoit. Après qu’on 
leur eut donné la fépulture , l’armée alla 
plus loin , & ayant fait avancer de meme 
la ligne au-delà des premiers corps qu’elle 
rencontra enfuite , les derniers rangs leur 
rendirent les mêmes devoirs ; mais quand 
on fut arrivé au chemin qui conduit hors 
des villages , on les tranfporta en un mê- 
me lieu, & on leur donna une fépulture 
commune. 

XXX. Il étoit midi palTé, & l’armée 
s’avançoit hors des villages , enlevant tous 
les vivres qu’elle trouvoit derrière la pha- 
lange (49),jorfque tout-à-coup on apperçut 

(48) Les Grecs font, à cc qu’il me femble, ccttc' 
manœuvre , a£n que les premiers rangs de la ligne 
pulTcnt combattre , au cas que l’ennemi furvînt. 

(4^) E’ïl'of TV lignifie mot a mot, 

G v 
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' fur les collines oppofées, les ennemis rangés 
fur une ligne. Ils avoient beaucoup de ca- 
valerie ôc d’infanterie j Spithridates & Rha- 
thines étoient venus à leur fecours avec les 
troupes que leur avoir donné Pharnabaze. 
Aulîî-tôt que les ennemis eurent apperçu les 
Grecs du haut des collines , ils firent halte 
environ à quinze ftades. Aufll-tôt Arexion, 
l’augure des Grecs , immola des viélimes, • 

& la première fe trouva favorable;. Alors 
Xénophon , s’adreflant aux Généraux , leur 
dit : « Je fuis d’avis de placer derrière la 
JJ ligne quelques compagnies de réferve , 

JJ pour la foutenir dans le befoin ; ces com- 
jj pagnies étant fraîches ôc en bon ordre , 

JJ tomberont fur l’ennemi lorfqu’il fera en 
JJ dcfordre. jj Cela fut unanimement ap- 
prouvé. « Avancez donc , continua-t-il , 

JJ contre l’ennemi , afin de ne pas refter 
JJ tranquilles, puifqu’ils nous apperçoivenc 


en-deça de la phalange. E’*T«î fc prend très-fouvent 
en ce fens. Voyez Livre I. §. xxxiii, où il cft dit 
<]ue le folTé fe trouva en-de^a de rarmée de Cyrus. 
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»> &c que nous les voyons , tandis que je 
vous fuivrai avec les compagnies de ré- 
» ferve , après les avoir difpofces de la 
»> maniéré que vous avez approuvée. » 
XXXI. Les troupes s’avancèrent en fi- 
jence. Xénophon ayant féparé du corps de 
l’armée les trois derniers rangs , qui étoienc 
de deux cents hommes chacun, il en plaça 
un, commandé par Samolas d’Achaïe, der- 
rière l’aile droite, un autre fous la conduite 
de Pyrias d’Arcadie, derrière le centre, & 
le troifieme , commandé par Phrafias d’A- 
thenes , derrière l’aile gauche , avec ordre 
à chacun de ces corps , de fuivre la ligne à 
cent pieds ou environ de diftance. Tandis 
qu’on marchoit, ceux qui étoient au front 
de la bataille , étant arrivés à un vallon ( 5 c) 


(50) cft un vallon, un lieu creux, au 

pied des montagnes , communément marécageux , 
parcequ’il cft le rende:: -vous des eaux. Aufll y 
avoit-il fur celui-ci un pont, comme on le voit 
%. XXXIII. Damm dérive ce mot dans Ion Lexique 
d’Homere, de yi/, particule affirmative, & de 
hibo. Ubi bibit terra multum^ humoris ex monti- 

G vj 
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marécageux & difficile , firent halte , ne 
fachant pas s’il ctoit poffible de le palTer, 
ôc firent dire aux Généraux & aux Capitai- 
nes de fe porter à la tête de la ligne. Xéno- 
-phon , étonné de ce qui pouvoit arrêter la 
marche , courut au front à bride abattue , 
auffi-tôt qu’il en eut entendu l’ordre. Dans 
le confeil qui fe tint à ce fujet, Sophænete> 
le plus âgé des Généraux , dit qu’il étoit 
impoffible de pafler un lieu fi difficile , ôc 
qu’il n*y avoit pas fujet à délibération (51). 
Mais Xénophon répliqua avec vivacité. 


ius defluentis. M. d'Ablancourt a changé , par ua 
preftige de Ton art, ce marécage en un bocage 
épais. Un pont pour paiTcr un bocage épais, me 
paroît quelque chofe de curieux. Dans un autre 
endroit Xénophon compare ce vallon marécageux 
y au Pont-Euxin , qu’il trouve d’une bien autre éten- 
due. D’Ablancourt a bien fenti l’abfurJité qu’il y 
auroit à comparer une mer à un bocage 3, auHi a- 
t-il omis ce partage. 

(fl) Jç lis avec le Manuferit B du Roi, qui eft 
d’accord avec celui du College d’Eaton : O'ri baiAi» 
«ùit èciut ù toi ^^laSefiot ronsliit «» t« Mtiraf. Hcnâ 

EiUenne préfcroic aullt ceue le^on. 
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j> XXXII. Vous favez que je n’ai jamais 
JJ cherché volontairement à voifs expofer 
JJ au péril , parceque je fais que vous avez 
JJ plus befoin de vous conferver que d’ac- 
jj quérir de l’honneur. Mais telle eft la litua- 
9J don où nous nous trouvons. 11 ell impof- 
jj fible de nous retirer fans combatre ; car 
JJ fi nous ne marchons pas aux ennemis, 
JJ ils nous fuivront dans notre retraite & 
»j tomberont fur nous. Confidérez donc s’il 
JJ vaut mieux aller à eux en tenant nos bou- 
jj cliers devant nous que de foutenir leur 
JJ attaque en les rejettant ( 5 1) derrière nous, 
JJ V ous favez aullî qu’il n’y a point d’hon-. 
JJ neur à fe retirer devant un ennemi, & 
JJ que la pourfuite infpire de la confiance 
JJ même aux plus lâches. J’aimerois mieux 
JJ par cette raifon ppurfuivre avec la moitié 
JJ moins de forces , que de me retirer avec 
JJ le double. D’ailleurs , je fuis alTuré que 
JJ vous ne vous attendez pas que l’ennerm 

(51) On lit dans Homcrc orntu Sûm» <ruKtt 
fjrJjeSoVoi'. Uiad. XI, 544.' Voyez aufli ci- dclïus, 
Liv. V. note 1 6. 
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foutienne le choc de nos troupes ; mais 
» nous fommes tous convaincus que li nous 
»j faifons retraite, il ofera nous fuivre. Une 
» fois palTés , ne fera-ce point un avantage 
>> que d’avoir derrière foi en combattant 
» un marais (5 j) difficile^ & cet avantage 
»> ne mérite-t-il pas d’être faifi avidement ? 
» Quant à moi, je fouhaite toujours aux 
» ennemis des palïages libres & faciles 
» pour fe retirer j tandis que la difficulté 
»> de ces lieux doit nous apprendre que 
» nous n’avons de falut à efpérer que dans 
»> la viétoire. Je m’étonne qu’on trouve cet 
» endroit plus effrayant que tant d’autres , 
j> dont nous nous fommes tirés.Celui même 
j> où nous fommes ne fera-t-il pas difficile à 
« pafïer , fi nous ne battons point leur cava- 
» lerie ? Les montagnes , par où nous fom- 
j> mes venus-, ne le feront-elles point, avec 
j> un auffi grand nombre de Peltaftes en 
s> queue ? mais fuppofez que nous arrivions 


( 5 J ) Ceft qu’apres l’avoir pafTé , il aiTiuoic les 
<îcrricrcs contre l'attaque des enncniis. 
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>» fans perte fur les bords de la mer,le Pont- 
» Euxin eft un marais (54) d’une bien autre 
>j étendue , où nous ne trouverons ni vaif- 
» féaux pour nous tranfporter , ni vivres , 

» Cl nous y relions. Si nous nous hâtons de 
nous y rendre , il faudra nous hâter d’en - 
j> fortir pour aller chercher des provifions. 
i> 11 vaut donc mieux combattre maintenant 
»> que nous avons repu , que de le faire de- 
« main à jeun. Compagnons , les facrifices 
»> font favorables , les prcfages heureux & 

» les viélimes nous promettent des fuccès. 
s> Marchons aux ennemis , & puifqu’ils 
nous ont apperçus , ne leur lailTons point 
» prendre tranquillement leur repas, Sc 
»» camper où ils le fouhaiteront. » 

XXXIII. Les Capitaines lui comman- 
dèrent de les mener , & perfonne ne s’y 
oppofa. 11 fe mit donc à leur tête, & 
leur ordonna de palier le vallon maréca- 
geux chacun où il fe trouveroit , perfuadé 
qu’en le traverfant tous enfemble , l’armée 


(j4) Voyez la note 50. 
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l’auroit plutôt franchi, qu’en marchant â 
la file l’un de l’autre fur le pont (55) qui 
ctoit defius. Lorfqu’on fut de l’autre côté 
du vallon , Xénophon palTa le long de la 
bataille, criant aux foldats : “ Rappellez- 
jj vous tous les combats dont vous êtes 
»> fortis viétorieux avec l’aide des Dieux , 

» & ce que doivent attendre ceux qui tour- 
j> nent le dos à l’ennemi. Penfez auflî que 
» nous fommes aux portes de la Grece. Sui- 
»> vez Hercules Conduéteur j encouragez- 
« vous mutuellement en vous appellant les 
« uns les autres par vos noms. Que voS' 
» propos , que vos aétions témoignent l’ar- 
» deur qui vous anime. II fera doux fans 
» doute de les entendre un jour célébrer 
» par ceux dont vous recherchez le plus les 
JJ applaudiflements. >j 

XXXIV. Ainfi parla-t-il, en partant à 
cheval le long des rangs, & s’étant mis 
incontifient , à la tête de la bataille , après 
avoir placé les Peltaftes fur les ailes , il alla 


(5j) Voyez §. xrxi. note jo. 
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aux ennemis. 11 ordonna aux Hoplites de 
porter la pique fur l’épaule droite , & de 
la préfenter enfuite au lignai qu’en donne- 
roit la trompette, de marcher lentement & 
de ne point courir en pourfuivant l’en- 
nemi. On donna enfuite le mot, Jupiter 
Sauveur et Hercules Conducteur. 
Les ennemis, enhardis*par l’avantage du 
lieu , attendirent les Grecs de pied ferme. , 
Mais lorfqiie nous fûmes près d’eux, nos 
Peltaftes, poulfaju le cri de guerre, cou- 
, lurent à eux , avant d’en avoir reçu l’ordre. 
La cavalerie alla au - devant d’eux avec le 
corps de Bithyniens & les mit en fuite j 
mais la ligne des Grecs, compofee d’Hopli- 
, tes, marcha promptement à leur fecours. 
Dans le meme moment la trompette fe fait 
entendre , les Hoplites entonnent l’hym- 
ne du combat, fuivi du cri de guerre, & 
bailïènt la pique. L’ennemi ne put fou- 
tenir leur choc , & s’enfuit. Timafion les 
pourfuivit . avec fes cavaliers, S>c en tua 
autant qu’il put , proportionnellement à 
leur petit nombre. L’aîle gauche des en- 
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tiemis , qui ecoit oppofce à la cavalerie 
des Grecs, fut incontinent difperfée j mais 
la droite n étant pas chaudement pourfui- 
vie, fe rallia fur une colline. Les Grecs, la 
voyant faire halte, jugèrent qu’il feroit très- 
facile & nullement dangereux de la charger 
' fur le champ. Ils chantent donc l’hymne 
du combat & vont à eux ; elle plia, Ôç les 
Peltaftes la pourfuivirent jufqu’à ce qu’elle 
fut entièrement dillîpée ; mais il n’y en 
eut que peu de tués , parceque la cavalerie 
ennemie, qui étoit très-nombreufe , nous 
tenoit en relpeét. Quand nous nous fu- 
îmes apperçus que la cavalerie de Phar- 
nabaze n’étoit point encore rompue , & 
que celle des Bithyniens fe rallioit auprès 
d’elle , & nous obfervoit du haut d’une 
colline, quoiqu’épuifcs de fatigues, nous 
réfolumes cependant de la charger du 
mieux que nous pourrions , pour ne lui 
point donner le temps de fe repofer & de 
reprendre cœur. Nous allâmes à elle fur 
■le champ après avoir formé nos rangs. 
Alors elle fe précipita du haut de cette 
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colline , comme fi elle eut eu de la cava- 
lerie après elle , & fe mit à couvert dans 
un vallon marécageux, dont nous n’avions 
point connoifiance. Nous cefsâmes de la 
pourfuivre, avant qu’elle y fut arrivée, 
parcequ’il étoit tard. Nous retournâmes 
donc à l’endroit où s’étoit pafle la pre- 
mière adion, & après y avoir élevé un 
trophée , nous revînmes fur les bords de 
la mer , lorfque le foleil étoit près de fe 
coucher j il y avoir environ foixante ftades 
du lieu de l’adion à notre camp. 

XXXV. Les ennemis s’occupèrent après 
cela à tranfporter le plus loin qu’ils purent 
leurs familles & leurs effets. Les Grecs de 
leur côté attendirent Cléandre avec les 
triremes & les vaiffeaux de tranfport. Tous 
les jours on fortoit avec des bêtes de charge 
& des efclaves , & l’on emportoit impur 
nément du froment , de l’orge , du vin , 
des légumes , du panis , & des figues ; ce 
pays produit toutes chofes en abondance , 
excepté de l’huile d’olive. Quand l’armée 
reftoit au camp pour fe repofer, il étoit 
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permis à chacun d’aller piller , & chacun 
gardoit alors pour foi, ce qu’il pouvoir 
prendre. Mais lorfque lès troupes for- 
toient en corps , le butin que faifoient 
ceux qui s'écartoient du gros de l’armée , 
fe rapportoit à la malle commune, en 
vertu d’un décret public. 11 régnoit déjà 
dans le camp une très-grande abondance ; 
il y arrivoit des vivres de tous les endroits 
de la Grece ; & des vailleaux , qui navi- 
guoient le long de cette côte , relâchoient 
aulîî en ces lieux avec plaiiir , fur le bruit 
qui couroit qu’on alloit y conftruire une 
ville avec un port. Ceux mêmes d’entre les 
ennemis qui demeuroient dans le voili- 
nage , ayant appris que Xénophon étoit à 
la tête de cet écablilfement , le firent prier 
par leurs Députés de leur accorder fon 
amitié aux conditions qu’il voudroit leur 
impofer. Celui-ci les préfenta aux foldats. 
Sur ces entrefaites arrive Cléandre avec 
deux triremes , mais fans vaillèaux de 
tranfport. Lorfqu’il vint , l’armée étoit for- 
tie pour aller chercher des provifions , & 
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un parti de maraudeurs étoit allé fur une 
montagne, d’où ils avoient emmené beau- 
coup de moutons. Ceux r ci ayant peur 
qu’on ne les leur enlevât , prièrent Dexip- 
pe, le même qui s’étoit fauvé de Trébi- 
zonde (56) avec un vailTeau à cinquante 
rames , de les leur garder, &: il fut con- 
venu entr’eux qu’il en auroit une partie, 
& qu’il rendroit le refte. 

XXXVI. Audi -tôt Dexippe chalTè les 
foldats qui lui difoient , en l’environnant , 
que ces moutons étoierit en commun , & 
va fur le champ apprendre à Cléandre 
qu’on vouloir les enlever par force. Cléan- 
dre lui ordonne de lui amener celui qui 
avoir tenté de le faire. Dexippe arrête l’un 
d’entr’eux, & déjà il l’emmenoit; mais 
furvient Agafias , qui le lui arrache des 
mains, parcequ’il étoit de fa compagnie. 
Le refte des foldats qui étoient préfents 
commence à jetter des pierres à Dexippe 
en l’appellant traître. La plupart de ceux 


Voyez Livre y. J. iv. & Lly» vi. J. iJJi 
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qui appartenoient aux triremes*, craigni- 
rent pour eux-mèmes , Sc fe fauverent fur 
leurs vaifleaux. Cléandre prit aulîi la fuite. 
Xénophon s’employa avec le refte des Gé- 
néraux à faire celTer le tumulte , & dit à 
Cléandre qu’il n’y avoir aucun danger, & 
que cette affaire avoir été occafionnée par 
un décret de l’armée. Mais Cléandre, ani- 
mé par Dexippe , & piqué d’ailleurs d’a- 
voir monué tant de crainte , lui répondit 
qu’il alloit mettre à la voile Sc les faire 
proclamer ennemis , avec défenfes à tou- 
tes les villes de les recevoir. Les Lacédé- 
moniens étoient alors maîtres de toute la 
Grece. 

XXXVII. Ce contre-temps parut très- 
fâcheux aux Grecs. Ils tâchèrent par leurs 
prières de détourner Cléandre de cette ré- 
jfolution J mais il les afïiira qu’il le feroit , 
â moins qu’on ne lui remît le foldat qui 
avoit commencé â jetter des pierres , avec 
celui qui l’avoit enlevé à Dexippe. Celui- 
ci étoit Agafias , l’ami de tout temps de 
Xénophon , & c’étoit par cette raifon que 
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Dexippe l’accufoic. Dans cette perplexité, 
les Généraux convoquèrent l’armée. Quel- 
ques-uns parlèrent de Cléandre, comme 
d’un homme de peu d’importance ; mais 
Xénophon , jugeant cette affaire très-gra- 
ve , fe leva , leur parla en ces termes : 
XXXVllI. « Soldats, il me paroît de la 
« plus grande conféquence pour nous , que 
j> Cléandre ne s’en retourne point dans 
» la difpofition qu’il nous témoigne. Nous 
» fommes aux portes de la Grece,&: comme 
» les Lacédémoniens y dominent , chaam 
»i d’entr’eux peut faire dans toutes les vil- 
les ce que bon lui femble. Si cet homme 
>1 nous ferme d’abord les portes de Byzan- 
i> ce , & qu’enfuite il donne avis aux au- 
ii très Harmoftes de ne point nous rece- 
voir dans leurs villes , comme des gens 
» indifciplinables, & qui refufent d’obéir 
ji aux Lacédémoniens , ces bruits vien- 
5J dront à la fin aux oreilles de l’Amiral 
}> Anaxibius, & il nous fera très-difficile 
•» de demeurer ici ou de nous embarquer : 
» car à préfent les Lacédémoniens font 
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» maîtres par terre & par mer. 11 ne faut 
j> pas pour l’amôur d’un ou deux hom- 
» mes nous fermer les portes de la Grece. 

Obéiflbns en tout aux Lacédémoniens j 
»> aulîi-bien les villes , où nous avons pris 
j> nailfance, reconnoilTent-elles leur em- 
j> pire. J’apprends que Dexippe a dit à 
»> Cléandre , qu’Agafîas ne fe fut jamais 
conduit de la forte fans mon ordre. Eh- 
» bien ! foldats , je vous décharge de ce 
» crime , vous & Agalias , fi Agafias en 
»> convient. Si j’ai Commencé à jetter des 
*> pierres , ou fî j’ai donné l’exemple de 
» quelqu’autre violence , je mérite le der- 
»» nier fupplice , je. m’y condamne nioi- 
» meme, & je le fubirai volontiers. J’a- 
»* joute bien plus , que fi Cléandre aceufe 
» encore quelqu’autre , il faut qu’il fe re- 
»> mette lui -même entre fes mains pour 
»> être jugé par lui. C’eft le moyen de dé- 
»> charger l’armée de cette aceufation. U 
« feroit bien dur, dans les conjonétures 
>, où nous nous trouvons , qu’au lieu de 
¥ rÇÇÇYViî a^plaudiffemens & les hon- 

» neur« 
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» neurs que nous avons fujet d’attendre 
JJ de la Grece , on nous en fermât la porte, 
JJ & que nous ne fulîîons pas meme trai- 
jj tes comme le rcfke de nos concitoyens, jj 
XXXIX. Agafias s’etant enfuite levé, 
parla ainli : « Soldats , je prends tous les 
JJ Dieux à témoins , que ni Xénophon , ni 
J» perfonne autre d’entre vous ne m’a or- 
JJ donné d’enlever 'l’homme en queftion. 
« Mais voyant un foldat de ma compagnie 
JJ emmené par Dexippe , qui eft , comme 
JJ vous le favez , un traître , je crus ne de- 
jj voir* point le fouffrir , & je le lui arra- 
jj chaij j’en conviens. Ne me livrez pas 
JJ cependant à Clcandre ; je mç remettrai 
JJ moi-même entre fes mains , fuivant le 
JJ ConftfÜ de Xénophon , afin qu’il me 
JJ juge & me traite comme il le fouhaitera. 
JJ Que cette affaire ne foit point un fujet 
JJ de divifion entre vous & les Lacédemo- 
jj niens j que chacun de vous puifiè fe 
JJ rendre avec sûreté en quel pays de la 
JJ Grece il voudra. Je vous prie feule- 
jj ment de choifir des Députes que vou^ 
Tomi //, H 
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JJ enverrez avec moi à Cléandre , afin d’a- 
j? gir en ma faveur, & que fi j’omets quel- 
»» que chofe , ils puifient l’ajouter. j> L’ar- 
mée lui permit de choifir ceux dont il fou- 
haiteroit d’être accompagné. Il fit choix 
des Généraux. Agafias étant allé en con- 
fequence trouver Cléandre avec les Géné- 
raux & le foldat qu’on avoir enlevé à 
Dexippe, les Généraux lui parlèrent en 
ces termes ; 

X L. L’armée nous a envoyés vers 
» vous , Cléandre , pour vous prier de la 
' JJ juger, fi vous l’accufez toute entière, & 
JJ de la traiter comme bon vous femblera. 
M Si vous accufez un ou deux hommes , ou 
» même davantage, elle trouve jufte qu’ils 
JJ fe préfentent à votre tribunal.^i vous 
JJ voulez quelqu’un de nous, nous voici 
JJ aulfi j fi vous en fouhaitez quelquau- 
jjtre, vous n’avez qu’à parler^ vous ne 
JJ trouverez parmi ceux qui nous font fou- 
jj mis , perfonné qui refufe de fubir votre 
JJ jugement, jj Agafias s’étant enfuite avan- 
cé , dit : « Cléandre , c’eft moi qui ai en- 
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r> levé à Dexippe le foldat qu’il emme- ^ 
» noie, &: qui ai donné ordre de frapper 
M Dexipjxî. Je connoilfois ce foldat pour 
»» un brave homme, & que Dexippe, qui 

avoir été choili par l’armée pour com- 
>j mander le vailTeau à cinquante rames 
5> que nous avions obtenu des habitants 
» de Trébifonde, s’étoit fauvé avec ce 
» vahTeau , au lieu de s’en (ervir , fuivanc 
» nos inftruélions , à ralTembler des vaif- 
» féaux de tranfport , & qu’il avoir trahi 
» les foldats , à qui il devoir fa conferva- 
»,tion. Non - feulement il eft caufe que 
» nous avons privé les habitants de Tré- 
15 bifonde de ce vailîeau à cinquante ra- ' 
55 mes , & de ce que nous palTons pour 
55 de malhonnêtes gens ; mais encore il a 
55 voulu nous perdre tous , autant ,qu’il 
55 étoit en lui^ car il avoir entendu dire, 

55 comme nous , que fi nous allions par 
55 terre , il nous feroit impolïible de tra- 
55 verfer (57) les rivières que nous ren- 

(57) Xénophon s’eft oublié ici. C’eft à Cotyotc 
qu’Hécatonyme , l’un des Députés de Sinope, fait 

Hij 
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9» contrerions fur notre route , & d’arriver 
j> fains &: faüfs en Grece. Tel eft l’homme 
3> à qui j’ai arraché ce foldat'de ma com- 
s» pagnie. Si vous l’aviez emmené , ou 
J» vous , ou quelqu’un de votre part , & 
» non point un de nos traîtres, foyez alfù- 
>» ré que je n’aurois rien fait de pareil. Sa- 
js chez aulli qu’en me mettaiit à mort, vous 
n ferez mourir un brave homme pour l’a-- 
JS mour d’un lâche & d’un fcélérat. jj 

XLI. Cléandre répondit que fi Dexippe 
s’étoit conduit de la forte , il ne l’approu- 
voit point. Je penfe cependant, ajouta- 
» t-il , que , quand même il feroit le plus 
» méchant des hommes , on ne devoir 
»> point lui faire de violence (58), mais 
n le juger , comme vous demandez à l’ê-- 

mention des difficultés iiifurmontablcs que un- 
eontrcroient par terre les Crées, & il nomme cn- 
tr’autres plufieurs rivières qu’il étoit impoffible de 
pafTcr autrement qu’en bateaux. Voyez Livre v. 
§. XXVI. Or, Dexippe s'écoii fauvé dp Trebifonde 
avant le départ des Grecs de cette ville. Livre v, 

IV. 

^;8) Les Manufcjits B & C du Roi, Urent /3<î| 

« 
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» tre ( 5 9) a( 5 tuellement , & le punir , après 
>j l’avoir trouvé coupable. Quant à vous, 

» lailTèz-moi Agafias & retirez-vous. Vous 
3> alTifterez au jugement, quand je vous 
» ferai appeller. Je n’accufe point rarmce, 

JJ ni perfqnne autre , piulciu’Agafias avoue 
JJ lui - même que c’ell lui qui a enlevé le 
JJ foldat.jj Le foldat, qui avoir été enlevé 
à Dexippe , prit en fuite la parole : “ Quoî- 
jj que vous paroiffiez croire , Cléandre , 

»j qu’on m’emmenoit , parceque j’avois 
JJ commis quelque faute , fâchez que je 
JJ n’ai frappé , ni jetté de pierres à per- 
jj fonne. J’ai dit feulement que les mou- 
»j tons étoient en commun: les.foldats 
»» avoient ordonné par un décret que , 
JJ- lorfque l’armée fortiroit en corps j tout * 
JJ le butin fait par les particuliers, appar- 

jj tiendroit au public. Je n’ai point dit au- 

• 

mais il y a dans celui du Col- 
lege d’Eaton , k. t. X. J’ai fuivi cetre leçon. 

* J’ai fuivi la leçon des Manuferits B & C 

de la Bibliothèque du Roi , où on lie : atrxif ko} 
ifiiis m 
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^ « tre chofe , & fur ce propos , Dex'ippe 
w m’a arrêté , afiû de fermer la bouche à 
» tout le monde , & de partager le butin 
w avec ceux qui vouloient fe l’approprier 
» contre le décret (60) de l’armée. Cléandre 
■ »> répondit , puifque vous êtes l’homme 
s> en queftitfn demeurez ici , afin que je 
» délibéré auflî fur votre affaire. « 

XLII. Cléandre alla dîner ( 6 i) enfuite 
avec fa compagnie. Quant à Xénophon, 
il afiembla les troupes & leur confeilla 
de faire à Cléandre une députation en 
faveur de leurs compagnons. En confé- 

(60) Ce que Xdnophoii appelle ici pVrpa, il l’a 
nommé un peu plus haut J' éyfta. On ne peut donc 
douter que ce ne foit un décret. C’cft un mot Do- 

* rien qu’on trouve dans le Décret des Byzantins en 
fîveur des Athéniens. E’>c tks SaXûs fitrpter, 
(Demoflh. de Coron J, p. lin. 1 1. EjV;. Reisk.) 

Je fuis furpris que M, Hutchinfun ait traduit, con- 
tra pacium. , 

(61) oi , cil une de ces expref- 

fions qui n’a été entendue que par un petit nombre 
d’InterpreteS. Cela fignifie, Cléandre & fa compa- 
gnie, ou fes ajfejfeurs, fi l’on aime mieux, puif* 
qu’il faifoit les fouéUons de Juge. i 
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quence il fut réfolu de lui envoyer les 
Généraux , les Capitaines , Dracontius de 
Sparte {6i ) , &: tous ceux qui paroilfoient 
propres à réidlir , pour le fupplier de relâ- 
cher ces deux hommes.' Lorfqu’ils furent 
arrivés, Xénophon lui dit : « Cléandre , 

>j les hommçs que vous avez demandés 
j> font. en votre pouvoir. Leur fort eft en- 
tre vos mains j vous pouvez en difpo- 
» fer , comme vous voudrez j l’armée vous 
»> le permet, & fe met elle-même à votre 
5> difcrétion. Mais elle vous prie & vous 

T9f , 1VK TTtf'l Tâ» PhoClOD, 

cct homme de bien., qui dans l'adminiAtation de 
l’Etat avoit toujours été oppofé à DcmohliCTics 
& à ceux de Ibn parti. ( Diod. Sicul, Lib. xvii. 

§. XV. Tom. II. pag. 17 1. ) EV< TiXiulis ê't Atsuir 
■ê'r.f mxfir/uâif Lfr\ tÎ» wtf'i An^orftnir, Enfin, Dcma- 
des gagné par Demofthenes, & les amis de cet 
Orateur. Ces deux pafiages n’ont point été enten- 
dus par l’Interprete Latin. Voyez la note de M. 
EracfH fur les Memorabîlia Socratis Difla , par 
Xénophon ( Lib, I. cap^. 1. §. xviit. ) * 

( 6 i) Voyez Liv. iv. §. xlvi & xlvii, qui font 
les deux fculs endroits où il foit mention de cc 
Dracontius. 

H iv 
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i> conjure de lui rendre ces deux hommes 
« Sc de ne point les faire mourir , parce- 
M qu’eu toute occafion ils ont elfuyé pour 
« elle beaucoup de fatigues , & lui ont 
j> rendu de grands fervices. Si vous lui 
n accordez cette grâce, elle vous promet, 
9ï dans le cas où vouà voudriez la com- 
»> mander , & où les Dieux feconderoient 
» ce deifein , de vous montrer qu’ils fa- 

vent obferver la difcipline , & qu’en 
j> obéiflant à leur Général , ils font inca- 
j> pables , avec Je fecours des Dieux , de 
« craindre un ennemi. Les troupes vous 
j> fupplient aulS de les éprouver , & de 
5> juger d’elles & de Dexippe , quand vous 
>j ferez leur Général , & de donner à cha- 
j* Clin la récompenfe qu’il mérite. De par 
»» les deux Dieux (63), répliqua Cléan- 
» dre , je vais fur le champ vous répon- 
j} dre. Je vous remets ces deux hommes, 
>j & j’irai moi -même vous trouver, pour 
» vous conduire en Grece , fi les Dieux me 
JJ font favorables. On m’avoit dit que vous 

(63) Caftor & Pollux. 
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il aliéniez l’armée des Lacédémoniens j vos 
j> difcours me prouvent le' contraire. » 
XLIII. Les Députés de l’armée s’en re-* 
tournèrent avec les deux hommes, après 
l’avoir remercié. Cléandre offrit un facri- 
fice concernant le départ , fit amitié avec 
Xénophon, & tous deux s’en donnèrent 
des marques réciproques. Quand il vit 
l’obéiffance &: l’exaéle difcipline de l’ar- 
mée , il fouhaita plus que jamais d’en être 
le Général. Mais après avoir offert des 
facrifices pendant trois jours, fans que les 
victimes faffeiït favorables, il convoqua 
les Généraux , & leur dit : « Les viétimes 
j> ne me permettent pas de conduire l’ar- 
r> niée ; que cela ne vous décourage point. 
JJ Cet honneur vous eft, à ce qu’il paroît, 
JJ réfervé. Mettez-vous en chemin. Je vous 
JJ recevrai de mon mieux à votre arrivée 
JJ à Byzance. 

Xl-lV. Là-deffus il fut réfolu parmi 
les foldacs de lui faire préfent des mou- 
tons qui étoient en commun. 11 les accepta 
& les rendit enfuite -, après quoi, il fe re'nir 

H V 
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barqua pour s’en retourner. Les foldars 
marchèrent à travers la Bithynie, apres 
avoir vendu (^4) le bled qu’ils avoienc 
apporté , & le refte du butin. Mais com- 
me par le droit chemin ils ne rencontrè- 
rent rien qu’ils pulTent emporter chez 
leurs amis , ils revinrent fur leurs pas , un 
jour & une nuit , prirent beaucoup de bé- 
tail , & firent un grand nombre de prifon- 
niers. Ils arrivèrent le fixieme jour à Chry- 
fopolis (<>5) en Chalcedoine, où ils féjour- 
nerent fept jours, pendant lefquels ils ven- 
dirent le butin. 

(64) Aiaü/lut lignifie vendre , & les exemples 
s’en trouvent par-tout Si ce verbe fignifîc aullî fe 
•partager, fe diftribuer , on ne peut difeonvenir 
que cette acception ne foit rare. Afais la preuve 
que Xdnophon a pris ce terme dans le premier 
lens, c’eft que fi l’on n’eût point vendu le butin, ils 
li’auroient pas été obligés de revenu fur leurs pas, 
pour avoir quelque chofe à porter chez leurs amis. 

{ 6 $) Chryfopolis n’étoit plus qu’un village du 
temps d’Augufte. {Strab. Lib. xil.p. B.) On 
l’appelle aducllement Seutarî. Il eft vis-à-vis de 
la pointe qu’occupoit anciennement Byzance. Voy. 
M. d’Anville» Géograph. Ane. Tom. U. p. 
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L’EXPÉDITION 
■ D E C y R U S 

DANS L’ASIE SUPÉRIEURE, • 

E T 

LA RETRAITE* 

DES DIX MILLE. 


LIVRE SEPTIEME. 


I.N O U s avons raconté dans les Livres 
precedents ce qui arriva aux Grecs dans 
leur expédition avec Cyrus jufqu’à la ba- 
taille , de quelle maniéré ils fe conduifi- 
rent apres fa mort dans la Retraite jufqu’a 
leur arrivée au Pont-Euxin , & enfin ce 
qu’ils firent, tant par mer que par terre, 
en côtoyant le Pont - Euxin jufqu’.a Chry- 
fopolis en Afie , ville fituée au-delà de 
l’embouchure de cette mer. 

IL Phamabaze , craignant que l’armée 
ji’entrât dans fon gouvernement ; fit prier 

H v| 
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l’Amiral Anaxibius,. alors à Byzance, de 
îà nanfporter d’Afie en Europe, & lui 
promit de lui accorder tout ce qu’il exi- 
gcroit de lui. Anaxibius , ayant mandé à 
Byzance les Généraux Sc les Capitaines , 
s’engagea à donner une paye aux foldats, 
s’ils palïbient le détroit. Ils répondirent 
tous , excepte Xénophon , qu’ils en dcli- 
béreroient, & lui fetoient enfuite favoir 
leur réfolution. Mais celui-ci lui dit qu’il 
avoir delfein de quitter dès-à-préfent l’ar- 
mée & de s’en retourner par mer. Anaxi- 
bius le preflfa de palFer avec les troupes de 
de ne partir qu’ après. Xénophon le lui 
promit. 

III. Sur ces entrefaites , Seuthès , ^Roi 
de Thrace , fit prier Xénophon par Mé- 
dofades (i) de fe fervir de tout fon crédit 
pour faire pafler l’armée- en Europe , lui 
promettant que s’il s’y employoit avec 
zele , il n’auroit aucun fujet de s’en repen- 
tir. Xénophon répondit : “ L’armée paf- 

(i) Voyez fut ce Médofades ci*dc/Tous, §. 
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j> fera certainement. Il eft donc inutile 
» qu’il me donne quelque chofe , à moi , 
î> ou à tout autre. Je partirai dès qu’elle 
i j> fera en Europe. .Qu’il s’adrefle , s’il le 

* « juge à propos , à ceux qui reftent avec 

« les troupes , & qui peuvent tranfiger 
« avec lui à ce fujet. » 

^ IV. L’armce palî\ à Byzance , mais Ana- 

! xibius ne lui donna point de paye. Il fit 

I publier qu’elle eut à fortir de la ville avec 

fes armes &: fon bagage , comme s’il eut 
delTein de la renvoyer apres en avoir fait 
, la revue. Les foldats, affliges de cet ordre, 

pareequ’ils manquoient d’argent pour fe 
j procurer des vivres dans leur route , fe 

{ difpofoient lentement à obéir. 

^ . V. Xénophon , qui avoir contraété ami* 

I tié avec l’Harmofte Cléandre , alla le fa- 

I hier , comme étant fur le point de mettre 

à la voile. Ne partez point , lui dit celui- 
ci J fi vous le faites , vous en ferez blâmé. 
On vous attribue la lenteur avec laquelle 
l’armée évacue cette place. Je n’en fuis pomt 
caufe , répondit Xénophon , ôc fi les fol- 
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dats fe difpofent à contre cœur au départ,- 
cela vient de ce qu’ils manquent de vivres 
& d’argent pour s’en procurer. Quoi qu’il 
en foit , répondit Cléandre , je vous con- 
feille de fortir , comme fi vous aviez def- 
fein de continuer votre route avec eux , 
6c de ne vous en féparer que lorfque l’ar- 
mée fera hors de la .ville. Allons donc 
trouver Anaxibius , dit Xénopîion , pour 
régler cela avec lui. Ils y allèrent , & lui 
ayant fait part de leur réfolution, Ana- 
xibius preifa Xénoplion de l’exécuter 6c 
de faire fortir fur le cliamp l’armée avec 
tout fon bagage, 6c en outre de publier 
que quiconque ne fe trouveroit pas à la 
revue 6c au dénombrement, encourroit 
leur cenfure. Les Généraux fortirent les 
premiers , 6c furent fuivis du refte de l’ar- 
mée." Us étoient à peine hors de la ville , 
qu’Etéonicus fe tenoit déjà à la porte, prêt 
à la fermer & à mettre la barre , aulli-tôt 
qiv’ils feroient tous fortis. 

VI. Anaxibius, ayant alTemblé les Géné- 
raux 6c les Capitaines , leur dit ; « Preuee 
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n des vivres dans les viH^iges des Thracesj 
» vous y trouverez de l’orge, du froment, 
y> avec d’autres provi/îons en abondance. 
n Vous vous rendrez enfuite dans laCher- 
ï5 fonefe, où Cynlfcus vous donnera une’ 
>> paye. >> Des foldats , qui avoienr oui 
ce difcours, en inftruifirent l’armce, ou 
peut-être même quelqu’un des Capitaines. 
Cependant les Généraux s’enquirent de 
Seuthcs, & s’informèrent s’il étoitami ou 
ennemi, &: s’il faudroit palTer la Monta- 
tagne Sacrée, ou en frire le tour pour en- 
trer dans le milieu de la Tlirace. 

VII. Pendant ces queftions, les foldats- 
prennent les armes courent de toutes- 
leurs forces vers la ville pour y rentrer. 
Etéonicus, ceux qui étoient avec lui, 
voyant accourir les Hoplites , ferment les 
portes & mettent la barre. Les foldats 
frappent aux portes, fe récriant fur l’injuf- 
tlce qu’on leur faifolt en les expofant à la 
•merci des ennemis, & menaçant de les 
brifer , fi on ne les ouvroit pas. D’autres 
courent du côté de la mer, & pénétrent 
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dans la ville par-deflus le mole (i), tandis 
que ceux d’entr’eux qui n’étoient point 
encore forns, voyant ce qui paiToit aux 
portes , mirent en pièces les barres à coups * 
de haches , & les ouvrirent. Les foldats fe 
précipitent dans la ville. 

VIII. Xenophon ne s’en fut pas plutôt 
apperçu, que craignant que l’armée ne fe 
'' mît à piller, & qu’il n’en réfultât des maux 
irrémédiables pour la ville, pour lui-mcme 
& pour les troupes , il accourut en hâte, & 
entra avec la foule des foldats. Les habi- i 

^ tants ayant vu l’armée pénétrer par force 
dans la ville, s’enfuirent du marché, les 
uns fur des vailfeaux , les autres dans leurs 
maifonsj ceux qui étoient dans les mai- 

( i) font u,n mole cjui embrarfe le port. 

Voyez la note de Cafaubon fur le Livre III. de 
Strabon, pag. 1^3. Dio Callîus, en parlant du port 
de Byzance, dit que les ports fe fermoient l’un 3 c 
l’aurrc avec des chaînes, & qu’il y avoit fur les * 

moles , & de chaque côté des tours fort avancées. 
(DioCaffius, Lib. lxxiv. Tom. U.pti. iiji.) 

On peut aulli confulcer la note de feu M. Rcimar. 
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fous en forcirent, & quelques-uns mirent 
eit mer les trirenies pour tâcher de fe fau- 
ver : tous fe croyoient perdus , la ville 
étant prife. Etéonicuslfe réfugia dans la 
citadelle, &: Anaxibius ayant trouvé un 
bateau de pêcheur fur le |jord de la mer , 
où il étoit accouru , fit le tour de la place , 
s’y rendit aulll. Dès qu’il y fût , il en- 
voya chercher la garnifon de Chalccdon, 
ne croyant pas celle de la citadelle fuffi- 
fante pour arrêter l’impétuofité de nos 
troupes. 

1 X. Les foldats n’eurent pas plutôt ap- 
perçu Xénophon , que fe prelTant autour 
* de lui, ils lui dirent: « Voici l’occafion, 
j> Xénophon, de vous montrer un hom- 
3> me. Vous ave^en votre puiflance une 
j> ville, des triremes, de l’argent, des fol- 
3j dats. Obligez-nous , & nous vous ren- 
53 drons puilTant. Il fulîît, répondit Xcno- 
53 phon , & je fuivrai votte confeil. Si tel 
>3 eft votre défit, mettez- vous fous les ar- 

V 

53 mes, & rangez- vous en bataille. 33 11 
donna ces ordres pour les tranquillifer , & 

) 
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par la meme ralfon il commanda aux Offi- 
ciers de les mettre en bataille. Les foldats 
fe formèrent d’eiix-mêmes , les Hoplites, 
fur cinquante de îiauteur, & les Peltaftes 
fur les aîles. Ils étoient fur la Place ( 3 ) de 
Thrace, qui ^ant unie & fans maifons, 
ctoit très- commode pour mettre une ar- 
mée en bataille. Quand ils furent (4) ran- 
gés , & que leurs efprits furent plus tran- 
quilles, Xénophon leur adreifa la parole 
en ces termes : 

X. « Je ne fuis point furpris , foldats, 
SJ que vous foyez indignés de la trompe- 
>5 rie qu’on vous a faite, & que vous en 

« 

« 

( 3 ) Cette Place ëtoit probablement près la 
Porte de Thrace & du côté^e la Thrace. E’?n/ 

àvjoiç , waI'-ç xmlïei'ilif tuç srJAtff s-«j 

Ix) To ®paxiot K. T, Lotlqu’ils furent 

convenus des conditions, ils ouvrirent la nuit la 
Porte de Thrace. (Xénoph. Hcllen. Lih. l.p. ijo. 
lin. 3 r.) 

(4) M. Hutchinfon a très-bien traduit : pofiea- 
guam arma rite difpojita, 6v. Voyez ci-dcllus, 
Liv. IV, note 17. 
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j> témoigniez du reflentiment. Mais fi la 
j> colere nous porte, à nous venger fur les 
« Lacédémoniens qui font ici, &: à facca- 
« ger une ville qui n’eft point coupable, 
3> confidérez quelles en feront les confé- 
» quences. Dès ce moment, nous ferons 
« déclarés ennemis des Lacédémoniens &: 
« de leurs alliés. Mais quelle fera l’iiriie de 
» cette guerre? Ce n’eft point une chofe 
>> difficile à prévoir pour ceux qui ont été 
s> témoins de ce qui s’eft paffié depuis un 
»> petit nombre d’années , & qui voudront 
» fe le rappeller. Lorfque nous autres Atlié- 
»3 niens, nous commentâmes la guerre con- 
i> tre les Lacédémoniens & leurs alliés, 
!» nous n’avions pas moins de quatre cents 
» triremes, tant en mer, que dans nos 
M chantiers , des fommes confidérables 
5 > dans la citadelle ( 5 ), fans compter mille 
j> talents au moins de revenu, qui fe le- 

( D Le tréfor fc gardoit dans le temple de 
Minerve dans la citadelle. J'ai prouve dans mes 
notes fur Hérodote , que kt«a<î lignifie très-fouveut 
la citadelle. 
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« voient fur nos citoyens de fur nos allie*. 
j> Nous étions maîtres de toutes lesifles, 
M d’un grand nombre de villes , tant en 

» A ' 

» Afie qu’en Europe , & meme de cette 
j5 ville de Byzance , où nous fommes à 
JJ préfent: cependant avec tous ces avan- 
jj tages , nous avons fuccombë , comme 
JJ vous le favez tous. Quel fera donc notre 
JJ fort, lorfque les Lacédémoniens & les 
JJ Athéniens (6) font unis, ôc que les Athé- 
j» niens fe joindront à eux avec tous ceux 
JJ qui étoient alors leurs allies? Lorfque 
jj nous avons pour ennemis TilTaphernes 
JJ & tous les Barbares des côtes maritimes, 
JJ & que le plus invétéré de tous , eft ce mc- 
jj me Roi de Perfe, que nous avons été atta- 
jj quer jufques dans fes états , pour lui arra- 
»j cher la couronne Sc la vie fi nous l’euflions 
JJ pu. Y a-t-il donc quelqu’un alTez vuide 


(6) D’Ablancourr a dit : la ligue des Achéens. 
Cefl: confondre les temps. Cette ligue n’a eu lieu 
que du temps de Polybe & des Romains, fous les 
fucedTeurs d’Alexandre. 
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v> de fens pour croire que nous puilîions 
U l’emporter fur toutes ces forces réunies. 

» Au nom des Dieux , ne commettons pas ' 
» une aulîî grande folie , & ne courons pas 
» à une mort flctrilTante en devenant les 
» ennemis déclarés de nos peres , de nos 
»ï parents & de nos amis ; car ils font tous 
» citoyens des villes qui s’armeront con- 
» tre nous; & ne fera-ce point avec juf- 
y> tice, fi nous allons piller la première 
» ville Grecque où nous arrivons , nous 
M qui avons refufé de retenir aucune ville 
» appartenante aux Barbares , meme après 
JJ notre vitStoire. Que la terre m’englou-» 
j> rifle (7) , plutôt que de vous voir com- 
jj mettre un pareil crime ! Comme vous 
»j êtes Grecs , tâchez d’obtenir droit à vos 
JJ demandes par une prompte obéiflancc 
JJ aux maîtres de la Grece. Mais fi Vos ef- 
3» forts font inefficaces , il ne faut pas , i 
JJ caufe de cette injuftlce , vous fermer à 

( 7 ) Le Grec dit : J'aimerois mieux être dij; 
4»iliç orgyies fous terre ^uc, 
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») vous-niC'mes les portes de la Grece. Je 
» fuis donc d’avis d’envoyer dire à Ana- 
}j xibius , que nous ne fommes point en- 
»j très dans la ville pour y commettre la 
>> moindre violence , mais pour obtenir 
»> de lui quelque avantage , fi cek étoit 
» polllble, & pour lui faire voir que, fi 
»> nous ne l’obtenons pas, nous fommes 
» difpofés à fortir, non comme des gens 
» qu’on a cherché à tromper, mais par 
i> obéifiance. » 

' XI. Cet avis fut approuve. En confé- 
quence on députa à Anaxibius Hiéronyme 
d’Elis, Euryloque d’Arcadie, & Philcfius 
d’Achaïe , pour lui faire part de la réfolu- 
tion de l’armée. Les foldats attendoienc 
tranquillement la réponfe d’Anaxibius (8), 

( 8 X II y a feulement dans le Grec: les foldats 
fc tenant tranquilles. Le Scholiafte de Thucydides 
explique KxiîtTita par ifym- titeii. Voyez Thucydid. 
Liv.iv. §. exxiv. Les Latins emploient federe dans 
de même fens. Aliquando^ cunclationem cejfatio- 
nemque dénotât , dit très-bien M. Gcfner, dans Ion 
Trefor de la Langue Latine , au mot fedeo, 

\ t 
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lorfque Cyratadcs de Thebes ( 9 ) vint les 
trouver. Cet homme n’ctoit point banni 
de la Grece, mais le défit de commander 
une armée le faifoit voyager, ^ il alloit 
offrir fes ferviccs aux villes qu aux nations 
qui avoient befoin d’un Général. Il dit 
aux troupes qu’il croit prêt à les mener 
dans cette partie de la Thrace qu’on ap- 
pelle le Delta (10), où ils s’enrichiroient, 

& que jufqu’à ce c]u’ils y fulfent arrivés, ^ 
il leur fourniroit des vivres en abon- 
dance. 

XII. Pendant qu’il leur faifoit ces offres, 
ils reçurent la réponfe d’Anaxibius. Il les 
affuroit qu’ils n’auroient point fujet de fe 
repentir ^ie lui avoir*obéi \ qu’il rendroit 
compte de leur foumiflion aux Magiftrats 


(9) Ce Cyratadcs commandoic les Béotiens dans 
Byzance , lorfque Tes Athéniens en firent le fiégç. 
Il fut pris avec la ville & mené à Athènes. Mais 
en defeendant au Pirée , il s’enfuit , confondu par- 
mi la njultitude , ôc fe fauva à Décelée. Xénoph, 
Hellenic. '(Lif». A pag. , /in. 16, }} ,-Scc, 

(10) Voyez ci'dcfTous, 41 


Digilized by Google 



184 L’Expédition de Cyrus 

de Sparte , & qu’il leur feroit en fon par^ 
riculier tout le bien qui feroit en fon pou- 
voir. Sur cette réponfe , les foldats ficcep- 
terent Cyratadès pour Général , & forti- 
rent de la ville. Cyratadès convint de les 
aller trouver le lendemain avec un Devin , 
des viétimes& des vivres. Dès qu’ils furent 
fortis , Anaxibius fit fermer les portes ôc 
publier par un héraut qu’il feroit vendre 
* tous les foldats qui feroient furpris dans la 
ville. Cyratadès vint le lendemain avec 
un Devin Sc les viétimes. Il étoit auflî ac- 
compagné de vingt hommes chargés de 
farine d’orge, de vingt autres qui portoient 
* du vin , de trois qui avoient des olives , 
& de deux qui étoient chargés autant qu’ils 
pouvoient l’être , l’un d’aulx & l’autre d’oi- 
gnons. Cyratadès fit pofer (n) à terre ces 
provifions , comrrie s’il ept eu intention 
de les diftribuer aux foldats j puis il fa- 
crifia. 

(i I ) Xénophon fe fen ici de KuUti'.futot f & non 
de éifiotf , parccqu’il fait pofer à terre les provi- 
üons. _ 

XllI. 
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XIII. Xénophon envoya prier Cléandre 
de venir le trouver, & de lui obtenir la 
permilîion de rentrer dans la ville pour s’y 
embarquer. Cléandre lui dit, à fon arrivée, 
qu’il avoir eu bien de la peine à obtenir 
l’agrément d’Anaxibius j que cet Amiral 
ne troLivoic pas convenable que Xénophon 
fût dans la ville , tandis que les foldats en 
feroient pioche , les habitans de Eyzance 
fur-tout étant partagés en diverfes factions, 
pleines d’animolités les unes contre les au- 
tres. ' Cependant , qu’il entre , a ajouté 
Anaxibius , s’il fe propofe de mettre i 
la voile avec mol. Xénophon prit congé 
des foldats , &c rçntra dans la ville avec 
Cléandre. 

XIV. Les entrailles des viétlmes n’ayant 
point été favorables à Cyratadès, le premier 
jour , il ne diftribua rien aux foldats. Le 
lendemain les viélimes étoient près de l’au- 
tel , & Cyratadès , une couronne fur la 
tète , fe dlfpofoit au facrifice , lorfque 
Timafion de Dardanus , Néon d’Afine & 
Gléanor d’Orchomene vinrent le trouver 

Tome II, 1 
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pour lui défendre de facrifier , parcequ’il 
ne commanderoit point l’armée,, qu’il ne 
lui donnât des vivres. Il fit faire la diftri- 
bution j mais comme il s’en falloir de beau- 
coup qu’il y en eût pour un jour à chaque 
ibldat , il renonça au commandement & 
s’en retourna avec les viétimes. 

XV. Néon d’Afine , Phrynifcus d’A- 
chaie , & Timafion de Dardanus , qui 
croient reliés avec l’armée , la menèrent 
camper dans des villages proche de By- 
zance, qui appartenoient aux Thraces. Les 
Généraux n’étoient point d’accord entre 
eux. Cléanor & Phrynifcus , gagnés par 
Seuthès , qui avoir fait préfent à l’un d’un 
cheval , à l’autre d’une femme , vouloient 
mener l’armée à ce Prince , & Néon vou- 
loir la conduire dans la Cherfonefe , pré- 
fumant que fi elle fe trouvoit dans un pays 
de la dépendance de Lacédémone , il en 

obtiendroit le feul commandement. Mais 
1 

Timafion défiroit palllonnément quelle 
repafsât en Afie , fe flattant de retourner 
par ce moyen dans fa patrie. Les foldats 
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ctoienc aulîî de cet avis. Mais comme il 
fe pafTa beaucoup de temps en contefta- 
tions , plufieurs foldats vendirent leurs ar- 
mes dans le pays , & s’en allèrent chez 
eux , comme ils purent ; d’autres les don- 
nèrent aux gens de la campagne , & le 
mclerent dans les villes. Anaxibius fuc 
charmé d’apprendre que l’armée fe débali- 
doit , parcequ’il penfoit que cela feroit trcs- 
ûgréable à Pharnabaze. 

XVI. Anaxibius s’étant embarqué à By- 
zance pour s’en retourner, rencontra à Cy- 
zique Ariftarque qui alloit à Byzance pour 
fuccéder à Cléandre, en qualité d’Har- 
mofte. Ariftarque informa Anaxibius , que 
Polus étoit fur le point d’arriver dans 
l’Hellefpont pour prendre le commande- 
ment de la flotte. Anaxibius lui ordonna 
de vendre tous les foldats de Cyrus qu’il 
trouveroit à Byzance. Cléandre n’en avoit 
vendu aucun j & plein de commifération 
pour les malades , il en avoit pris foin , 
& les avoit fait recevoir dans les maifons. 
Ariftarque ne fut pas plutôt arrivé , qu’il 

li; 
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en fit vendre au moins quatre cents. Ana- 
xibius ayant abordé à Parium , dépêcha à 
Pharnabaze , pour lui rappeller fes enga- 
gements. Mais celui - ci ayant appris 1 ar- 
rivée d’Ariftarque à Byzance en qualité 
d’Harmofte , & qu’Anaxibius n’avoit plus 
le commandement de la flotte , ne tint 
aucun compte de lui : il négocia avec Arif- 
tarque , de fit avec lui les mêmes conven- 
tions qu’il avoit faites avec Anaxibius , au 
fujet de l’armée de Cyrus. 

XVII. Anaxibius , offenfé de ce man- 
que de parole , mande Xénophon , Sc le 
preflç de fe mettre fur-le-champ en mer 
pour fe rendre à l’armée , de la tenir réu- 
nie & de la mener à Périnthe , pour la 
faire pafler inceflamment en Afie , apres 
avoir raflemblé , autant qu’il le pourroit , 
tous’ les foldats difperfés. Il lui donna en 
même temps un vaifleau à trente rames, 
avec une lettre pour les Périnthiens i Ôe le 
fit accompagner par un homme qui dévoie 
leur ordonner de fa part de lui fournir 
fur-: le- champ des chevaux , pour qu’il fç 
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rendît à rarmce. Xcnophon traverfa la Pro- 
ponride arriva vers les troupes , dont il 
fut reçu avec joie. Les foldats le fuivirenc 
volontiers , dans refpérance qu’ils alloient 
quitter la Thrace & repalTer en Afie. 

XVIII. Seuthès ayant appris le retour 
de Xcnoplion , lui envoya Médofades par 
mer , pour le prier de lui amener l’armce ; 
& lui Ht faire toutes les promçffes qu’il 
crut capables de le gagner. Mais Xcno- 
phon ayant répondu à Médofides que cela 
ne fe pouvoir pas , celui-ci s’en alla fur- 
ie-champ. Les Grecs étant arrivés à Pé- 
rintlie , Néon retira fes troupes , qui con- 
fiftoient en huit cents hommes , & campa 
en fon particulier. Le refte demeura réuni, 
& prit fon camp fous les murs de la ville. 

XIX. Tandis que Xénophon s’occupoic 
"du foin(iz) de raflembler des vaifTeaux 
pour faire traverfer les troupes incefTam- 
ment en Afie , arriva de Byzance l’Har- 


(11) Le Grec die : Tranfigeoic au fujet des vaif- 
feauz. ^ 

liij 
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mofte Ariftarque avec deux triremes. Il 
défendit , à la priere de Pharnabaze , aux 
maîties des navires de tranfporter les trou- 
pes J puis s’étant rendu à l’armée , il lui 
fit défenfe de repaffer en Afie. Xénophon 
lui repréfenta qu’il fuivoit les ordres d’A- 
naxibius , & que cet Amiral l’avoit en- 
voyé dans ce delTein. Mais Ariftarque ré- 
pliqua : Anaxibius ne commande plus la 
flotte , & Périnthe eft de mon gouverne- 
ment J fi je furprens quelqu’un d’entre 
vous en mer , je le coulerai à fond. En 
finiflant ces paroles , il fe retira dans la 
ville. Le jour fuivant , il manda les Géné- 
raux & les Capitaines. Ils étoient près des 
murailles , lorfqu’on donna avis à Xéno- 
phon , que s’il entroit dans la ville , il fe- 
roit arrêté (13) & qu’on le feroit mourir, ou 


(13) Toutes les éditions que j’ai confultées por- 
tent 8c cette leçon n’cft pas mauvaife. 

Mais comme les Auteurs Attiques, & fur- tout 
Thucydides & Xénophon employent en de cer- 
tains verbes le futur moyen pour le paflif , je pré- 
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^u’on le livreroit à Pharnabaze. 5ur cette 
nouvelle , il les envoya devant lui , fous 
prétexte qu’il avoit delfein de faire un , 
facrifice. 11 en offrit un , en effet , dès qu’il 
fut de retour , pour favoir fi les Dieux 
vouloient lui permettre de tâcher de me- 
ner l’armée à Seutlics ; car il ne voyoit au- 
cune sûreté à tranfporter l’armée en Afie , 
malgré les défenfes d’ Ariftarque , qui ayant 
des triremes en fa difpofition , étoit en 
état de fe faire obéir. Il ne vouloir pas 
non plus expofer l’armée à la plus grande 
difette , en s’enfermant dans la -Cherfo- 
nefe , où indépendamment du manque de 
provifions, on feroit obligé d’obéir à l’Har- 
mofte de cetté prefqu’ifle. 

XX. Les Généraux & les Capitaines 
étant arrivés pendant qu’il étoit ainfi oc- 
cupé , ils lui apprirent qu’Ariftarque leur 
avoit ordonné de s’en retourner & de ré- 


fère , qui cfl: la leçon des Manuferits B 

& C de la Bibliothèque du Roi. Quoi qu’il en foit, 
4 c fens efi: le meme. 

T * * 

I IV 
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venir fur les trois heures (14) après midi. 
Cette conduite rendit la trahifon encore 
.plus manifcfte. Xénophon ayant reconnu 
que les facrihces promettoient de la sûreté 
pour lui & pour l’armée , en allant trouver 
Seuthès , prit avec lui le Capitaine Poly- 
crates d’Athe'nes , avec un homme de con- 
fiance de la part de chacun des Généiaux, 
excepté de (15) Néon , & fe rendit cette 
nuit à l’armée de Seuthès , qui étoit à foi- 
xante ftades de - là. Lorfqu’ils en furent 
proche , il trouva plufieurs feux , & per- 
fonne à l’entour ^ ce qui lui fit croire 
d’abord que Seuthès avoit décampé. Mais 
. ayant entendu du bruit , Sc les foldats de 
ce Prince s’entr’appeller , »1 comprit (16) 
que Seuthès avoit fait allumer les feux 
devant les fentinelles , afin qu’étant dans 


(14) Voyez Livre I. §. xxxv, note 85 , & ci- 
dc/Tous note 59. 

- (15) Néon s’étoit féparé de l’armée avec les 

troupes qu’il comraandoit, parccqu’il vouloir la 
mener dans la Cherfonere. Voyez §. xv & xxiii. 
( 16 ) Il y a grande apparcuçe que ce llraragcmc 
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robfcurité , on ne pût ni les voir , ni fa- 
voir où elles croient j tandis que ceux qui • 
approchoient du camp ne pouvoient fe 
cacher , & croient apperçus à la lumière. 
Quand il eut reconnu cela , il envoya en 
avant l’interprete qu’il avoir amené & 
lui ordonna de dire à Seutlics que Xcno- 
phon fouhaitoit avoir une conlcrcnce avec 
lui. Les Thraces lui demandèrent fi c’e- 
toit Xénophon d’Athenes , qui croit de 
l’armée ; & comme il eut dit que c’écoit 
lui , ils coururent bien fatisfaits en avertir 
le Prince , & peu apres vinrent environ 
deux cents peltaftes , pour mener Xéno- 
phon avec fa compagnie à Scudics. Ce 
Prince fe tenoit fur fes gardes dans une 
tour , autour de laquelle étoient des che- 


n’étoit pas encore connu en Grèce; mais il ne taria 
pas à l’être. On lit tîans l’Hiftoirc Grecque de Xé- 
nophon , que lorfque Tphicrates alla au fccours de 
Corcyre , il faifoit allumer la nuit des feux , non 
dans le camp, mais devant l'armce, aHn.que per- 
fonne ne put s’en approclrcr fans être apper ju. Xen, 
Hclicn. ( Llb. yj.pai’. 343. lia. 31.) 

I\' ‘ ‘ 
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vaux brides j car comme il écoit dans und 
crainte continuelle , il faifoit paître fes 
chevaux pendant le jour & veilloit la nuit. 
On rapporte que les Thyniens , qui ha- 
bitent ce pays , tuerent beaucoup de mon- 
de à Térès , foo aïeul , qui y étoit entré 
avec une armée confidérable , & qu’ils 
lui enlevèrent fon bagage. Ces peuples 
font les Thyniens ; ils paflent pour les 
plus belliqueux des Thraces , & pour être 
très - habiles dans les combats de nuit. 

XXI. Lorfqu’ils furent près de la tour , 
Seuthès ordonna de faire entrer Xéno- 
phon , avec deux Officiers à fon choix. 
Quand ils furent entrés , ils commencè- 
rent d’abord par fe faluer ; & , fuivant 
l’ufage des Thraces , ils burent à la fanté 
l’un de l'aiitre , dans des talfes de corne 
pleines de vin. Médofades (17), que Seu- 
thès avoir coutume de charger de fes né- 
gociations , étoit auffi préfent. Xénophon 


( 17 ) Le Manuferit C du Roi l'appelle coujouis 
r,f f Déioofadoff. 
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prit enfuite la parole ; « Médofades m’eft 
«> venu trouver de votre part , Seuthcs , 

» d’abord à Chalcédon (18), pour me 
» prier de m’employer avec zele , de coii- 
» cert avec vous , à faire paflTer l’armée 
» d’Afie en Europe , &: m’a promis que fi 
» j’y rcuflîfrois , vous en feriez reconnoif- 
>î fânt. Ce font les termes dont il s’cft fer- 
» vi J». S’adrefTant enfuite à Médofides , 
il lui demanda fi cela ctoit vtai. Celui-ci 
en convint. « Médofades m’efl venu trou- 
»ï ver une fécondé fois , après que j’eus 
M traverfé de nouveau le détroit pour me 
JJ rendre de (19) Parium à l’armée , ôç 
i» m’affura que fi je vous l’amenois , vous 
JJ me traiteriez non feulement comme un 
JJ ami S>c comme un frété , mais encore 
JJ que vous me donneriez les places mari- 

(18) Ville de Bithynie. Les Turcs lui ont donné 
. le nom-dc Kadi-k<ui, c’eft-à-dire, bourg du Cadi. 

. Voyez Géograpli. Ane. par M. d’Anvillc, Tom. II. ' 
pag. 14- 

(ly) Ville de rHcUefpont, aujourd’hui Cama- 
nar, 

1 vj 
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• U times , dont vous êtes en pofTeiîîon »»; 
Il demanda après cela à Médofades s’il 
ï> avoit tenu ce langage. Celui-ci l’avoua. 

Apprenez maintenant à Seuthès , lui dit- 
» il , la réponfe que je vous fis à Chalcc- 
ii don. Vous me répondîtes d’abord que 
.»> l’armée avoit réfolu d’aller à Byzance, 

.*> qu’il ne falloir rien donner pour cela , 
»> ni à vous , ni à tout autre ÿ vous ajou- 
»» tâtes que vous aviez delTein de partir 
.»> aulîi-tôt après, & vous avez tenu pa- 
» rôle. Que vous ai -je dit, reprit Xcno- 
» phon , quand vous vîntes me trouver à 
JJ Sclymbria (20) ? Vous me dites , répon- 

(lo) Sélymbria, ville de Thrace , qui s’appelle 
aètuellement Silyvr a , au rapport de Leunclavius 
qui y a été. Ce mot /îgnifie , la ville de Se/ys. 
Erra, dans la langue des Thraces, figni/îoit une 
ville. Voyez Eftiennc de Byzance. Les Grecs mo- 
dernes mettent toujours le V où les Anciens met- 

• toient le Bêta. En changeant leur prononciation , 

• ils ont changé leur manière d’écrire. Voyez mes 
Obfcrvations fur la maniéré dont les Anciens pro- 
non^oient quelques lettres de leur Alplwbct , à la 
£n du fécond volume. 
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» dit Médofades , que je propofois une 
• »j chofe impraticable , parceque l’armée 
» avoit rcfolu d’aller à Périmhe pour re- 
■» palper en Afie. Me voici aéluellement, 
« reprit Xénophon, avec Phrynifcus, l’un 
>j des Généraux , & Polycrates , l’un des 
»> Capitaines ; & il y a en dehors un hom- 
» me de confiance de la part de chacun 
j> des Généraux, excepté de celle de Néon 
» de Laconie (11). Si donc vous voulez 
» donner plus d’authenticité à nos con- 
»} vendons, faites-les entrer aiifli : & vous, 
JJ Polycrates, dites- leur de quitter lents 
»j armés à la porte , que je le fouhajte , &c 
JJ vous-même , vous y laillerez votre épée. 

XXII. Seuthès dit qu’il ne Ce défieroic 
jamais d’aucun Athénien j qu’il fa voit 
qu’ils étoient parents (zz), & qu’il les re- 
gardoit comme des amis pleins d’alfec- 

(xi) Voyez Liv. v. §. xi. note lo. 

(ti) Si Scuthc!; fonde fa parenté avec les Athé- 
niens fur le mariage de Téréc avec Proené , fille de 
Pan.üon , c’eft remonter un peu haut. Pcur-ctre y 
avoit-il cjuelqu autre aliiincc que nous ignorons. 
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tion. Quanti tous ceux dont la préfence 
ctoit néceiraire futent entrés , Xénophon . 
commença par lui demander à quoi il 
vouloir employer l’armée » il répondit : 
Mon pere Méfades étoit Roi des Mé- 
ïï landeptes (zj) , des Thyniens, & des 
»> Thranipfes. 11 fut chaflë, lorfque les 
» troubles fe mirent dans le pays des 
» Odryfles, & lui -même il mourut de 
« maladie. Je reliai orphelin, & Médocus, 
n Roi des OdrylTes, me fit élever à fa cour. 

« Quand je fus grand, je ne pus fuppûrter 
« de vivre ainfî des libéralités d’un autre 
»> homme. 'Un jour que j’étois allis à côté 
, » de lui , je le fuppliai de me donner au- 
« tant de troupes qu’il le pourroit , afin de 
» me venger , fi cela étoit poflible , de 
» ceux qui avoient chalTé ma famille, 5c 
n de ne plus vivre de fa table comme un 

' (15) Il dl très-difficile à prèrcnt de fixer les 

bornes de ces peuples. Hérodote dit que les Tlira- 
ces font très - nombreux , & q'a’ils font connus pat 
les noms des pays qu’ils occupent. ^Hcrodot. Lib, 
y. §. ///. 
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é 

»> chien. Il eut égard à ma priere , & me 
»> donna la cavalerie & l’infanterie que 
» vous verrez , quand il fera jour. Je fub- 
« lifte actuellement en pillant avec ces 
troupes les états de mes peres. Mais li 
» vous joignez vos forces aux miennes , 
« j’efpere avec le fecours des Dieux , re- 
» couvrer aifément mon royaume, & c’eft 
M ce que je defire de vous. Si nous entrons 
à votre fervice , répondit Xénophon , 
» que donnerez-vous à l’armée, aux Ca- 
»> pitaines & aux Généraux ? Inftruifez- 
»j nous-en, afin que nous faflions notre 
I» rapport aux troupes. » Il promit à cha- 
que foldat un cyzicene (14) » deux aux 
Capitaines & quatre aux Généraux , avec 
autant de terres qu’ils en voudroient , des 
paires de bœufs, & une ville fortifiée fur 
les bords de la mer. « Mais, répliqua 
>j Xénophon , fi malgré mes efforts , je ne 
»> puis réuflir , & que j’en fois empêché 


(14) Voyez ci-deflus, Liv. v. xxix , nota 
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*3 par la crainte qu’infpirent les Laccdé- 
j 3 monlens, recevrez-vous dans votre pays 
>3 quiconque voudra s’y réfugier ? Je les 
33 traiterai comme mes frétés , reprit Seu- 
>3 clîès , je leur donnerai place à ma table , 
33 ôc ils auront part à tous les biens que 
33 nous pourrons acquérir. Qiiant .à vous, 
' 35 Xéiiophon , je vous donnerai ma fille, Sc 
33 fi vous en avez une, je l’açheterai ( 15 ) » 


• (ij) Quand on vouloit fe marier dans les temps 
anciens , on achetoit la femme cju’on recherchoit, 
par plu/îeurs années de ferviccs ou par des préfcncs 
qu’on faifoi: à fon perc. Tel croit Tufage des peu- 
ples Barbares, ou du moins réputés tels par les 
Grecs. Cet ufage étoit auflî en vigueur parmi ceux- 
ci avant qu’ils fufTcnt policés. « Les loix anciennes, 
M dit Ariftotc, {Voütic. Lib. II. cap. vin. p. 317. 
33 B. ) étoient fimplcs & barbares. Les Grecs por- 
33 toient des armes , & achetoient leurs -femmes les 
» uns des autres. Tout ce qui s’eft conferve quelque 
33 part des loix anciennes , eft ftupidc. 33 Cette cou- 
tume s’obferve encore aujourd’hui parmi les Tscha- 
rcmilfcs & les Tschouvaches, peuples barbares, 
fournis aux RufTes. Les premiers aclietcnt leurs 
femmes trente à cinquante roubles , les autres eiiuc 
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»> fuivant la coutume des Thraces, & vous 
» aurez pour votre demeure Bifanthe (26), 

I 

« la plus belle ville qui m’appartienne fur 
ï> les bords de la mer. » 

vingt & cinquante. Voyez Dcfciiption de toutes 
les Nations de l’Empiic de Evurtie, imprime à Saint- 
Pétersbourg, 177^. pages 37 & 50. Il n’cft 

donc point étonnant que les Thraces , qui n’é- 
toient point un peuple policé , eullent confervé 
cette coutume. Elle n’étoit déjà plus gueres en 
vigueur chez les Grecs avant la guerre de Troie. 
Médéc dit, dan^ Euiipidcs, ( Médéc, vers 130 
& fuiv. ) « De tous les êtres vivants & doués de 
*> raifbn , la femme ell le plus malheureux 3 il lui 
0» faut d’abord acheter un mari avec des biens im- 
M menfes , & prendre un maître. » On en trouve 
des exemples dans le temps de la guerre de Troie. 
On voit que Pénélope avoir apporté une dot con- 
•lidérablc à Ulyflé , & ce qui empêche Télémaque 
de la renvoyer à Icarius Ton perc , c’eft qu’il auroit 
fallu rendre cette dot. «Il feroit bien fâcheux, dit-il, 

M de rendre à Icarius toutes fes richclTes, comme j’y 
M ferois obligé , fi je lui renvoyois de moi - même 
SJ ma mere. ( Homer. Odyfi'. Lié. IL ver/. 151.) 

■ Cet ufage de doter les filles n’étoit pas cependant 
encore uuivcrfcllcraent reçu du temsde cette guerre. 
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XXIII. Ces proportions faites , ils fe 
féparerent, après s’étre entre-donnés la foi 
Les Grecs étant arrivés au camp avant le 
jour , chacun fît fon rapport à ceux qui l’a- 


Aa/n, lorfqu’Agamcmnon fait offrir fa fille à Achil- 
les , il promet de n’exiger aucun préfent , 

Mais comme cet ufage commençoit à s’in- 
troduire, il ajoute qu'il lui donnera une dot, îy# 
/ £5T/ «TaVa,. Car c’eft ainfi qu’il faut lire, 

• en un feul mot n’dtant pas Grec. C’eft une 

tmcfé famüierc, fur -tout à Homere, pour 

Dotem infhper dabo. Uukut cft certaine- 
ment une dot & non des dons expiatoires en répam 
ration d’une ofenfe, comme le veut M. Guys daiw 
fon Voyage Littéraire de la Grèce, Tom. I. page 
248 , note 1. C’eft ainfi que l’ont entendu Hé^- 
chius & Apollonius dans un temps où le Grec fc 
parloit encore & ou l’on avoit plus de facilité 
qu’aujourd’hui pour apprendre la vraie fignifica- 
tion des mots employés par Homere. Le premier 
explique utiXiet par ij xfoil , & par nj» ^ 
la dot. Le fécond va encore plus à ce que j’ai 
avancé plus haut, puifqu’il fépare t-d, de 
Voici fes paroles : E’y« i' 

Il ajoute enfuite que Ix, doit fc join- 
dre à Ta yicf Cc mcmc mot 
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voient envoyé. Lorfqu’il fut jour , Arif- 
tarque manda de nouveau les Généraux ; 
mais au lieu de l’aller trouver , ils furent 
d’avis de convoquer l’armée. Les foldats 


fc retrouve dans une Epigramme de Lucien , où il 
eft impoflibic de lui faire lignifier autre chofe 
qu’une dot. Lucien y dit que Théron ayant con- 
fum^ fon patrimoine en de folles dépenfes, Eudd- 
mon, ami de fon pere, touché de fa mifcrc, lui 
domu fa fille avec une grofic -dot : 

J\iru iuTot 

êi)/u tuyujfcf tif , iw) ftu>uM i'it. 

On lit , il eft vrai , ImutiMa en un fcul mot dan» 
les éditions ordinaires, mais M. Brunck a trouvé 
dans deux Manuferits , en deux mots. 

Voyez fa note, page loo, & fur - tout celle de la 
page 1 1 1 , fur le dernier vers de la première Epi- 
gramme de Rhianus. L’Epigramme en queftion de 
Lucien, eft Tome IL des AaaUcia Poetar. veter, 
Grctc. pag. 514. 

Madame Dacier a donc bien traduit : « Je lui 
X) donnerai le choix ( de mes filles ) & fans avoir 
33 fuit U moindre préfent , il mènera dans le palais 
» de fon pere celle qui aura été la plus agréable à 
•> fes yeux; & cette Princcfi'c lui portera un bien & 
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s’aflemblerent tous , à la rcferve de ceux 
de Néon , qui campolent environ à dix 
ftades des troupes. Lorfqu’ils furent alTem- 
blés , Xcnophon fe leva & leur dit : 
XXIV. « Soldats , Ariftarque nous em- 
)i pcche avec fes galeres de nous rendre où 


. » confidciablc, que jamais Roi n'a donné à fa fiUt 

> » urie J: g’^ojfe dot. m 

L’autre reproche que fait M. Guys à Madame 
Dacier, d’avoir pris pour la doc de Théano, les 
préfcnts que fait Iphidamas à Ton perc en l’épou- 
fant, n’cft pas mieux fondé. Mad. Dacier n’a^as / 

> plus parlé de la dot de Théano qu’Homcrc. Voici 
le palfage de ce Poëte , avec la tradudion de cette 
Dame. 

«f ’oi/?< ’tS't , ’t / «KU 

et Avant que d’avoir vu aucun fruit de fon ma- 
»3 riage, 8c après l’avoir comblée de préfcnts.« Il eft 
certain qu’en ces temps - là on faifoit des préfcnts 
à la perfonne qu’on recherchoit , ôc f.ufathc a 
entendu ce vers comme Mad. Dacier, ( Eufluth. 

Tom. II. pag. 8+0, i8. ) Cependant il cft 

polTiblc qu'il foit ici qiicftion des préfcnts faits au 
perc de Théano, 8c non de ceux faits à Théano 
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»> nous nous propofions d’aller j il y a donc 
»> du danger à nous cnbarquer. Il nous 
»j ordonne d’entrer dans la Cherfonefe , & 
« de nous y frayer une route , les armes d 
i> la main , à traveft le Mont Sacre , & 
#> nous promet que, dès que nous y ferons. 


clic - même. Quoi qu’il en foit, Mad. Dacier n’a 
point dit ce que lui prête M. Guys. 

Dans les beaux fieclcs de la République d’Athc- 
nés , cet ufage de doter les filles en les mariant, fc 
prouve univerfdlemcnt établi. AriAide étant mort 
fans biens, les Athéniens donnèrent en dot à cha- 
cune de fes deux filles, trois mille drachmes. {PLt. 
in Ariji'tde , pag. 535. f. ) La petite-fille d’AriAo- 
giton , de ce généreux Citoyen , qui avoit contri- 
bué à délivrer fa patrie de la tyrannie des PifiAra- 
tides , ne pouvant trouver un époux à caufe de fa 
pauvreté , les mêmes Athéniens la marièrent à un 
liomme de qualité , & lui donnèrent en dot une 
terre aux environs de la ville. ( Pluturch, ibid, E.) 

Note de la page 101. 

(16) Bifanthe, ville de Thrace, connue dans la 
fuite fous le nom de K hadefias , l’cA aéluellemeni 
fous celui de Rodoflo. Voyez. Géograph. Ancienne, 
par M. d’Anvilk, Tora. I. pag. 
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»» il ne fera plus vendre aucun de nous , 
»> comme il a fait à Byzance , & qu’au lieu 
>j de nous tromper , il nous donnera une 
'» paye. Il nous promet aufli de ne plus 
a fouffrir , comme ille fait actuellement, 
»» que nous manquions de vivres. D’un 
»> autre côté , Seuthès s’engage à vous faire 
j> du bien , fi vous allez le \rouver. Confi- 
»j dérez donc actuellement , fi vous voulez 
»> délibérer là-defliis , tandis que vous êtes 
•> ici , ou fi vous voulez remettre la déli- 
ï> bération , après que vous ferez arrivés 
» au lieu où vous pourrez vous procurer 
»> des vivres. Je fuis d’avis, puifque nous 
»> n’avons point d’argent pour en acheter, 
»> & qu’on ne nous permet point de nous en 
w fournir fans argent, de retourner aux vil- 
»> lages où on nous en laifiera prendre , les 
j> habitants étant trop foibles pour s’y op- 
»» pofer J & lorfque nous en aurons , & que 
•1 nous ferons inftruits des fervices que cha- 
•» cun d’eux exige de nous, nous choifirons 
» le parti qui nous paroîtra le plus avan- 
tageux. Quiconque eft de cet avis, qu’il 
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» leve la main jj. Tous la levèrent. « Allea 
donc préparer votre bagage, & lorfqu’on 
» donnera l’ordre, fuivez votre Chef», 
XXV. Apres cela , Xénophon fe mit à 
leur tete , & ils le fuivirent. Néon vint les 
trouver de la part d’ Ariftarque , avec quel- 
ques autres perfonnes , pour les engager à 
revenir fur leurs pas ; mais on ne voulut 
pas les écouter. Quand les Grecs eurent 
fait environ trente ftades , Seuthes vint au- 
devant d’eux. Aulîirôt que Xénophon l’ap- 
perçut, il le prefTa de (17) s’avancer , afin 
que ce qu’il avoir à propofer à l’avantage 
de l’armée , pût etre entendu d’un plus 
grand nombre de foldats. Quand il fut 
proche, Xénophon lui dit: « Nous allons 
» à des villages où nous pourrons trouver 
»j des vivres. Lorfque nous aurons entendu 
» vos propofitions & celles du Lacédémo- 
» nien , nous choifirons celles qui nous 
»> paroîtront les plus avantageufes. Si vous 
« voulez nous mener dans des lieux où il 

(27) indique que Soithès étoit à che- 

val. 
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I» y ait des provifions abondantes , nous 
»> vous en ferons aufli obligés que fi vous 
»j nous aviez donné vous-même l’hofpita- 
»> lité. Je connois , répondit Seuthès , beau- 
»j coup de villages qui fe touchent , ôc ou 
»> tout eft en abondance j ils font à une 
>j médiocre diftance de nous , & feulement 
» autant qu’il en faut pour dîner avec plus 
» de plaifir. Conduifez - nous donc , dit 
» Xénophon ». L’armée étant arrivée dans 
les villages fur les trois heures après midi , 
les foldats s’afifemblerent , ôc Seuthès leur 
parla en ces termes : « Soldats-, je vous 
>j prie de prendre parti avec moi j je vous 
»i promets à chacun un (z8) cyzicene par 
mois , Ôc aux Capitaines ôc aux Géné- 
»> taux ce qu’il eft d’ufage de donner. In- 
» dépendamment de cette folde , je ré- 
» compenferai chacun félon fon mérite. 
9J Quant aux vivres , vous pourrez les tirer 
»• du pays , comme vous le faites acluelle- 
» ment j mais je me réferve tout le butin 


(i8) Voyez ci-deflus, Liv. v. §. xxix. note 6i. 

pour 


I 
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» pour le vendre , afin de vous fournir 
>i votre paye. Mes troupes fuftiront pour 
n pourfuivre & pour découvrir ceux d’en- 
» tre les ennemis qui prendront la fuite , 
» ou chercheront à fe cacher ; & fi quel- 
j> qu’un nous oppofede la rcfiftance , nous 
j> tâcherons avec votre fecours de le vain-’ 
» cre. Xénophon lui demanda : à quelle 
>» diftance de la hier fouhaitez - vous que 
» l’armée vous fuive ? Jamais plus loin de 
» fept joLlrnées , rcpondic-il & fouvenr 
•>> moins ». 

XXVI. On permit enfuite à chacun de 
parler. Beaucoup convinrent que les pro- 
pofitions de Seuthès étoient avantageufes. 
L’hiver ne» permettoit point de s’embar- 
quer à ceux qui auroient voulu retourner 
dans leur patrie , & les troupes ne pou- 
voient fubfiller dans un pays ami , s’il 
leur falloir acheter toutes leurs provifions. 
Quant à un pays ennemi , elles y trou- 
voient plus de sûreté & plus de facilité 
pour les vivres avec Seuthès , que fi elles 
eulTentété feules. On fit enfuite réflexion , 
Tome IL K 
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que Cl avec tant d’avantages on recevoit 
encore une paye , c’étoit un bonheur inef- 
péré. Xénophon dit après cela : Si quel- 
qu’un n’approuve point ce qu’on vient de 
propofer , qu’il parle j finon , ratifiez-le. 
La propofition palFa unanimement & fans 
aucune contradiétion. On en fit un décret , 
& fur-le-champ Xénophon dit à Seuthès, 
que les troupes entreroient à fon fervice. 

XXVII. Les foldats prirent enfuite leur 
repas ( Z 9) dans leurs rangs. Mais Seuthès 
invita les Géjiéraux & les Capitaines à dî- 
ner dans un village vpifin qui lui apparte- 
noit. Quand ils furent à la porte & près 
d’entrer, un certain Hérachdes de (30) 
Maronée , s’adrelfant à ceux qi>il croyoit 


(19^ Il y a dans le Grec : Kala Tulm IrK^tie-cer. 
M. Hutchinfon, qui a très-bien prouvé. Livre v. 
page jot noce que X»?»» lignifie convivium ^ 
ic tnoinai convlvia agito , s’eft trompe ici , en tra- 
duifant : Secundùm ordines fuos tahtrnaci.la po- 
fùerunt. Si les Officiers vont dîner che? Seuthès , il 
^ faut bien que les foldats prennent aulfi leur repas. 

(30) Ville de Thracc , aujourd'hui Marogna, 
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én état de faire ‘des préfents à Seuthès ) 
commença par les députés de Parium. lis 
venoient faire alliance avec Médociis , Roi 
des Odryfîes , & lui apportoient des pré- 
ièntspour lui & pour la Reine. Héraclides 
leur dit', que Médociîs régnoit dans la 
Thrace fupérieure , à douze journées de 
la mer , & que Seutliès , devenant le maî- 
tre de la côte avec l’armée qu’il avoir prife 
à fon fervice , feroit leur voiliiï , & pour-» 
roit'leur faire du bien ou du nhal. Si vous 
êtes fages , ajouta-Jt-il , vous lui ferez pré- 
fent de ce que vous apportez ; & vous 
l’aurez employé d’une maniéré plus avan- 
tageufe , que ii vous l’aviez donné à Mc- 
dôcus, qui ‘habite d’intérieur des terres,' 
Ilies perfuada par ce difcours. llVadrelTa 
ehffiite à Timafon de Dardanus ,• fur ce* 
qu’il 'avoir appris qii’ il avoir des coupés & 
des tapis de Perfe , & lui dit qu’il étoit 
d’ufigë que ceux que Seuthès invitoit à un’ 
rêpâs ;‘luï fiirén't dés‘ préfents.'Lorfqu’il ' 
fera pu1 liant', co,nrmua-‘t-il , il fera en état 
de vous rétablir dans votre patrie & de 

Kij 
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vous enrichir. Il cherchoit ainfî à çonciliec 

chacun en faveur de ce Prince. Quand il 

fut venu à Xénophon , il lui dit : « Vous 

»j êtes non-feulement d’nne ville très- con- 

» fidérable , mais vous jouilTez encore au- 

P près de Seuthès de la, plus haute conlidé- 

ration, Peut-être fouhaiterez-vous avoir 

» en ce pays-ci des châteaux avec des ter- 

» res , comme en ont tant d’autres de vos 

i 3 corupatriotes (31}. U^eft donc jufte que 

P yous lui fafliez l^s préfents les plus ma- 

M gnifiques. Je; vous^ donne ce çonfeil par, 

P bienveillance 3 je fuis alTuré que les avaiir- 

M tages que vous recevrez de ce Prince , ' 

M furpalleront d’autant plus ceux de vos 

compagnons , que ,Vps préfcnts feront, 

jî'pluS con(idéta,bles que les leurs <»._Xénp-i 

phon fut très-emb^irralTé de ce difcours, ; 

car il n’avoit amené avec lui de Pariuin, 

qu’un feulefclave, & il n’avoit d’argent 

que ce qu’il lui en falloir pour fon voyage,^ 

‘T ‘ > • : ■{ 

(31) Plufieuis Athéniens Alcibiades cntr'aii— 

Ues',' avoient des châteaux en Thracc. Voyez. Xé- 

" ofhon, {HelUnic. Lib. 1 . pag. zyi. lin. n.)' 
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XXVllI. Les perfonnes les plus diftin- 
guées parmi les Thraces alors préfents , 
étant entrées avec les Généraux , les Ca- 
pitaines des Grecs Sl les députés des villes, 
l’on fe mit à table en rond. On apporta 
enfuite devint les convives environ vingt 
(32) trépieds chargés de viandes coupées 
par morceaux , avec de grands pains levés 
tenant à la viande par une broche. On 
plaçoit toujours , félon l’ufage du pays , 
les plats devant les étrangers , par préfé- 
rence au refte de la compagnie. Seuthès 
prit le premier des pains qui étoient de- 
vant lui , les rompit par petits morceaux , 
Sc les jetta à qui il vo,ulut. Il en Ht autant 
des viandes , ne s’en réfervant que pour 
en goûter. Cet exemple fut fuivi par tou» 
ceux devant qui fe trouvoient les plats. 
Un certain Arcadien , nommé Ariftus , 
grand mangeur , prit un pain de trois {33*) 
chénices avec de la viande fur fes genoux , 

(31) Efpccc de baffin à trois pieds, dônfj’at 
parlé dans mes notes fur Hérodote. 

()}) Le chéiâcc fuffilbit à un liommc pour fe 

K iij 
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& fe mit à manger , fans s’embarrailer de 
fervir..Ga porta tout autour de la table 
des coupes de corne pleines de vin, que 
tout le. monde accepta* Quand on apporta 
la coupe à Ariftus , celui - ci voyant que 
Xénophon ne mangeoit plus, dità l’échan- 
fon : donnez-lui à boire , il a le temps j je 
ne l’ai point encore. Seuthès demanda à 
l’échanfon ce qu’il avoir dit. L'échanfon , 
qui favoit le grec , le lui expliqua , & l’on 
fit de grands éclats de rire. 

XXIX. Comme la coupe alloit à la 
ronde , un Thrace entra , tenant un che- 
val blanc par la 'main j & prenant une 
coupe pleine de .vin , je 'bois à votre fanté , 
Seuthès , dit-il , & je vous fais préfent de 
ce cheval , avec lequel vous pourrez pren- 
dre tous ceux que vous pourfuivrez, & ne 
point craindre un ennemi , fi vous jugez à. 
propos de vous retirer. Un autre en fit au- 
tant, &lui donna unefclave j un autre des 


nourrir un jour. Voyez Liv. vi, §. iv. note 1 1 , & 
Hérodote, Liv. viii. §. CLXxxvu. 
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vètemens pour fa femme. Timafion but à 
fa faute, & lui fit préfent d’une coupe d’ar- 
gent & d’un tapis valant dix mines (34). 
Gnéfippus d’Athenes s’étant enfuite levé , 
dit : c’eft une ancienne & très-belle cou- 
tume , que les riches donnent au Roi pour 
lui rendre honneur , & que le Roi donne 
à ceux qui ne le font pas. OBîêrvez cette 
coutume , ajouta-t-il , afin que je puifïè 
auflî vous témoigner mon refpeél par mes 
préfents. Xénophon étoit d’autant plus em- 
barrafie fur ce qu’il feroit , qu’on lui avoir 
rendu de grands honneurs en le plaçant d 
côté de Seuthès , & qu’Héraclides avoir 
déjà ordonné à l’échanfon de lui préfen- 
ter la coupe. 'Cependant il fe leva avec 
confiance , car il avoir bu un peu plus qu’à 
fon ordinaire 3 & prenant la coupe , il dit : 
Seuthès , je vous fais préfent de moi- 
j> même & de mes compagnons , comme 
j> de fideles amis. Ils vous f||ivcnt de leur 


(^4) Environ 735 liv. de notre monnoic. Voy. 
Liv. I. §. III. norc 13. 

iv 
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#> plein gré , & vous font encore plus atta- 
fy chés que moi -même (35). Ils ne vous 
yy demandent d’autre faveur , que de s’ex- 
j> pofer pour vous aux travaux de aux dan- 
»> gers. Avec eux , fi les Dieux nous font 
»> propices , vous vous rendrez maîtres 
ï> d’une vafte étendue de pays j vous re- 
»> couvrerez le patrimoine de vos peres j 

vous aurez en votre pouvoir un grand 
« nombre de chevaux , d’hommes & de ' 
a> belles femmes , que vous n’aurez pas 
a> befoin d’enlever • vos fujets viendront 
yy d’eux-mêmes vous offrir des préfents»j. 
Seuthès s’étant levé , but en même-temps 
que Xénophon , & répandit (36) ce qui 

(j5) Je lis t 7 i f/u 5 , avec le Manufetit B 
de la Bibliothèque du Roi, & celui du College 
d’Eaton. 

(36) Cet ufage paroît bien étrange, & c’eft 
peut-être cette railbn qui a engagé d’Ablancourt 
à n’en point parler dans Ca tradudtion. Suidas 
remarque au Kahu-Kt^ , que les Thra- 
ces avoient coutume dans les fedins de répandre 
fur les convives ce qui redoit dans les coupes, 
après q«11s avoient bu autant qu’ils avoient pu. 
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teftoit dans la coupe fur ceux qui ctoienr 
alîîs à, coté de lui. On fît entrer enfuite- 
des gens (37) , dont les uns fonnerenc une- 
charge avec des flûtes , comme fi c’eût été 
avec des cornes , &: les autres avec des- 
trompettes de peaux de bœufs crues , ob- 
lervant la mefure avec la^mcme juftcfTe’ 

Platon parle auHî de certe coutume, & dit qu’elle 
s’obfervoit noivleulcment parmi IcsTbraces, mais 
encorccliez IcsSiyrhcs. {Leg. L. l. To-n. II. p. 

E. M. Toup. Emendut. in Suidant. Tom. U.p.-j%^ 

Ih rif' /ufl’ t» xifttt. Il avoir été 

prévenu dam cette -concéVion par feu M. pierfon.' 
(.Mcerid.-A fie. Lncicfin, pag. iiy.) Je l’ai adoptée 
d’autant plus volonticM.'que Suidas obfcrvc que 
KtclaTKiê âi^ui^Ce joint avec le génitif. ' 

‘ ( n) Il y a dans les éditions Mil)-. tcÜ.Ix iurix^ 

éot Ktfxmfltci3i ,"'ii tr.f/.aittc-it è.uXoït Tl xat r*)\xty\h 

lut^wktir P l'Jl kic ing.ejfi funt Cerafuntii, qui 
fîbiis^ac tubis i erudo'hovis corio facïis Jtf^num 
dant. Si ces Cérafbhtéens font des habitants de 
Cérafonte , on ne voit pas comment il Cn eft pa 
venir’ au fèrVicé de SCtlthds ; du fond du Pont- 
Euxin cn'Thrace*-; fi-d’eft au contraire Ic nom d’un 
peuple de Thrace, ce peuple eft aujourd’hui ablb- 
lument iiieOiinü. J’ai toujours foupçonné le texte 

K, V 
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quon pourroit le faire en jouant ' du (5 8) 
magadis. Seutliès fe leva , pouffa le crf de 
guerre * s’élança avec beaucoup d’agi- 
lité , comme s’il eût cherché à éviter un 
dard. On fit aulîi entrer des bouffons. '> 

- . XXX. Quand' le foleil ( 3 9) fut près de' • 

d’ctre altéré. Je me flatte, d’avoir rctrouyé la vraie 
leçon dans les Manuferits du Roi. Il y a dans celui 
coté B, rx'/la K.ipflCS’t Tf eioi fnjuuivitrtf 

jcui o’tftATTïyliv ca.uoSoivxis, La nicnic leçon Ce 
voit aufli dans le Manuferit C , ; avec cette dif- 
férence, qu’il y a mk à fa place de o«i,. que je 
chans^e en oïov. Je mets enfuitc «<', qui a été abforbé 
par «O». J’ai fuiyi cette_lcçpD.,dans nja ttaduélion. 

Mais peut-être faut -il lire rxllu turii>ht ot 

xifttfi inîfCKnt iluAiif Tt xee'i 

. ( 38 ) La flûte appclléc magadis ^ palçjo^mag.t- 
dls ( l’ancien magadis ) rend des fons ;aigus & 
graves. Le magadis eft aufli un inftrument à chor-v 
des, tel que la guitatre, la lyre, le barbitc. { Aih. 

Lib. IV. cap. uU. Voyez aufli Mcuxfius, Ua. 

.Aide, lit. IV* cap. nx> > > n'j > 

- (39) Ce partage prouve que eft le temps 
intermédiaire entre midi &'lc cpucher du foleil, 
c’eft - à - dire, trois heures après midi, comme je 
tai expliqué dans mes notes: fur Hçrodotc. .On a 
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fe coucher , les Grecs fe levèrent de table , 
& dirent qu’il étoit temps de pofer les gar- 
des pour la nuit & de donner le mot. Ils 
prièrent en même-tems Seuthès de défen- 
dre aux Thraces d’entrer la nuit dans leur 
camp , p.arcequ’on ne pourroit diftinguer 
les Thraces amis , de ceux qui étoient en- 
nemis. Quand ils voulurent fortlr, Seuthès 
fe leva avec eux , fans qu’il parût qu’il fut 
^ ivre. En fortant , il appella les Généraux : 
«Grecs, leur dit -il , les ennemis n’ont 
JJ point encore connoilTance de notrejrai - 
JJ té -y fl nous tombions fur eux avant qu’ils 
JJ fulfent en garde contre une furprife , ou 
j> préparés à la défenfe , Inous ferions beau- 
j> coup de prifonniers , avec un butin con- 
jj fidérable »j. Les Généraux furent de cet 

vu, §. XXVI. que les troupes arrivèrent d.ans les 
villages rSr Il fe pa/Ta beaucoup de chofes 

avant le repas , & l’on fe met eiifuite à table. Lorf- 
qu’on en fort , le folcil eft pics de fe coucher. Il 
Cil donc évident que Su?.ri ne doit point fe prendre 
pour le temps qui avoifïne le coucher du foleil. 
Voyez aufl'i Liv. I. xxxv. note 

K vj * 
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avis , Sc prefTerent ce Prince de les mener. 
« Tenez-vous donc prêts , rcpondic-il , &c 
»j attendez-moi. Lorfcju’il en fera temps , 
»» je viendrai vous trouver j & avec le fe« 
» cours des Dieux , je vous conduirai , 
« vous ôc les Peltaftes , contre l’ennemi. 
» “Sur quoi Xénophon lui dit : Puifque 
JJ nous devons marcher la nuit, voyez fi 
la coutume des Grecs n’eft pas préférable 
« à la vôtre. Le jour , les troupes pefam- 
»> ment armées marchent les premières, ou 
>j la cavalerie , fuivant la nature du ter- 
» rein j mais la nuit les Grecs font tou- 
»> jours prendre les devants aux troupes les 
j> plus pefantes. Cette précaution rend nos 
») armées moins fujetres à fe féparer , ôc 
j> les foldats ont moins d’occafion de s’é- 
}> carter , fans qu’on s’en apperçoive : au 
3> lieu que fi les troupes fe féparent , com- 
3j me elles ne peuvent diftinguer l’ami de 
3 » l’ennemi , elles fe font mutuellement 
3> beaucoup de mal. Celaeft très-bien , ré- 
» pondit Seuthcs , 6e je me conformerai 
»> à votre ufage. Je choifirai , pour vous 
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fl fervir de guides , parmi des hommes 
>j âges , ceux qui connoin'ent le mieux le 
JJ pays. Je vous fuivrai avec la cavalerie , 

JJ & fi l’on a befoin de moi , je ferai bien- 
jj tôt à l’avant-garde jj. Les Athéniens 
donnerentle mot , àcaufe de leur afiinitc 
avec Seuthes. Après quoi ils allèrent fe 

XXXI. V’^ers le milieu de la nuit , Seu- 
thes vint les trouver avec fa cavalerie ar- 
mée de corffclets , &: les Pei caftes couverts 
de leurs armes. Quand il nous eut remis 
les guides , les Hoplites marchetent les pre- 
miers , & furent fuivis des Peltaftes & de 
la cavalerie , qui formoit l’arriere-garde. 
Lorfqu’il fut jour , Seiithès fe rendit au 
front de la bataille , & loua beaucoup l’u- 
fage des Grecs. « 11 m’eft fouvent arrivé , 
JJ dit-il , qu’en marchant la nuit , la cava- 
jj lerie s’eft féparée de l’infanterie , quoi- 
» que je n’eulTe que peu de troupes ; au 
*j heu que maintenant au point du jour , 
JJ nous fommes tous réunis , comme cela 
JJ doit être. Mais attendez - moi ici , & 
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»> repofez-vous., tandis que je vais recon- 
« noîae le pays •, je reviendrai vous trou- 
ver j>. Cela dit , il poufla fon cheval 
dans un chemin qui conduifoit aux mon- 
tagnes. Lorfqu’il fut en un endroit où il 
y avoir beaucoup de neige , il examina le 
chemin j & n’ayant apperçu , ni en avant , 
ni en arriéré , aucune trace d’hommes , il 
revint au galop. « Grecs , leur dit-il , tout 
« ira bien , fi les Dieux nous font propi- 
»> ces J nous les furprendrons. Je vais me 
« mettre à la tcte de la cavalerie , pour ne 
lailler échapper perfonne qui puilTe don- 
f> ncr l’alarme aux ennemis. Suivez-moi. 
>1 Si vous reftez beaucoup en arriéré , la 
» trace des chevaux vous guidera. Quand 
» nous aurons franchi ces montagnes , nous 
>5 trouverons beaucoup de riches villages. » 
XXXII. Il étoit midi , lorfqu’il arriva 
fur le fommet des montagnes , d’où ayant 
apperçu les villages , il vint au gelop trou- 
ver les Hoplites , & leur dit : « Je vais 
» maintenant envoyer la cavalerie balayer 
^ la plaine , & les Peltaftcs attaquer les 
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» villages. Suivez le plus vite que vous 
i>. pourrez , afin de les foutenir , s’ils trou- 
i> vent de la rcfiftance ». A ces mots Xé- 
nophon defcendit de cheval. Sur quoi Seu- 
thès lui dit: « Pourquoi defcendez-vous, 
»> lorfqu’il faut faire diligence ? Parceque 
»> je fais , répondit Xénophon , que voiis 
n’avez pas befoin de moi feul , 6c que 
» les Hoplites iront plus vite 6c plus gai- 
» ment , s’ils me voyent à pied à leur 
n tçte. » 

XXXlII. Seuthcs s’en alla en fuite avec 
fa cavalerie , accompagné de Timafion 6c 
des quararlte cavaliers Grecs. Alors Xéno- 
phon ^ ayant ordonné aux plus alertes des 
différentes compagnies , 6c qui avoient 
environ trente ans , de fe préfenter , dou- 
bla le pas avec eux , 6c Cléanor conduifit 
le refte. Quand ils furent dans les villages, 
Seuthcs vint au-devant de lui , avec en- 
viron cinquante cavaliers, lui dit : “Ce 
JJ que vous, m’avez prédit (40) efi: arrivé; 

(40) Il dît ccla'fur cc <juc fa cavalerie s’étoit 
difpcrféc , & que s’il avoir fuivi l’ufagc des Grecs, 
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» les hommes font pris , mais la cavalerie 
>> m’a lahîe féal pour aller à la pourfuite , 
>j les uns d’un côté , les autres d’un autre. 
« Je crains que l’ennemi , venant à fe ral- 
» lier , ne nous fafle du mal. . 11 fltut aulH 
y» que quelques-uns d’entre nous relient 
yy dans les villages , parcequ’ils font pleins 
JJ d’habitants. Je vais , avec mes troupes , 
« répondit Xénophon, m’emparer des haur 
j> teurs. , Quant à vous , ordonnez à Cléa-' 
>j*nor d’étendre la ligne dans la plaine près 
>> des villages ». Cela fait , on allcmbla le 
butin, qui conliftoit en deux mille pri- 
fonniers , deux mille bœufs , & dix mille 
tètes d’autre bétail (41). On^ palfa la nuit 
en ces lieux.' , - • > 

— ■ ■ '■■■ ■ ■ '■■■ ■‘ 1 ^ 
dont il cft parld , §. xxx & xxxi , cela ne lui fc- 
roi: pas arrivé. 

(41) n^oJ«?a lignifie Ibuvent du bétail. J’en ai 
fait la remarque dans Hérodote, où les Traduc- 
teurs ont prefquc toujours entendu par ec mot des 
moutons. Mais peut être aurois-;c du traduire, aes 
brebis ; car Homère .appelle la Thrace , ui'- 
J/iad. XI. verj. m. 
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XXXIV. Seuthès en partit le lende- • 
main , après avoir brûlé tous les villages , 
fans y lailTer une feule maifon , pour inti- 
mider le refte & pour leur faire voir le 
fort qui les attendoit , s’ils refufoient de 
fe foumettre. 11 envoya vendre le butin à 
Périnthe (41) par Héraclides , afin de payer 
les foldats. 11 campa enfuite avec les Grecs 
dans la plaine des Thyniens , mais les ha- 
bitants quittèrent leurs maifons & s’enfui- 
rent fur les montagnes. 

XXXV. Il y avoit beaucoup de neige , 
& le froid fut fi vif, que l’eau qu’on ap- 
portoit pour le repas , 'geloir , & même le 
vin dans les vailleaux , & que beaucoup 
de nos foldats eurent le nez & les oreilles 
brûlés. Nous reconnûmes alors que les 
Thraces ont raifon de s’envelopper la tête 
& les oreilles avec des peaux (43) de re- 

^41) Ville de Thrace , appelli^c dans la fuirc 
HéracUe. {Aihmian, Mt.rce!'. Lit. xxvir. cap. 
jr.pag. 37^. ) fe nomme aeSucllcmcnc Etekl>. 

(45) Hérodote raconte la même chofe, ( Liv. 
VII. $. LxxY.) Cep<;pdaut Dom de Montfaucou fait 
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. nard , & de porter , lorfcju’ils font à che- 
val , au lieu du chlamys , des tuniques qui 
leur couvrent non-feulement la poitrine , 
mais encore les cuilfes , avec des habits 
longs qui leur vont jufqu’aux pieds. Seu- 
ihes envoya dire par quelques prifonniers 
à ceux qui s’étoient retirés fur les monta- 
gnes , que s ils ne fe foumettoient point 
& que s ils ne retournoient pas dans leurs 
habitations , il bruleroit leurs villages avec 
toutes leurs provifions , & qu’ils mour- 
roient de faim. Sur ces menaces , les fem- 
mes delcendirent des montagnes avec les 
enfants & les vieillards , mais les jeunes 
gens refterent dans les villages litués au 
pied de la montagne. Seuthès l’ayant ap- 
pris , dit a Xenophon de le finvre avec 
les plus jeunes des Hoplites. Ils fe mirent 

dire à cet Auteur que les Thraccs portoient fur la 
tete des renards. On doit avoir de l’indulgence 
pour les hommes ordinaires, quapd on voit les 
plus favants Littérateurs commettre de pareilles 
fautes. 8c àMvrtKi'f lignifient la meme 

chofe, une peau de renard. Voyez Antiquité expli- 
quée , Tom. ly. Part. I. pag. 3 * 1 . 
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en marche (44) pendant la nuit , & arri- 
vèrent dans les villages au point du jour. 
La plupart des habitants fe fauverent , à 
caufe de la proximité de la montagne , & 
tous ceux que l’on prit , furent tués à coups 
de javelots par ordre de Seuthès. 

XXXVI. Epifthenes , Ülynthien , qui 
aimoit les garçons , voyant , un bouclier 
à la main , un jeune Thrace d’une grande 
beauté , qui entroit dans l’âge de puberté , 
& qu’on alloit faire -mourir , courut à Xé- 
nophon & lè fupplia d’intercéder en faveur 
d’un fi bel enfant. Xénophon alla trouver 
Seuthès , & le pria de ne point faire tuer 
cet enfant. En mème-tems il lui raconta 
le goût d’Epifthenes , & lui apprit qu’en 
levant une compagnie , il n’avoit eu égard 
qu’à la beauté , &c qu’il s’étoit toujours 

' (44) Signifie proprement, ayant leté le camp. 
J’en avertis, parecque ma tradudion rc le donne 
pas aflez à entendre. Thucyd. dit, (Liv. vu. §. i. 
p. 478, lig. 9 J . ) que les Athéniens ayant eu connoi t 
fancc des renforts qu’avoient reçus les Syraeufains, 
& que voyant que la fituation de leurs propres 
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conduit en homme de cœur à la tête de 
cette troupe. Seuthès s’adreflantà Epifthe- 
nés, voudriez- vous , lui dit -il, mourir 
pour lui ? Frappez , répondit Epifthenès en 
rendant le cou , pourvu que cet enfant 
l’ordonne & qu’il m’en fâche gré. Seuthès 
demanda enfuire au jeune Thrace s’il frap- 
peroit Eplfthenes en fa place ? Loin de le 
vouloir , il le fupplia de ne tuer ni l’un ni 
I autre. A ces mots, Epillhenes embrallant 
le jeune homme , maintenant , Seuthès , 
dit-il , battons-nous à fon fuje’t j car cer- 
tainement je ne le lâcherai point. Seuthès 
fe mit à rire & parla d’autres chofes. Il 
jugea à propos de camper en ces lieux , afin 
que ceux qui s’étoient fauves fur les mon- 
tagnes , ne puflent tirer, leur fubfiftance 
des villages. En conféquence il defcendic 
un peu dans la plaine & y campa ; mais 
Xénophon logea avec des hommes choifis 

dans le village le plus près du pied de la 

• ^ 

troupes devenoit de jour en jour plus fâcheiife , Ce 
repentirent de nëtre point partis, n ,voh 'pai 
levé le camp, Mtitpixn'li re «ix ittcrliths. 


Digitlz*^ 



/ 


BANS l’Asie Supérieure. i,iv. FIL zip 

Inontagne, & le refte des Grecs proche dé 
lui , dans ceux qu’on appelle les villages 
des Thraces montagnards. , 

O • 

XXXV il. Peu de jours après, les Thra- 
ces de/lendirent-de la montagne pour trai- 
ter avec Seuthès de la paix , 5c lui donnè- 
rent des otages. Xénophon vint lui ap- 
prendre que le porte où fe crouvoient les 
Grecs , étoit très-défavantageux , 5c que • 
l’ennemi étant dans le voirtnage , il aimoic 
mieux camper dans un lieu fort que dans 
un endroit étroit , où l’on pouvoit périr. 
Mais Seuthès, lui montrant les otages qu’il 
ayoit en fon pouvoir , lui dit de ne rien 
craindre. Quelques Thraces defcendirent 
dçs montagnes , 5c prièrent Xén4^hon de • 
leur obtenir la paix. Il le leur promit , 5c 
tâchajde leur infpirer de la confiance, en » 
les alFurant que s’ils rèfoumettoient à Seu- 
thès , il ne leur arriveroit aucun mal. Il 
parut que ,c’étomik des efpions envoyés > 
pour nous - amufer avec ces propofitions , , 
5c_pour recomioître notre . cantonnement, - 
XXXVllIf'Ges çhofes fe pafTerent pen-i 
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dam le jour. La nuit fuivante , les Thy-* 
niens defcendirenc des montatjnes & vin- 
rent nous attaquer. Ils avoient pris pour 
guides les maîtres de chaque habitation ; 
car il eût été difficile à tout autre de trou- 
ver les maifons dans l’obfcurité , parce- 
qu’elles étoient environnées de graiides pa- 
lilTades pour.la sûreté du bétail. Quand ils 
furent à la porte de chaque habitation , les 
uns lancèrent des javelots , les autres de 
gros bâtons , avec lefquels ils fe promet- 
toient de rompre la pointe de nos piques , 
& quelques-uns mirent le feu aux maifons. 
Ils appelloient Xénophon par fon nom , 
lui commandant de fortir pour périr en fol- ■ 
dat , ou (^ils le brûleroient en fa maifon. ' 
XXXiX. Déjà la flamme s’élevoit au- 
defliis du toit j & Xénophon , avec -ceux 
qu’il avolt avec lui , éroit couvert de fon 
cotfelet & de fon cafque , tenant d’une 
main fon bouclier , Sc ibn^épée de l’au-'' 
tre j lorfque Silanus de Macifte (45 ) , 


( 45 ) Macillc, ville de la Triphylic, dans le 
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jeune homme de dix-huit ans , donna le 
lignai en fonnant de la trompette. A l’inf- 
tant il s’élance l’épée à la main , fur l’en- 
nemi avec le relie de les troupes. Les 
Thraces s’enfuient fur- le -champ , en fe 
couvrant (46) le dos de leurs boucliers i 
fuivant leur coutume. On en prit quelques- 
uns , qui étoient relies fufpendus aux pa- 
lilTades par leurs boucliers , en tâchant de 
fauter par-defliis , & l’on en tua quelques 
autres qui n’avoient pu trouver les ilTues ; 
on pourfuivit le relie hors du village. Ce- 
pendant quelques Thyniens revinrent dans 
l’obfcurité , & à la faveur des ténèbres , 
ils lancèrent leurs javelots lut des Grecs 
qui couroient le long d’une maifon em- 
brafée , Sc blelTerent les Capitaines Hie- 
ronyme, Enodias & Theagenes le Locrien. 
Perfonne ne périt j mais plufieurs eurent 


PcloponnéTc. 'Le territoire de cette ville s'appelloit 
M jctjî e. ( Ht’ ah. Lib. viii. pag, D. Lib. X, 
pa^. 447. D.) 

-- C+ôj Voyez Liv. v'. uotc i(. 
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leurs habits 8 ç leur bagage brûlés. Seuthès 
vint au fecours avec fept chevaux , les 
premiers qu’il trouva fous fa main , & les 
attaqua. 11 avoit avec lui un trompette 
Thrace , qui ne cefTa point de fonner , 
tout le temps de l’attaque ; ce qui jetta 
• aufli la terreur parmi les ennemis. Quand 
Seuthès fut arrivé près des Grecs , il leur 
dit , en les faluant , qu’il avoit cru en trou- 
ver beaucoup de morts; 

XL. Xénophon le pria enfuite de lui 
remettre les otages & de mener fes trou- 
pes fur la montagne, s’il le voiiloit ; finon, 
de lui en lailler la liberté. Le lendemain 
Seuthès lui remit les otages. C’étoient des 
vieillards , les hommes les plus diftingués , 
à ce que l’on difoit , parmi les Thraces 
montagnards 3 & lui-mème il vint avec 
fes troupes. Son armée étoit déjà trois fois 
plus forte qu’auparavant 3 car un grand 
nombre d’Odryfles étoient d^cendus 
dans la plaine fur le bruit de fes exploits , 
pour lui offrir leurs fervices. Les Thyniens 
ayant apperçu du haut de la montagne un 

grand 
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grand nombre d’Hoplites , de Peltaftes &c 
de cavalerie , vinrent le fupplier de leur 
accorder la paix , promettant de fe fou- 
mettre à toutes les conditions qu’il exige- 
roit , & le priant d’accepter des^ages de 
leur foi. Seuthès ayant mandé Xcnophon , 
lui fit part de leurs propofitions , & l’af- 
fura qu’il ne traiteroit point avec eux, 
s’il vouloit les punir de leur attaque. Je 
tes, trouve 'alTez punis * répondit' Xéno- 
pbon , de perdre leur liberté & de tom- 
ber dans l’efclavage ^ mais il ajouta qu’il 
lui coiîfeilloit de prendre déformais pour 
otages ceux qui étoient le plus en état de 
nuire , de lailfer les vieillards chez eux. 
Tous Jes habitants de cette partie de la 
Thrace fe fournirent. 

. XLI. Le, jour fuivant on pafia dans le 
pays appellé le Delta , au - delTus de By- 
zance. .Cette contrée n^-toirplus à Méfa- 
des'i mais elle avoit'écé à Térès l’Odry- 
fîeh (47) J un de leurs anciensiRois. Les 

(47) Ce Térès étoit un des ancêtres de Seuthès' 
Voyez ci-delTus, §. xx. ' ■ ' 

Tom& II, L 
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Grecs y trouvèrent Héraclides avec l’ar- 
gent provenant de la vente du butin. Seu- 
thès fit amener fix mules , il n’y en avoir 
pas davantage ) & plufieurs couples de 
bœufs 3 ëc ayant envoyé chercher Xéno- 
phon , il le pria de prendre pour lui ce 
qu’il voudroit , & de diftribuer le refte 
entre les Généraux & les Capitaines. Mais 
Xénophon lui dit : Donnez-les aux Géné- 
raux 8 c aux Capitaines qui m’ont fuivi 3 
une autrefois j’accepterai vos préfents. Ti- 
mafion de Dardanus , Cléanor d’Orcho- 
mene & Phrynifcus d’Achaïe , eurent cha- 
cun une paire de mules. Les bœufs furent 
diftribués parmi les Capitaines. Il ne donna 
à l’armée que vingt jours de paye , quoi- 
que le mois fût expiré ^ Héraclides s’excu- 
fant fur ce qu’il n’ avoir pu vendre davan- 
tage le butin. Xénophon , affligé de ce 
manque de parole , dit d Héraclides : V ous 
n’avez point à cœur les intérêts de Seuthès, 
Si vous en r aviez été touché , vous auriez 
apporté aux foldats leur paye entière , eût- 
il fallu emprunter de l’argçnt pour achçvec 
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la fomme , ou vendre vos vêtements , fi 
vous n’aviez pu du moins y parvenir d’une 
aurre maniéré. 

XLII. Héraclides , piqué de ce repro- 
che &: craignanr de perdre les bonnes grâ- 
ces de Seiuhès , calomnia depuis ce temps- 
là Xénophon auprès de ce Prince. Les fol- 
dats s’en prenolent à Xénophon de ce 
qu’ils n’avoient pas reçu leur paye en- 
tière , & Seuthès fe tenoit offenfé de la 
chaleur avec laquelle il la demandoit. Juf- 
qu’alors Seuthès n’avoir cefle de lui rap- 
peller que dès qu’il arriveroit fur les bords 
de la mer , il le mettroit en pofiellion de 
' Bifanthe ( 48 ) , de Ganos & de Neon- 
-Tichos j mais depuis ce moment il ne lui 
en parla plus. Héraclides avoir eu recours 
aux calomnies , & lui avoit fuggéré qu’il 
n’étoit pas prudent de remettre des places 


(48) On a parlé de Bifanthe , x xii , note x(. 
Ganos, ville de Thracc fur la Propontidc, confeivc' 
fon nom. Néon-Tichos ( nouveau mw , château, 
aâudlcmciK détruit , étoit près de Ganos. 

L ij 
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Fortes à un homme qui étoit à la tète d’une 
armée. 

XLIII. En conféquence de cette con- 
duite , Xénophon délibéra intérieurement 
s’il accompagneroit encore Seuthès à fon 
expédition <x>ntre les peuples de la Thrace 
fupérieure (49). De fon côté Héraclides 
préfenta les autres Généraux à Seuthès, & 
les prelfa d’alTurer ce Prince qu’ils con- 
duiroient l’armée auflî bien que Xéno- 
phon. 11 leur promit de leur donner dans 
peu de jours la paye complété de deux 
mois , & tâcha de les engager à le fervir. 
MaisTimafion lui dit : quand meme vous 
me donneriez cinq mois de folde , je ne 


(49) A''wki , fignific marcher à une ex- 

pcdkion contre des peuples éloignés de la mer, 
pareequ’on monte en s’en éloignant j ou contre un 
pays plus élevé que celui où l’on elL Salmydclî'us , 
quoique fur le bord de la mer, étoit dans un can- 
ton de la Thrace plus élevé que celui qui avoit été 
jufqu’alors le théâtre de la guerre. L'Expédition de 
Cyrus eft appellée pareequ on monte tou- 

jours en s’éloignant de la mer , & non parcequ’clk 


/•— 
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ièrvirois point fans Xcnophon. Autant en 
dirent Phrynifcus & Cléanor. 

XLIV. Seuthcs réprimanda Héraclides 
de n’avoir point appelle Xénophon \ en 
confcquence on l’invita lui feul. Mais , 
comme il connoiiroit Héraclides , il fe 
douta que c’étoit un artifice .qu’il avoit 
Imaginé pour le mettre mal dans l’efpric 
des autres Généraux. Ayant donc pris avec 
lui tous les Généraux & tous les Capitai- 
nes , les propofitions de Seuthès furent 
unanimement approuvées , 6c l’on conti- 
nua l’expédition. On marcha à travers le 
pays des Thraces appelles ( 5 o) Mélinopha- 
ges , ayant le Pont Euxin à droite , 6c l’on 

fe fit en Afic. Cependant d’Ablancourt a jugé à pro- 
pos de traduire : Il délibéra donc de repajjer en A fie. 
Il n’eft pas quefUon ici de l’Afie, & rien ne mené 
à croire cjue Xénophon l’eût en vue. Au contraire, 
U auroit dû faire attention que Xénophon ne s’étoic 
porté à entrer au fervice du Prince de Thracc , cjuc 
fur l’impoflibilité où il étoit d’y pafTcr, & que cette 
impoflibUité fubfifloit toujours. M. Hutchinfon ne 
s'y eft pas trompé. 

(50) Qui fe nourrilTcnt de panîs. 

L iij 
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arrivé à Salmydefliis (51). Beaucoup de 
vaifleaux , à leur entrée dans cette mer , 
font forcés d’échouer en ces lieux , où il y 
a beaucoup de vafe. Les Thraces qui habi- 
tent cette côte , la partagent par des bor- 
nes 3 ôc les dépouilles de ceux qui font nau- 
frage , appartiennent à ceux fur le terrein 
defquels elles font portées. Avant qu’on 
eut pofé ces bornes , on dit qu’ils s’arra- 
choient les uns aux autres ces débris , &C 
qu’il en coCitoitla vie à pluiîeurs d’entr’eux. 
On trouve en cet endroit grand nombre de 
litSjde cofFres,de cordages( 5 1),& beaucoup 
d’autres chofes que les matelots ont cou- 
tume de porter dans des caifles. Ce peuple 
fubjugué, l’armée revint fur fes pas. Celle 
de Seuthès étoit alors fupérieure à celle des 
Grecs 3 car il lui étoit encore venu un beau- 
coup plus grand nombre d’OdrylTes que 

(yi) Ville de Thrace qui avoir donné fon nom 
à un golfe du Pont-Euxin. 

^51) Il y a dans le Grec : tro/t,») J'f Ci'oAm , ieju- 
coup de livres. Mais il n’eft pas vraifemblable que 
des marchands chargeaflcnt leurs vailTeaux de li- 
vres , dans un temps où ils écoient fort rares. D’ailr 
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par le palFé « & les Thraces fe joignoient 
à lui , à mefore qu’ils fe foumettoient. Ils 
étoienc- alors campés dans la plaine au- 
deflus de Sélymbrie (53), environ a cin- 
quante ftades de la mer. La paye ne paf 
roilToic, point encore. Les foldats étoient 
de mauvaife humeur contre Xénophon j 
Seuthès , de fon côté , n’en agKToit plus 
familièrement avec lui , Sc quand celui-ci 
vouloit lui parler, il prétextoit toujours des 
affaires pour ne point lui donner audience. 
- XLV.* Il y avoir déjà près de deux mois 
d’écoulés , lorfqu’arriva , de la part de 
Thimbron , Charminus de Lacédémone 
avec Polynicus. Ils dirent que les Lacédé- 
moniens avoient réfolu de faire la guerre 
à TifTaphernes , & que Thimbron avoit 
mis à la voile, dans ce defïèin. Ils ajoute» 
rent que ce Général avoit befoin de l’ar- 

leurs , les pays où ils alloient commercer , ècoienc 
barbares , & la langue Grecque y étoit ignorée. Le 
texte eft donc altéré. Je lis avec un léger change- 
ment , beaucoup de cordages. 

(53) Voyez ci-delTus , xxi, note xo. , 

L iv 
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mée ^ que lès foldats auroient chacun une 
darique par mois , les Capitaines deux , & 
les Généraux quatre. Héraclides ayant ap- 
pris l’arrivée des Lacédémoniens , dit fur- 
ie-champ à Seuthès , ,qu’il ne pouvoir rien 
lui arriver de plus heureux. « Les Lacédé- 
}> moiiiens ont befoin de l’armée , & vous , 
}> vous n’en avez plus befoin. Vous les 
J) obligerez en la leur remettant , & les 
3> foldats for riront de ce pays , fans;exiger 
» leur paye. « • 

. XLVI. Seuthès fe fit amener les dépu- 
tés de Lacédémone. Ceux-ci lui ayant ap- 
pris qu’ils étaient venus chercher l’armée, 
il leur répondit qu’il la leur remettoit, & 
qu’il n’avoit rien de plus à cœur que d’ètre 
leur ami & leur allié. Il les invita à un 
repas & les traita avec magnificence , fans 
y appeller Xénophon , ni aucun autre Gé- 
néral;* Les Lacédémoniens lui ayant de- 
mandé quelle forte d’homme étoit Xéno- 
phon , il répondit qu’il n’étoit point mé- 
chant , mais qu’il aimoit trop les foldats j 
ce qui lui faifoit beaucoup de tort. Mais 


. -aJ 
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n’a-t-il pas pris fur eux une forte d’afcen- 
dant par fes maniérés populaires ? Très- 
certainement , répondit Héraclides. Ne 
s’oppofera-t-il pas à ce que nous emme- 
nions l’armée ? Convoquez les foldars , 
reprit Héraclides , de promertez-leur une 
fojde^ je vous garantis qu’ils vous fuivronc 
promptement , fans s’embarralfer de lui. 
Mais comment , répliquèrent les députés 
pourrons-nous les aflembler ? Nous vous 
mènerons demain , de grand matin , vers 
eux i & je fuis sûr que , dès qu’ils vous 
auront vu , ils s’alTembleront avec plailîr. 
Cette journée fe palfa de la forte. 

XLVII. Le lendemain Seuthès & Hé- 
raclides menèrent les Lacédémoniens à 
l’armée \ elle s’alTembla. Les députés leur 
dirent: “ Les Lacédémoniens ont réfolu de 
jî fliire la guerre à Tilfaphernes , qui en a 
}> très-mal agi à votre égard : fi vous vou- 
jj lez entrer à notre fervice , vous vous 
3> vengerez de votre ennemi , & vous re- 
j) cevrez chacun une (54) drrique par ^ 

(j-4) Voyez Liv. I. §. III. note 13. ' • 

L Y 
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M mois ] les Capitaines en auront deux , 
» Sc les Généraux quatre ». Cette propo- 
lotion fut bien reçue des foldats. Mais in- 
continent fe leva un Arcadien , pour ac- 
cufer 5 Cénophon. Seuthès étoit aulîî prc- 
fent. Il vouloir favoir quel feroit le réful- 
tat de cette alTemblée j & dans ce delfem 
il s’étoit placé , avec fon interprète , à por- 
tée d’entendre , & lui - même il compre- 
noit la plus grande partie de ce qu’on di- 
foit en grec. L’ Arcadien dit : Sachez , 

» Lacédémoniens , que nous ferions depuis 
» longtemps à votre fervice , fi Xénophon 
» ne nous avoir point engagés à venir ici. 
j> Malgré les fatigues que nous avons ef- 
w fuyées , Sc le jour &: la nuit, pendant un 
» rigoureux hiver , nous n’avons rien ga- 
» gné (55), tandis qu’il jouir du fruit de 
» nos travaux , & que Seuthès , qui l’a en- 
» richi, nous prive de notre paye. Si je pou- 

(jj) nittuct fîgnific acquiro Sc pojjideo. Je l’ai 
^is dans le premier fcns. On en trouve mille exem- 
ples dans tous les Auteurs. E'i y«p nt \t>m 3s-fV«7«i, 
fi quis acquifivit bona. (Pindar. Pyth. vin. loj.) 
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t) vois le voir ( 5 6 ) lapidé & puni de nous 
»> avoir amenés ici , je croirois avoir reçu 
» ma paye , & je ne me plaindrois plus 
»> de mes fatigues. » Après lui fé leva un 
autre , & puis un troifieme. Lorfqu’ils eu* 
rent ceflé , Xénophon parla de la forte ; • 
XLVIII. “11 n’y .a rien à quoi un 
» homme ne doive s’attendre , lorfque je 
a me vois accufé par vous , moi qui ai 
»> toujours témoigné » comme je puis le 
dire en ma confcience , le plus grand 
zele pour votre fervice. Je m’étoisdéji 
« mis en route, pour retourner dans ma 
»> patrie , lorfque j’appris que vous étiez , 
JJ je ne dirai pas heureux , mais bien plu- 
ïj tôt malheureux. Je revins alors fur mes 
JJ pas pour vous obliger , li cela étolt en 

(56) Ce pafTagc cft une imitation de ces deux 
vers d’Homete : ’ ' 

xuw yt IS'»iut xcîUyAltr ètr'i' oç îla-ti , 

«l’ai'ij» Kit (Pfit uJifTtt étuves * 

« Si je le voyois du moins defcendre dans le téné- 
j> breux palais de Pluton, je croirois pouvoir ott- 
sj blicr mes peines. » J/iaJ. vi. 184. 

L vj 
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I» mon pouvoir. Lorfque je fus arrivé 
» Seuthès', qui eft ici préfent, me fit, par 
» fes députés , de grandes promelFes, pour 
ij que Je vous engageaiTe àlefuivrej mais 
y> au lieu d’y confentir , comme vous le 
JJ favez vous-mêmes, je vous menai à un 
>j port où je penfai que vous pourriez vous 
ij embarquer promptement pour l’Afie. Je 
M croyois cette mefure conforme à vos in- 
»j térêts & à votre inclination. Mais Arif- 
» tarque étant arrivé avec des triremes -, 
>j^ nous empêcha de traverfer le détroit. Je 
» vous convoquai alors , comme je le de- 
jj vois, afin d’examiner avec vous ce qu’ü 
JJ falloir faire. D’un coté , vous entendîtes 
JJ les ordres d’Ariftarque qui vous com- 
«j mandoit de vous' rendre dans la Cher- 
jj fonefe , ôï de l’autre , les propoficions 
JJ de Seuthès qui tâchoit de vous engager 
JJ à fon fervice. Ne déclarâtes - vous pas 

•“ I ' 

Il y a peu d’auteurs qui aient autant imite Homè- 
re, que X(!nophon. Cependant je n’ai pas cru devoir 
faire remarquer ces imitations, pareeque ces fortes- 
de notes, ne pouvant feivir qu’à ceux qui cher- 
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» tous unanimement que vous vouliez al- 
» 1er avec Seuthcs , & ne ratifiâtes - vous 
»j pas tous cet avis ? Eft-ce donc un crime 
« (57) de vous avoir mené où vous aviez 
» décidé d’aller ? Si j’avois loué Seuthès , 
») depuis qu’il a commencé à manquer à 
» fes engagements concernant votre paye, 
« vous auriez raifon de m’accufer & de me 
« haïr. Mais comment pouvez - vous le 
>j faire avec juftice , fi je fuis actuellement 
)» fon plus grand ennemi, apres avoir été 
»j fon meilleur ami, & fi je vous ai donné 
» la préférence , dans les chofes memes 
« qui font le fujet de .ma querelle avec 
« lui ? Vous direz peut-être qu’ayant reçu 
»> votre paye de Seuthès , ma conduite à 
>j fon égard n’cft qu’un artifice. îvlais n’ell- 
» il pas évident que s’il m’a donné de l’at- 
» gent , ce n’a point été dans la vue de fe 
» priver de la partie de votre folde qu’il 

client à ic former le ftyle , anroient paru très- 
cnnuyèufcs a^a plupart <Jes au res kiftcurs. 

(^7) Il y a le Grec : Dites fi c’eft un cnm% 
éc vous avoir , &c. . . ' . * . 
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» m’a remife , & de vous donner le refte ? 
j> S’il m’a fait un préfent , j’ofe dire que 
» c’a été dans l’intention de vous fruftret 
« d’une fommeconfîdérable ,en m’en don- 
»} nant une petite. Si telles font vos pen- 
M fées , il eft en votre pouvoir de rendre 
» fur - le - champ inutile cette connivence 
» que vous fuppofez entre Seuthès & moi , 
j> en exigeant de lui votre folde. Car il 
» eft évident que s’il m’a donné de l’ar- 
>j gent , il me le redemandera , & certes 
» avec juftice , lî je manque aux engage- 
» ments pour lefquels il me l’a donné. Je 
>» puis dire , en confcience , qu’il s’en faur 
M de beaucoup que j’aye quelque chofe 
>} qui vous appartienne. Je prends à té- 
» moins tous les Dieux & toutes les Déef- 
>5 fes , que je n’ai pas même reçu ce que 
' » Seuthès m’avoit promis en particulier. 
»> Il eft préfent & m’entend ; il fait fi je 
» fuis coupable de parjure. Et ce qui va 
» vous étonner encore davantage , je jure 
j> aufil que non-feulement j’a^ reçu moins 
« que le refte des Généraux , mais même 
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» que quelques-uns des Capitaines. Pour- 
)5 quoi me fuis-je ainfi conduit ? Parceque 
« j’efpérois que Seuthès, devenu puilfant, 
» me feroit d’autant plus attaehé , que j’au- 
»> rois parragé avec lui fon indigence \ mais 
« adtuellemenr qu’il efl: dans la profpérité , 
» je reconnois fon caractère. On pourroic 
j> me dire : ne rougilTez-vous pas de vous 
»> être fi ridiculen*ient lailTe tromper? Oui, 
» Soldats , je rougirois de m’être laifie im- 
» pofer par un ennemi; mais , entre amis , 
J) il eft plus honteux de tromper que d’être 
» trompé. S’il faut s’obferver avec fes amis, 
» je fais que vous l’avez fait pour ne lui 
« donner aucun jufte fujet de manquer à 
>j fes engagements. Nous ne lui avons 
5> caufé aucun dommage , & nous n’avons 
j> ni dérangé fes affaires par notre négli- 
» gence , ou par notre lâcheté , ni refufé 
>? aucune des entreprifes qu’il nous a pro- 
>j pofées. Vous direz peut-être qu’il falloir 
J) prendre des sûretés , afin de le mettre 
3 } dans l’impollibilité de nous ' tromper , 
,> quand même U l’auroit voulu. Ecoutez 
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» donc ce que j’ai à vous répondre , &c ce 
» que je n’aurois jamais dit en fa préfence, 
K fi vous ne m’aviez montré votre injuftice 
« & toute voore ingratitude. Vous vous rap- 
« peliez , fans doute , en quelles extrémités 
>3 vous étiez , lorfque je vous en tirai , en 
» vous menant à Seuthès. Quand vous ap- 
33 piochâtes de Périntlie , Ariftarque de 
33 Lacédémone ne vous empêcha- 1- il pas 
33 d’y entrer ? ne vous en ferma-t-il pas 
»3 les portes ? ne campâtes- vous pas dehors, 
33 expofés à toute la rigueur de la faifon ? 
33 n’étoit-on pas alors au coeur de l’hiver ? 
33 les marchés n’étoient - ils pas très - peu 
33 fournis ? ne manquiez-vous pas d’argent 
33 pour vous procurer des vivres ? Il falloir 
33 cependant refter en Thrace , puifque les 
33 trirèmes , qui étoient à la rade , obfer- 
33 voient nos mouvements & s’oppofoient 
33 à notre pafiage : & tandis que vous y 
33 y reftiez , vous étiez dans un pays enne- 
33 mi , où vous aviez en tête beaucoup de 
>3 cavalerie &: ‘d’infanterie légère. 11 eft vrai 
» que nous avions de l’infanterie pefam- 
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•>> ment armée , avec laquelle nous aurions 
»> pu aller en corps enlever un peu de bled 
» dans les villages. Mais nous n’étions pas 
« en état d’en pourfuivre les habitants., de 
» faire des prifonniers , & d’enlever du 
» bétail ; car à mon retour , je ne trouvai 
» ni cavalerie , ni Peltaftes rallemblés. Si , 
SJ fans même infifter fur une paye , je vous 
« eulTe , dans des befoins aulïi preirants , 
»j concilié l’amitié de Seuthès , qui avoit 
SS de la cavalerie Sc des Peltaftes , ce dont 
SS vous manquiez , penfez-vous que j’eufte 
SS fait de mauvaifes conditions pour vous ? 
SS C’eft la jonétion de fes forces aux vôtres 
» qui vous a non - feulement fait trouver 
SS dans les villages une plus grande quan- 
ss tiré de bled , les habitants ayant été obli- 
ss gés de précipiter leur fuite , mais encore 
JJ du bétail & des efclaves dont vous avez 
SS eu votre part. Depuis que la cavalerie 
JJ de Seuthès s’eft jointe à nous , nous n’a- 
ss vons point vu d’ennemis , quoiqu’aupa- 
jj ravant nous en fulîions harcelés , quoi- 
»> que leur cavalerie & leurs Peltaftes nous 
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» fuiviflent hardiment , & nous empêchai*-' 
j> fent d’aller en partis chercher des provi- 
V lions. Si celui , dont le fecours vous a 
»> procuré la fécurité où vous avez vécu ) 

» ne vous a point donné une paye avec 
»> cette fécurité ^ ce malheur eft-il donc li 
- « lamentable ? & vous croyez - vous par • 

» cette raifon en droit de me priver de la 
» vie ? En quel état fortez-vous aéluelle- 
» ment de ce pays ? Après avoir palTé l’hi- 
» ver dans l’abondance , n’avez - vous pas 
» de refte l’argent que vous avez reçu de 
» Seuthès ? car vous avez vécu aux dépens 
» de l’ennemi , & pendant tour ce temps- 
» là aucun^ d’entre vous n’a été tué , ou 
>» fait prifonnier. Si vous avez acquis de la 
»» gloire contre les barbares en Alie , ne 
» l’avez - vous pas confervce , & n'y en 
»> avez-vous pas ajouté une nouvelle par 
>j la conquête des Thraces d’Europe (58). 

« Quant à moi , je fuis d’avis que vous 

»» devez rendre aux Dieux des adions de 
» grâces pour les chofes mêmes qui vous 

”(58) Il y en avoir en Àfic, comme on Ta vu, 

Liv. VI. $. XIV, XXI, & note 18. • 
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» mettent en colere contre moi , & les re- 
JJ garder comme autant de bienfaits. Telle 
JJ eft la lîtuation de vos affaires j confîdé- 
jj rez maintenant , je vous en prie au nom 
>1 des Dieux , quel eft l’état des miennes. 
JJ Quand je levai l’ancre pour retourner 
» dans ma patrie , vous me comblâtes de 
JJ louanges , le refte de la Grece m’hono- 
jj roit à caufe de vous , les Lacédémoniens 
j> me donnoient alors leur confiance j au- 
» trerrient , ils ne m’auroient pas renvoyé 
JJ vers vous. Et maintenant je pars , fuf- 
>j peét aux Lacédémoniens devant qui 
JJ vous m’accufez j haï , à caufe de vous , 
JJ de Seuthès que je me flattois de gagner 
JJ par mes bienfaits &: par les vôtres , au- 
jj près de qui j’efpérois trouver un afyle 
JJ favorable pour moi & pour qies enfants, 
JJ fi jamais je devois en avoir : & vous , 
JJ pour l’amour de qui je me fuis rendu 
JJ principalement odieux à des perfonnes 
JJ beaucoup plus puiffantes que moi j vous, 
JJ dont les intérêts ne ceffent de m’occuper 
JJ encore à préfent autant que je le puis j 
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VOUS , dis-je , vous avez de telles idées 
« de moi! Vous m’avez en votre pouvoir , 
» je ne m’enfuis point , je ne me (59) 
» retire point dans des lieux où vous ne 
n puilîîez me ravoir ^ mais fi vous me ttai- 
»> tez , comme vous le dites , fâchez que 
« vous aurez fait mourir un homme qui a 
» veillé fouvent pour vous , qui a elfiiyé 
« avec vous de grandes fatigues, de grands 
» dangers , & lorfque c’étoit fon devoir de 
« le faire, & lorfqu’il n’y étoit point obli- 
>5 gé ; un homme qui , par le fecours des 
» Dieux , a élevé avec vous des trophées 
» chez les Barbares j un homme enfin qui 
>3 a fait tous fes efforts pour vous garantir 
w de. l’inimitié d’aucune nation Grecque. 
33 Car vous pouvez , fans effuyer aucun 
33 reproche , aller à préfent par-tout où il 
33 vous plaira , par terre ou par mer. Et 
33 maintenant que la fortune commence à 
33 briller à vos yeux , que vous êtes prêts à 
33 vous embarquer pour le pays pour lequel 
33 vous foupirez depuis fi longtemps , que 


Voyez Liv. I. note j8. 
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j> vousctes recherchés des hommes les plus 
j> puiflants , qu’on vous offre une folde , 
» ôc que les Lacédémonieus qui , de l’aveu 
») de tout le monde , font les meilleurs 
» Généraux , viennent vous commander, 
j> vous croyez que c’eft l’occafion la plus 
» favorable pour me mettre à mort. Vous 
j5 ne penfiez pas ainfî dans les dangers , 
15 hommes d’une merveilleufe mémoire ! 
55 vous m’appeiliez alors votre pere , & 
55 vous promettiez de vous reffouvenir tou- 
>5 jours de moi , comme de vptre bienfuc- 
w teur. Ceux qui viennent pour vous fer- 
j5 vir de Généraux , font des hommes fen- 
j> fés. Ainfi votre conduite à mon égard 
»5 ne fera point , je l’efpere , un titre à 
55 leur eftime 55. Après avoir dit cela , il 
cefia de parler, 

XLIX. Charminus de Lacédémone fe 
leva enfuite. « Soldats , leur dit-il , il me 
55 femble que vous n’avez aucun jufte fu- 
55 jet d’ètre irrités contre Xénbphon ; je 
*> puis rendre moi-même ce témoignage 
55 en fa faveur, Polynicus & moi ayant 
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j> demandé à Seiitlics quelle efpecç d’hom- 
j> me il étoit , il ne lui a reproché que d’ai- 
j> mer trop les foldats ; ce qui lui fait beau- 
» coup de tort , a-t-il ajouté , auprès ^les 
« Lacédémoniens & auprès de moi ». Eu- 
ryloque de Loufi en Arcadie , fe leva après 
lui. « Il me femble , Lacédémoniens , dit- 
» il , que vous devez commencer vos fonc- 
jj tions de Généraux par exiger de gré ou 
» de force notre paye de Seuthès , & ne 
» point nous emmener que nous ne l’ayons 
» reçue. » Polycrates d’ Athènes fe leva en- 
fuite , & parla en faveur de Xénophon j 
après quoi il dit : « Soldats , j’apperçois 
j> Héraclides dans cette alfemblée j c’eft 
»> lui qui a reçu le butin que nous avons 
» gagné avec tant de peine , Sc qui l’a ven- 
» du. 11 n’en a remis la valeur ni à Seuthès, 
» ni à nous 5 il l’a volé & le garde tou- 
jj jours. Si nous fommes fagès , nbus l’ar- 
j> rèterons. Cet homme n’eft point Thra- 
» ce , il eft Grec , & fait tort aux Grecs. » 
L. Héraclides , effrayé de ce difcours , 
s’approcha de Seuthès & lui dit : nous fe- 
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rons faeement de nous retirer d’un lieu ou 
ces gens- ci font les maîtrej. Là-deflus ils 
montèrent à cheval & retournèrent à leur 
camp. Lorfque .Seuthès y fut arrivé , il fit 
prier Xénophon , par fon interprète Ebo- 
zelmius , de refter à fon fervice avec mille 
hommes pefamment armés , &: lui promit 
de lui donner les châteaux fur le bord de 
la mer , & de tenir à fon égard le relie de 
fes engagements. Il ajouta à cela , comme 
un fecret que lui avait confié Polynicus , 
que s’il venoit en la puilfance des Lacédé- 
moniens , Thimbron le feroit certainement 
mourir. Plufieurs autres perfonnes aufli , > 

avec qui Xénophon étoit lié par les liens 
de l’hofpitalité , lui mandèrent de fe tenir 
fur fes gardes , parcequ’on l’avoit calom- 
nié auprès d’eux. En conféquence de ces 
avis , Xénophon immola deux viétimes à 
Jupiter Roi , pour fa voir {do) lequel de 


( 6 o^, Xénophon futvoic en ccla la maxime de 
Socrate doue U avoit etc difcipic. « Quant aux 
tjchafcs certaines, dit Xénophon, ( Memorak. 
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ces deux partis lui feroit le plus avanta- 
geux , de relier avec Seuthès aux condi- 
tions que lui ofFroit ce Prince , ou de partir 
avec l’armée. Le Dieu lui témoigna (6i) 
qu’il devoit partir. ' i. ' ; 


»■> Sccr. Di fl. pag. 41 j. lin. 3. ) Socrate confeilloic 
» à fcs amis de les faire de la maniéré qu’ils croi- 
r> roient la meilleure, mais dans celles dont l’évene- 
« ment ctoit incertain, il les renvoyoit confulcer 
»3 l’Oracle pour favoir s’ils dévoient les entrepren- 
« dre. Car il difoit qu’on avoit befoin de la divi- 
9» nation pour juger fi l’on feroit bien de bâtir une 
99 ville ou une maifon. Mais qu’à l’t'gard de l’Archi- 
93 tedure, de l’Agriculture, du gouvernement des 
93 états , l’homme pouvoit par lui*raêmc acquérir 
33 les connoifiances qui ont rapport à ces fcicnccs; 
93 mais que les Dieux s’étoient réfervés dans ces 
*3 chofes-là meme ce qu’il y avoit de plus impor- 
03 tant , fans que les Ijommes pulTent en aucune 
93 maniéré y pénétrer. Celui qui a bien cultivé un 
93 champ, ignore qui en recueillera le fruit j celui 
33 qui a bien bâti une maifon, ne fait pas qui l’ha- 
33 bitera ; celui qui afpire au commandement des 
93 armées ou au gouvernement de l’état , ne voit 
>3 pas s'il lui ell utile de le faire; celui qui époulê 
90 une belle femme, dans l’efpérancc d’étre heureux 

n. 
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LI. Seuthcs alla camper plus avant dans 
les terres , & les Grecs fe rendirent en des 
villages où il y avoit des vivres en abon- 
dance , afin de s’en retourner enfuite fur 
les bords de la mer, après y avoir fait leurs 

»s avec elle , ignore lî elle ne fera point la fourcc 
« de tous fes chagrins j celui qui s’allie à des hom- 
» mes puiflants , ne peut prévoir s’ils ne le feront 
» point un jour exiler. Il regardoit comme des 
»> infenfés ceux qui croyoient que ces chofes ne 
dépendoient pas des Dieux , mais de la prudence 
» humaine. Il difoit auflî qu’il y avoit de la folie 
» à vouloir connoître par la divination ce que les 
» Dieux avoient permis d’apprendre par la raifon, 
SJ comme _ fi quelqu’un les confultoit pour fa voir 
SS s’il lui feroit plus avantageux de donner un char 
SS à conduire à celui qui le fait mener , qu’à celui 
» qui ne le fait pas ; s’il vaudroit mieux prendre 
SJ un Pilote expérimenté qu’un ignorant. Il croyoit 
SS qu’il étoit très-mal de confulter les Dieux fur 
SJ les chofes qu’on pouvoir connoîtfc en les calcu- 
ss lant, en les mefurant , ou en les pefant. £n un 
SJ mot , il penfoit qu’il falloir s’inftruirc de toutes 
SS les chofes que les Dieux ont permis aux hom- 
sj mes d’apprendre , mais qu’il falloir recourir à 
SJ eux par le moyen de la divination daiw toutes 
SS celles qui n’étoient point connues des hommes.ss 

Toim II, M 
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provillons. Seuthès avoir donné ces villa- 
ges à Médofades? Celui-ci voyant les Grecs 
“confommer tout ce qui y étoit , en fut 
affligé; & prenant avec lui un Odryfle, 
l’homme le plus puilTant de tous ceux qui 
étoient venu joindre Seuthès de la Thrace 
fupérieuré^, il arriva à l’armée des Grecs 
avec énviron cinquante chevaux , & manda 
Xénophon , qui fe rendit auprès de lui avec 
quelques Capitaines & d’autres perfonnes 
convenables. « Vous nous faites be:jucoup 
» de tort , Xénophon , lui dit Mcdofades , 
n endévaftant ainffnos villages. Nous vous 
avertiffbns donc , rrioî , au nom de Seu- 
„ thés , cet homme-di , de la part de Mé- 
>} docus ) Roi de latXhrace lupcrieure , 
» de quitter ce pays ; linon , nous ne fouf- 


Ccft d’apriS ces principes infenfcs qu’on voit 
Xénophon facrificr & en public & en particulie», 
pour connoître par les entrailles des vidimes la 
manière dont il devoir fe conduire. Ceft d’après 
ces principes qu’on voit chez les Grecs & chez 
les Romains, des Devins & des Augures fuivie 
les armées, & ces hommes, fi fages d ailleurs , 
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ïî frirôns pas vos ravages , & fi vous les 
»> continuez , nous vous traiterons- en en- 
nemis. 

LU. « Il eft fâcheux , lui dit Xénophon, 
»> d’avoir à répondre à ifli pareil difcours; 
»> Je le ferai cependant pour inftruire ce 
» jeune homme de votre conduite &: de la 
» nôtre. Avant notre alliance avec vous , 
»» nous marchions dans ce pays par - tout 
JJ ou nous le voulions , faifant le dégât ï 
» notre gré, & mettant le feu aux villages; 
JJ fi nous le jugions à propos. Et vous- 
jj meme , lorfque vous vîntes nous trou- 
jj ver en qualité d’Ambafiadeur , vous lo- 
jj geâtes dans notre camp , fans craindre 
- JJ les ennemis. Vous n’ofiez point aupara- 

JJ vant venir dans ce pays , ou , fi vous 

» 

n’ofet, donner bataille, lî les entrsûllcs des vic' 
times ne leur pronicttoient point de fuccès. 

' Note de la if 6 . " 

(^i) A'tceifu eft le terme propre, quand il s'agit 
de la réponfc des Oracles. J’en avertis, pareeque 
ma traduéUon ne le fait pas aflez entendre. 

M,ij 
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« y . paroiffiez , vous aviez toujours vos 
« chevaux bridés , parceque fes habitants 
>} étoient plus puilTants que vous. Mais 
»> après en être devenus les maîtres par les 
}) fecours que nous vous avons donnés en 
» vertu de notre alliance , vous voulez 
nous en chalTer , quoique nous vous 
V» l’ayons cédé volontairement , comme 
s> notre conquête : car les ennemis , corn- 
me vous la favez très - bien , n’étoient 
j> point en état de nous en faire fortir. 
» Loin de reconnoître ces bienfaits , non- 
sj feulement vous exigez que nous en par- 
« tions , mais encore vous ne voulez pas 
»> fouffrir , autant qu’il eft en votre pou- 
» voir , que nous y campions en nous en 
» retournant. Et vous nous tenez un tel 
« langage , fans rel|>e£l: pour les Dieux , 
3) fans aucun égard pour cet homme qui 
« vous voit à préfent -riche j vous , qui , 
5> avant de devenir notre ami , ne viviez 
JJ que de brigandage , comme vous en êtes 
JJ convenu vous - même. Mais pourquoi 
»j vous adrçlTcz-vous à moi ? Je n’ai plus 
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» le commandement 4es troupes ^ les La- 
>> cédcmoniens en font les Généraux ^ vous 
» leur avez remis l’armée pour l’emmener, 
« fans m’inviter à votre délibération, hom- 
M mesadmiriblcs ! & m’avez privé de l’oc- 
« cafion de les obliger , en la leur remet- 
n tant , autant que je les ai défobligés en 

' i> • 

j> vous 1 amenant. » 

L 1 1 1. L’Odryfife ayant entendu ces 
reproches , s’adrelTe à* Médofades : « Je 
» meurs de honte , lui dit-il j fi j’eufle eu 
>» connoilTance de vos procédés , je me 
» ferois bien gardé de vous accompagner : 
>j je m’en vais. Le Roi Médocus ne me 
» fauroit point gré fi je chaflbis fes bien- 
« faiéteurs.» Après avoir dit cela, il m.onta 
à cheval , & s’.en alla’ avec le relie des ca- 
valiers , à la réferve de quatre ou cinq. Mé- 
dofades , affligé de voir fes terres dévaf- 
tées , prelTa Xénophon d’appeller les deiix 
Lacédémoniens. Xénophon étantallé trou- 
ver Charminus & Polynicus avec ‘les per- 
fonnes qu’il crut les plus propres à fes def- 
feins, leur dit que Médofades les prioit de 

M iij 
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venir lui parler , pour leur enjoindre fans 
doute de fortir du pays , ainfi qu’il le lui 
avoit déjà commandé. « Je penfe, ajouta- 
33 t-il , que nous recouvrerons ce qui eft 
33 dû à l’armée, (i vous l’alTurez que les fol- 
3» dats vous ont prié de les aider à l’exiger • 
33 de Seuthès de gré ou de force , & qu’ils 
33 vous*ont promis que , s’ils l’obtenoient , 

33 ils vous fuivroient avec zele. Dites - lui 
33 en même - tems que vous trouvez leur 
>3 demande légitime, & que vous leur avez 
>3 promis de ne partir qu’après qu’on leur 
33 auroit rendu juftice 33. Les Lacédémo- 
niens répondirent que non-feulement ils 
le diroient , mais encore tout ce qu’ils croi- 
roient de plus fort j & fur - le - champ ils 
partirent avec des perfonnes propres à tran- 
liger fur cette affaire. Lorfqu’ils furent ar- 
rivés , Charminus lui dit ; « Mçdofades , 

33 fi vous voulez nous communiquer quel- 
33 que chofe , dites- le ; finon , c’eft nous 
35 qui avons à vous parler. 33 Médofades 
répondit avec foumillion : “ Nous vous 
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ti prions Seuthcs & moi , de ne point 
JJ maltraiter ceux qui font devenus nos 
JJ amis. Le mal que vous leur faites retombe 
JJ fur nous, puifqu’ils'font nosfujets. Nous 
JJ. partirons , répliquèrent les Laccdémo- 
jj niens , aulîi-tôt que ceux à qui vous de- 
jj Vez vos conquêtes auront reçu. leur paye j 
JJ linon , nous fommes venus pour les ap- 
jj puyer & pour les venger de ces hommes 
»> qui , contre la teneur de leurs fermens , 
JJ leur ont fait tort. Si volis ctes-de ce nom- 

' T 

JJ bre , nous commencerons par vous jj. 

LIV. Xcnophon prif enfuite la parole : 
’<« Vous dites , Médofades , que les habi- 
JJ tants de ce pays font vos amis j voulez- 
jj vous donc leur permettre de choilir lef- 
jj quels ils aiment mieux voir forrir de leurs 
JJ terres, de vous ou de nous ? » Il le refufa; 
mais il^pria les deux Lacedemoniens de 
■venir demander eux- mêmes à Seutliès la 
folde des troupes , les alTurant qu’il croyoit 

(^i) Il y a dans le Grec : Moi Sc Seuthcs, nous 
difons que nous vous, &c. 

. , M'iv 
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qu’ils en feroient écoutés j ou d’envoyer 
Xénophon avec lui , s’ils ne vouloient 
point y aller, & qu’il promettoit d’engager 
ce Prince à la leur donner. Cependant il 
les fupplia de ne point brûler les villages. 
Les Lacédémoniens envoyèrent Xénophon 
avec des perfonnes propres à terminer cette 
affaire. Lorfqu’il fut arrivé auprès de Seu- 
thès, il lui dit : « Seuthès, je ne viens point 
3> vous faire aucune demande, mais vous 
JJ repréfenfer de mon mieux quç vous avez 
JJ eu tort de trouver mauvais que je folli- 
jj citafle la paye que vous aviez promife 
JJ gaîment aux foldats. Car je penfois qu’il 
» étoit autant de votre intérêt de la don- 
« ner , qu’il > leur étoit avantageux de la 
JJ recevoir. Premièrement, je favois qu’a- 
jj près les Dieux , en vous faifant régner 
JJ fur une vafte étendue de pays & fur beau- 
jj coup de peuples , ils vous avoient élevé 
JJ à un rang où il n’étoit pas polîible de 
JJ cacher vos aéUons louables ou honteu- 
>j fes. Dans un pofte aulîi éminent , il eft 
JJ pour vous de la plus grande conféquence 

♦ 
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>v qu’on n’imagine pas que vous renvoyez 
» vos bienfaiteurs, fans récompenfer leurs 
» fervices , & d’entendre vos louanges 
» dans la bouche de fix mille hommes, 
« Mais il vous importe principalement 
n qu’on n’ait jamais de doute fur votre 
j> parole. Celle des hommes fans foi efl: 

vaine , de nul poids , de nulle valeur , 
ï> perfonne n’y a d’égard ; tandis que celle 
» des gens connus de tout le* monde pour 
» vrais , n’eft pas moins efficace pour ob- 
jj tenir ((>3) ce qu’ils délirent, que le pou- 
JJ voir des autres. Je fcais auflî que fi ces 
JJ fhêmes hommes fe propofent de réfor- 
jj mer quelqu’un*, leurs menaces n’ont pas 
JJ moins d’effet que les punitions immé- 
JJ diates des autres ; &c que s’ils font des 
JJ promefl^s , elles n’ont pas moins de fuc- 

(^3) Toiraj oi Asy«i.„. fie 7 oi S'Ctsifleu t«r- 
tnt ï ei»^ il «('<*. Ce texte efl altéré. Il faut lire avec 
le favant M. Valckcr.aer, cctûa-air^ut, au lieu de S» 
'fTiatm. Voyez Theocritt decem Eidyllia cum notis 
Valiktnatr, pag. 149. Cette ligne a été omilc 
dans les Manuferits B & C du Roi. 
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» cès que les préfents des autres. Rappellez- 
« vous ce que vous nous avez donné avant 
*> les fecours que vous avez reçus de nous. 
» Je puis aljTurer que vous ne nous avez 
j> rien donné. Mais la confiance que vous 
» nous infpirâtes , engagea cette multitude 
»> d’hommes à joindre fes armes aux v6- 
»j très & à vous conquérir un Etat , qui 
j> vaut non pas cinquante talents , fomme 
>j que nous vous demandons comme une 
» dette , mais infiniment davantage. Eh 
y bien.! cette confiance , ce crédit qui vous 
» ont valu ce Royaume , ne les vendez pas 
» pour une fomme aulîl modique. Rappe- 
»» lez - vous maintenant de quelle confé- 
j> quence vous croyiez pour vous de con- 
» quérir le pays dont vous êtes aétuelle- 
>» ment le maître. Je fais que vous auriez 
« mieux aimé l’avoir , que des fommes 
« beaucoup plus fortes. Il me paroît plus 
» honteux de ne point conférver uns con- 
jj quête , que de ne l’avoir point faite ; 
3> comme il eft plus défagrcable de devenir 
» indigent après avoir été riche , que de 
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n n’avoir jamais été riche ; comme il eft 
» plus affligeant à un Roi de devenir hom- 
» me privé , que de n’avoir jamais régné. 
» Ignorez-vous que fl vos fujets aétuels 
« font fournis , ce n’eft point l’affedtion 
j> qui les a engagés à vous reconnoître , 
)> 5c qu’ils y ont été contraints par la force? 
« Ignorez-vous qu’ils tenteroient de recou- 
vrer la liberté , s’ils n’étoient retenus par 
1 ) la crainte ? S’ils voient non -feulement 

r 

JJ ces foldats difpofés à refier dès que vou^ 
JH le fouhaiterez , ou à revenir en cas de 
»j nécelîité , mais d’autres encore , fur les 
JJ louanges qu’ils entendront faire de vous , 
JJ prêts à vous fecpurir dans toutes les cho- 
j» fes où vous aurez befoin d’eux ; croyez- 
jj vous donc qu’ils ne vous craignent pas 
J» davantage , ôc qu’ils ne foient pas plus 
JJ attachés à vos intérêts , que s’ils pen- 
n foient que perfonne ne s’engagera dé- 
jj formais à votre fervice , à caufe de la 
.JJ défiance qu’infpire votre conduite ac- 
-jj ruelle , 5c que nous -mêmes nous fom- 
j» mes mieux intentionnés, pour eiux , que 

M vj 
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» pour vous ? D’ailleurs fi ces peuples Ce 
j> font fournis , ce n’eft pas qu’ils vous fuf- 
3> fent inférieurs en nombre ; mais parce- 
jj qu’ils manquoient de chefs. N’eft- il pas 
JJ à craindre pour vous qu’ils n’en pren- 
jj nent parmi ceux qui fe croyent léfcs par 
JJ vous, ou qu’ils ne mettent à leur tête 
M les Lacédémoniens qui font encore plus 
JJ puilfants j fur-tout, fi d’un côté les fol- 
jj dats montrent plus de zele à les fervir , 
JJ afin de vous forcer à leur donner leur 
JJ folde , & que d’un autre côté les Lacé- 
jj démoniens y confentent à caufe du be- 
jj foin qu’ils ont de l’armée. Il eft certain 
JJ que les Tliraces , qui font à préfent vos 
JJ fujets , aimeroient mieux marcher con- 
» tre vous qu’avec vous ; car vos viétoires 
JJ aflurent leur efclava^e , & fi vous êtes 
JJ battu , ils font libres. Mais fi vous croyez 
JJ de votre devoir de fonger au bonheur 
JJ de ce pays , maintenant qu’il eft à vous , 
JJ ne penfez-vous pas qu’il fouffrira beau- 
jj coup moins , fi les foldats le quittent 
JJ d’une maniéré pacifique , après avoir 
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j> reçu ce qu’ils vous demandent de droit, 
» que s’ils y féjournent comme #dans un 
« pays enneirfi ; tandis qu’il vous faudra 
jj^lever un plus grand nombre de troupes , 
» pour faire tète aux nôtres, 8 c qu’il vous 
» faudra les fournir de toutes fortes de pro- 
« vidons ? Penfez-vous qu’il vous en coûte 
» davantage en payant à nos troupes ce que 
M vous leur 'devez , qu’en foudoyant des 
» forces plus conddcrables que. les nôtres, 
» au lieu d’acquitter la dette que vous avez 
SJ contraétée avec nous ? Mais fi cette fom- 
3* me paroît très-confidérable à Héraclides, 
» comme il me l’a déclaré (64) , il vous eft 
JS beaucoup plus facile à préfent de la lever 
JJ & de la payer, qu’il ne vous l’étoit d’en 
JJ trouver auparavant la dixième partie. La 
JJ grandeur ou la petitefie d’une fomme ne 

(•4) M. Hutchinfon a traduit : i/r mihi dec^a- 
rabas. Ccft fans doute une faute d’imprcflîon. 

^ E’fJ'u'Juÿ avec l’accent fut la féconde fyllabc , eft la 
troificme pcifonnc de l’imparfait aftif^ avec 
l’âccent circonflexe fur la dernière , eft la féconde 
perfonne de l’imparfait pafEf. 
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» fe détermine que par les facultés de celui 
}> qui l’q^quitte , ou qui la reçoit, &: le re- 
» venu donc vous jouilTez .aétuellement , 
5> eft plus conlidérable que tout le bien que 
»j vous aviez alors. Je vous ai parlé , Seu- 
j> thés, avec les égards dûs à un aihi, afin 
»5 que vous paroilîîe* digne des biens que 
» les Dieux )jous ont accordés , & que je 
» ne perde pas mon crédit avec l’armée. 
)5 Car foyez alTuré que telle eft la difpofi- 
»> tion des troupes à mon égard , que fi je 
JJ défiroisme venger d’un ennemi, ou vous 
M donner du fecours , je ne pourrois , avec 
»> elles, efFeétuerni l’un ni l’autre. J’attefte 
»> les Dieux à qui rien n’eft caché , je vous 
prends à témoin , Seuthès , que je n’ai 
jamais rien eu de vous pour les fervices 
}y que vous ontrendusles foldats^ que je ne 
■» vous* ai jamais rien demandé pour mon 
•>» ufage particulier de ce qui leur apptrte- 
» noit , Sc que je n’ai jamais exigé de vous 
» ce que vous m’aviez promis. Je jure aufii 
« que , t]uand meme vous auriez rempli 
» vos engage inents à mon égard , je n’au- 
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■ »> rois rien accepté , à moins que les fol- 
j> dats n’eulTent reçu en mcme-tems ce qui 
»» leur éroit dû. Car il m’eût été honteux 
« de réulîîr dans mes prétentions , & de 
»> foufFrir les leur demeurer fans effet, fur- 
» tout après qu’ils m’ont fait l’honneur de 
»» me choilîr pour l’un de leurs Généraux. 
»> Je fçais qu’aux yeux d’HéracIides tout 
» n’eft que bagatelle , en comparaifon des 
JJ biens , de quelque maniéré qu’ils foient 
JJ acquis. Quant à moi, Seuthès, je penfe 
JJ qu’il n’y en a^oint de plus beaux & qui 
JJ décorent plus un homme , & fur-tout un 
JJ Prince , que la vertu , la juftice & la gé- 
jj nérofité. Celui qui les polfede , eft non- 
jj feulement riche par le nombre de fes 
JJ amis , mais encore par celui de ceux qui 
M défirent le devenir. S’il eft dans la prof- 
>j péi'ité , ils s’en réjouillent avec lui ; s’il 
JJ eft dans l’adverfité, ils volent à fon fe- 
jj cours. Mais fi , ni mes aétions , ni mes 
JJ paroles n’ont pu vous convaincre que 
JJ j’étois fincérement votre ami , confidç- 
JJ rez ce qu’ont dit les foldats j vous étiez 
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' » préfent , & vous avez oui les difcours 
»> de ceux qui cherchoient à me décrier 
» dans leurefprit. Ils m’ont accufé devant 
« les Lacédémoniens d’ètre plus attaché à 
» vos intérêts qu’à ceux des Lacédémo- 
j> niens , & que je préférois vos avantages 
»> à ceux des troupes. Ils ont dit aufli que 
M j’avois reçu de vous des préfents. Penfez- 
j> vous donc qu’ils m’eulTent accufé d’en 
» avoir accepté , s’ils avoient reconnu que 
>» j’étois mal dlfpofé à votre égard ? N’eft- 
j> ce pas plutôt à caufe de mon zele pour 
SJ vos intérêts ? Je fuis en effet d’avis que 
j> l’on doit avoir de l’affeétion pour ceux 
SJ de qui on reçoit des dons. Avant de vous 
JS avoir rendu aucun fervice , vous me fai- 
jj fiez un accueil gracieux ; vos yeux , vos 
JJ difcours m’afTuroient de votre amitié j 
JJ jamais vous ne pouviez .vous rafTafîer de 
JJ me faire des promefles j Sc maintenant 
w que vous avez obtenu ce que vous défi- 
jj riez , & que vous êtes devenu aufîî grand 
JJ que je l’ai pu , vous ôfez me négliger , 
^ JJ parceque je fuis tombé dans la difgrace 
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» des fôldats. Mais je fuis perfuadé que 
»> vous vous déterminerez à les payer 3 que 
JJ le temps vous apprendra que vous au- 
jj riez dû le faire , &c que vous ne per- 
M mettrez pas à vos bienfaiéleurs de vous 
JJ accabler de reproches. Je n’ai qu’une 
»j priere à vous faire , c’eft qu’en fatisfai- 
jj fant les troupes , vous fafliez vos efforts 
>j pour me remettre auprès d’elles dans le 
JJ meme état où vous m’avez trouvé. >j ' 
LV. Seuthès ayant oui cela , fit des im- 
précations contre celui qui avoir été caufe 
de ce que l’àrmée n’ avoir pas été payée 
depuis longtems. Tout le monde fe douta 
qu’il vouloir parler d’Héraclides. « Quant 
JJ à moi, dit-il , je n’ai jamais eu intention 
JJ de priver les foldats de leur folde, &c je ^ 
JJ la leur donnerai »j. Xénophon reprit la 
parole : « Puifque vous avez réfolu de les 
JJ payer , je vous prie de le faire par mes 
JJ mains , & de ne point permettre qu’i 
JJ caufe de vous je fois auprès de l’armée 
JJ dans une fituation différente de celle 
' JJ où j’y étois , quand nous fommes venuij 
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w vous trouver. Vous ne perdrez point 
1) par ma faute l’eftime des foldats , reprit 
» Seuthès j & fl vous voulez refter auprès 
» de moi avec mille Hoplites feulement , 
»> je vous donnerai lès places fortes & les 
■ >» autres chofes que je vous ai promifes. 
« Cela n’eft pas pofîible , répliqua Xéno- 
>j phon J ainfi renvoyez-nous. Je fais , ré- 
s» pondit Seuthès , que vous trouverez au- 
I» près de moi plus de sûreté qu’en par- 
»> tant. Je vous remercie de l’intérêt que 
i> vous prenez à ce qui me regarde , reprit 
»» Xénophon j mais il m’eft impoflible de 
>j refter. Soyez cependant aftliré que par- 
)) tout où j’aurai du crédit , je l’emploierai 
»> pour votre bien. Alors Seuthès dit : je 
^ » n’ai point d’argent , ou bien peu ^ il ne 
»> me refte qu’un talent , je vous le donne, 
» Mais j’ai fix cents bœufs , quatre mille 
»> moutons , & cent vingt efclaves ; pre- 
» nez-les avec les otages de ceux qui vous 
»•> ont fait du mal (6 5) > & retournez à vo- 


- (éj) Les Thynicns l’atcacjucrcnt la nuit, quoi- 
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» tre camp. Si tout cela ne fuffit pas pour 
>» payer les troupes , répliqua Xcnophon 
» en riant , à qui appartiendra ce talent ? 
i> Puifque mon retour eft accompagné de 
JJ dangers , rie vaut-il pas mieux me don- 
» ner de garde d’être lapidé ; car vous avez 
»> entendu les menaces des foldats. j> Xé- 
nophon palTa en cet endroit le refte de la 
journée. 

LVI; Le lendemain Seuthès remit aux 
députés ce qu’il avoit promis , & envoya 
avec eux des perfonnes pour conduire le 
■bétail. Cependant les foldats fe difoient 
les uns aux autres, que Xénophon étoit 
allé trouver Seuthès , dans le delTein de 
demeurer avec lui , & pour recevoir ce 
qu’il lui avoit promis. Quand ils le virent, 
ils accoururent à lui pleins de joie. Aulîî- 
tôt que Xénophon apperçut Charminus & 
Polyniciis, il leur dit : Voici ce que vous 
avez fait recouvrer à l’armée , je vpus le 
remets ; vendez le , & diftribuez-lai en le 


qu’ils cuflcnt donné des otages de leur foi. Voyez 
ci-deflus, §. XXXVII, XXXVIII & xxxix. 
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prix. Ces deux Lacédémoniens prépoferent 
des gens pour vendre le bétail & les efcla- 
ves j mais on les accufa d’avoir détourné 
à leur profit une partie de l’argent. Xéno- 
phon ne s’en mêla point, & fe difpofa ou- 
vertement à retourner dans fa patri» j-car 
il n'avoit point encore été banni d’ Athè- 
nes (66). Mais les amis qu’il avoit dans 
l’armée , le prièrent de ne point partir , 
qu’il n’eût ramené les troupes , ^ qu’il ne 
les eût remifes à Thimbron. 

LVII. U armée s’embarqua enfuite pour 
Lampfaque (67). Xénophon y trouva à* 
fon arrivée le Devin Euclides de Phliunte 
(68) , fils de Cléagoras qui a peint la 


(tfS) II le fut pour avoir fuivi Cyrus qui avoir 
favorifé dans toutes les occadons le parti des 
Lacédémoniens. 

(67) Ville de la Propontide, anciennement Pi- 
tyoufa, fondée parles Phocéens, {S tepk. B yiant.) 
aujourfl’hui Lamfaki. 

(68) Il y avoir deux villes de ce nom dans le 
Péloponcfe; l’une en Sicyonic, l’autre dans l’Ar- 
golidc. 
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façade du Lycée (^9). Après s’ètre réjoui 
avec lui de fon heureux retour , il lui de- 
manda fi cette expédition l’avoit beaucoup 
enrichi. Xénophon lui protefta avec fer- 
ment qu’il n’auroit pas même de quoi re- 
tourner chez lui , s’il ne vendoit fon che- 
val, Il ne le crut pas. Xénophon ayant 
reçu , en figne d’hofpitalité , des préfents 
des habitants de Lampfaque , il facrifia à 
Apollon en préfence d’Euclides j celui-ci 
fut convaincu, à l’infpeétion des entrailles 
des viélimes , qu’il lui avoir dit la vénté. 
Mais , ajouta-t-il , je vois que s’il fe pré- 
fente une occafion de faire fortuné , il y 
aura quelque obftacle , fi ce n’eft d’ail- 


{69) Il y a dans le Grec: L'k tS rit 

iriir.i» î» ytyfoÇolaf , fils de Cléjgoras , qui a 
peint les fanges dans le Lycée. Les Interprétés La- 
tins & d’Ablancourt , ne fe font pas apperçu que le 
texte étoit altéré. Un Peintre ,'qui peint les fonges, 
devoir être un homme bien rare. AL Toup, dont 
la fagacité cft connue, lit {Epiflolâ erïticâ, p. 60.) 

il { TH rtc aû'jnti It Auke/w ytyfttiipolof ; & c’cft 

la leçon que j'ai fuivie. On trouve dans les Manuf 
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leurs , ce fera de votre part. Xénophon en 
convint ^ fur quoi Euclides lui dit : Jupi- 
ter (70) , Milichius vous eft contraire: & 
en même- temps il lui demanda : Lui avez- 


crics B & C de la Bibliothèque du Roi, r« Ift/xuc, 
qui pounoit fignifier l’intérieur d’une maifon, les 
appartements j mais je douce fort que ce mot foit 
uHcé en ce fens. 

(70) Milichius t Muxl^uç , hlandus, plact^i/is. 
Jupiter étoit adoré à Athènes fous ce nom. Sa fête 
s’appclloit Dialla, nom qui vient de zdf , Jupiter, 
au génitif Atlf. Elle fe célébroit fur la fin du mois 
Anthefiérion. Voyez le Scholiafte d’Atiflophanes, 
fur le vers 407 de la Comédie des Nuées. Thucy- 
dides, Livre I. §. czxvi, & la note de feu M. 
Duker. 

Il y avoit à Argos une ftatue de Jupiter Wili- 
chius, de marbre blanc. Elle fut élevée pour expier 
le fang verfé dans les guerres civiles. {Pdujan. Cor. 
JivCt Lib.ll. cap. io,p. 154 & 1 55.) Il y en avoit 
une autre au-delà du Céphife , où Théfce fut ex- 
pié par les defeendants de Phytalus, pour avoir 
répandu le fang des brigands, & cntr’auercs celui 
de Sinis, fon parent du côté de Pitthée. (/</. Attic. 
fivc Lib. J. cap. xxxvii. pug. 90. 

Ce Jupiter Milichius n’a donc aucun rapport à 
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vous jamais offert un facrifice de la même 
maniéré que j’avois coutume d’en offrir 
pour vous à Athènes , de feire un ho- 
locaufte ? 11 répondit que depuis fon dé- 
part il n’avoit point facrifié à ce Dieu. 
■ Euclides lui confeilla de lui offrir un fa- 
crifice , & ajouta qu’il s’en . trouvergit 
mieux. Xénophon étant arrivé le lende- 
main à Ophrynium ( 71 ), ûnmola des 


la douceur des mœurs de Xénophon, comme l'a 
cru d’Ablancourc.. 

Il écoit adoré à Sicyone fous la figure d’une pyra- 
mide. ( Pauf. Cor, five Lib. IL cap. /x , p. 1 3 x , 
fub finem. ) Cette maniéré fymbolique de repré» 
fenter la divinité, tient à l’antiquiS la plus reculée. 

On . peut voir ce que j’ai dit à ce fujet dans mon • 

Mémoire fur Vénus , pag. .39. 

11 y avoit aullî à Myonia dans la Locridc un 
autel érigé aux Dieux Milichii, fans aucune autre 
défignation. On leur offroit des lacrificcs la nuit, 8c 
' la chair des victimes devoir être confommée avant 
que le jour parût. ( Paufan. Phocîc.^ five Lib. x. 
cap. xxxviit. pag. 857. ) 

(71) Ville de la Dardanie , près de Dardanus , 
où l'on voyoït dans un lieu découvert un bocage 
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porcs (72) & les brûla entiers, feloir la cou- 
tume de fon pays. Le facrifice fut favora- 
ble. Le même jo\ir , Biton St Euclides arri- 
vèrent avec de l’argent pour l’armée. Ils 


conlacté à Heftor. (Strah. Lib. xiit. p. 595. C.) 
M. d’An ville l’appelle Rcnn - Kcui. Géographie 
Ancienne, Tom-^III. p. 191. 

(71) Il ne paroic pas qu'il y ait dans le texte la 
moindre difficulté , & il femble au premier coup 
d’ceil que Xénophon veuille parler d'un facriHce de 
porcs véritables. S’il ajoute qu’il les immola félon 
l’ufagc de fon pays, delà paroît avoir rapport à 
des cérémonies ulîtées chez les Athéniens en cette 
occaHon. Mais un palTage de Thucydides me fait 
croire qu'il n'cft pas queftion ici de porcs, vériu- 
bles , mais de ^teaux auxquels on avoir donné la 
figure de ces animaux, fl faut favoir qu’il y avoir 
de l’affinité, ( Dioior. S'icul, Lib. /. §. xxviii» 
paçi. ) J. ) entre les Egyptiens & les Athéniens, & 
que plufieurs Egyptiens s’étoient tranfplantés à 
Ajhenes. Erichthonius , qui écoit Egyptien , & qui 
fut Roi d’ Athènes, inftitua les myftercs d’Elcufis. 
les Athéniens reçurent ou conferverent beaucoup 
d’ufages d’Egypte. Or on fait qu’en Egypte on fa- 
crifioit, un ceruin jour de l’année, des pourceaux à 
la Lune Sc à Bacchus, & que les pauvres faifoient, 

firent 
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firent amitié avec Xénophon , & ayant 
appris qu’il avoir vendu fon cheval a 
Lampfaque , cinquante dariques , ils le 
foLipçonnerent de s’en être défait par né- 


au rapport d’Hcrodotc (Liv. II. §. xlvii.) avec de 
la pâte des figures de pourceaux qu’ils ofiroicnc à 
CCS Dieux. Les Athéniens étoient anciennement 
fort pauvres, & l’Attique étant ftérile , les boeufs 
dévoient y être très-rares. Il eft à préfumer par 
conféquent que les facrifices fe faifoient avec des 
gâteaux auxquels on donnoit la figure de boeufs. 
Cet ufage, introduit par la pauvreté & confacré 
par la religion, dût fe conferver, du moins en quel- 
ques occafions. 

On ne peut douter que ce que j’ai d’abord fait 
envifager comme une préfomption , ne foit très- 
réel. Julius Pollux nous apprend, ( L\b. 

7 6. ) « que les Grecs offroient aux Dieux des gâ- 
33 tcaux , auxquels ils donnoient les noms des ani- 
33 maux dont ils portoicni la figure, par exemple,' 
«3 un boeuf eft un gâteau avec des cornes, que l’ori 
33 offre à Apollon, à Diane, à Hécate & à la Lnne.33 
Il eft donc certain , d’aprûs ces paffages , qu’on of. 
froit aux Dieux des gâteaux , auxquels on donnoit 
la figure de certains animaux , & que ces gâteaux 
pxenoient k nom de l’aiiimal qu'ils rcpréfentoieut< 
Tomi //, N 

T - I 
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ceflicé , parcequ’ils avoient oui dire qu’il 
l’aimoit beaucoup. Ils achetèrent ce che- 
val & le lui rendirent / fans vouloir en 
recevoir le prix. 

LVIII. L’armée traverfa enfuite le ter- 
ritoire de Troie (72.) , & après avoir pallé 
le Mont Ida , elle arriva d’abord à Antan- 
drus (73) ; d’où ayant continué fa route 
le long de la mer de Lydie (74) , elle vint 

Mais pour en venir au point en queftion , Thucy- 
dides me paroît le décider. En parlant de -la Fête 
de ce même Jupiter Milichius , qui s’appelloit 
piafia , & à laquelle tout le peuple aflîftoit , il dit 
qu’on n’y immoloit point des viétimes, mais qu’on 
y failbit des offrandes félon l’ufage du pays, iz 
i'jfcult* Imzôifiei. Le Scholiaftc de cet Au- 
teur explique i’jfMcju par t(»« th 

Tiluirafttf», des gâteaux qui ont lu figure d animaux, 
Jl me fcmble , d’après ce pallage de Thucydides , 
que les porcs , dont il eft parlé dans celui de Xeno- 
phon , font des gâteaux auxquels on a donne la 
figure de cet animal. 

(71) Les Manufcrits B & C du Roi portent S'm 
rîr Tpairt J'w. 

(73) Antandrus, ville Eolicnc en Myfic. 

(74) Toute cette côte dans les environs dç 
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à la plaine de Thebes (75). Elle fe réndlc 
enfuite dans la plaine diiCaïque par Atra- 
myttiiini(76) & Certonium (77) , qui tou- 


'laqucllc font Antanilrus , A;}ram\ttium , Thcbc, 
ayant etc conquirc par les Lydiens, la lucr qui la 
baigne fut appelléc nur de Ly fit. 

.(7f)sVilIc de.Cilicic, près du golfe Adramyt- 
tenc^où avoir régne Eétion, pcrc d'Ar.diomaquc, 
èto,it,bâtic dans une plaine au pied du Mont Pla- 
cion. Voyez Homère, Ili.id. vi, vers 5^6 &: 3^7. 
La Cili'cic," dont il eft parlé dans cette note, cfî un 
petit pays de la Troade , dont au rapport d’Eufla- 
the, dans fes Commentaires fur Homere, (Liv. I. 
,.Tom. I. pag. rr^, ligne 19.) Les Ciliciens qui 
liabitoicnt près de la Pamphiliq , étoient une colo- 
nie. Cette ville nexidoit pluç du temps de Stra- 
bon. Voyez Liv. xiii, pag. ,<;i 1. D. . 

. (76) Adramyttium, près de la plaine du Caï- 

^c^uçicn Myfic , Ce nomme aujourd’hui Adramytti y 
& plus vulgairement encore Landremitre. Géogr. 
.Anc.jTcMn. IL pag. \ C,. 

(77) Cette ville ne m’eft point connue. On 
trouve dans Hérodote , ( Livre vu. §. xm. ) une 
ville de Carine ou Carene, où l’on fc rend des 
bords du Caïque en paifant par l’Atarnée. Cette 
jpolifiou cft la mçinc, ou peu s’en faut, que celle de 
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chë à l’Atarnce (78), & arriva à Pergartie 
en Myfie. Xénophon fût accueilli en cette 
ville par Hellas , femme de Gongyle (79) 
d’Erctrie , & mere de Gorgion & de Goii;- 
gyle. Elle lui apprit que le Perfe Aüdares 
étoit dans la plaine, 3 c que s’il y alloit 
de nuit avec trois cents hommes , il l’en- 
leveroit avec fa femme , fes enfans & fes 
richelTes , qui étoient très - confidcrables. 
Elle envoya avec lui fon coufin & Daphna- 
goras , dont elle faifoit grand cas , pour 
lui fervir de guides. Xcnoplion offrit un 

Certonium. Pline place anflil une ville de Carene — 
près de l’Ataincc. {.Hjp. Nat. Lib, v. cap. xxx.) 

Je ferois tenté de croire cjue Carene cft la ville de 
Certonium, fi Etienne de Byzance ne mettolt une 
ville de Cytdnium entre la Mylîe & la Lydie. 
Quant à la manière d’écrire, 'Cytonium cft moins 
éloigné de Certonium que Carene ne l’cft de c& 
dernier nom. Le leéleur fe décidera comme il le 
jugera à propos. Il y a dans les Manuferits B & C 
du Roi , fJo-uCus en la place de Kiflnîv xttf 

( A7«f»£«. 

(78) Petit canton de la My fie, dont je parlerai 
dans mon Index géographique’ d’kérodote. ^ 

(7p) Gongyle étcit-il d’Erétric lui-meme, ou 
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facrifice en leur prcfence. Le devin Agafias 
d’Elis , qui y alîîftoit aulTî , dit qu^les en- 
trailles des vidimes annonçoient d’heu-- 
reux fuccès , & que le Perfe feroit enlevé. 
11 partit apres le repas avec les Capitaines 
qu’il aimoit le mieux , & qui lui avoient 
donné en toute occafion des preuves de 
leur attachement , afin de leur procurer 
quelque avantage. 11 fut fuivi , malgré lui , 
par d’autres Grecs , au nombre de fix cents. 
Mais les Capitaines prirent les, devants, 
de crainte d’ètre obligés de partager avec, 
eux le butin , qu’ils regardoient comme 
afiuré. ' ' , 

LIX. Etant arrivés vers le milieu de la 


defeendant d’un autre Gongyle , qui fut exilé pou* 
avoir pris les interets des Perfes , lorfque ces der-^ 
niers vinrent cn»Grece. Je pencherois allez pour ce 
dernier fentiment. Quoi qu’il en foit, le Roi de 
Perfe le récompenYa magnifiquement , puifqu’il lui 
donna de très-belles terres. Gorgion pofledoit les 
villes de Gambrie & Palaegambric , & Gongyle, 
celles de Myrine & de Grynium. Voyez Xénoph. 
Hellen. ( Lib. fil. p. z8i. Un. i & 3.) 

N iij 


/ 
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nuit , ilslaiiTèrent les efclaves, qui étbient 
axix eri)jirons du château , s’enfuir avec 
beaucoup dblfets , afin de faire prifoiiniers 
Afidates lui-mème & fa faiDÜle. Ils atta- 
quèrent ce château ; mais ne pouvant le 
prendre , parcequ’il étoit grand , élevé , 
fortifié de crerveaux & défendu par beau- 
coup de braves gens , ils tâchèrent de faire 
une brèche à la muraille qui avoir huit 
briques. d’épailTeur. Cette brèche n’étoit 
point faite , lorfque le jour parut. Dès 
qu’elle le fut , celui des nôtres qui en étoit 
le plus -proche , eut la cuifiTe percée avec 
une grande broche (8o). Le relie des alîié- 
gés fit enfuite pleuvoir fur nous une grêle 
de flèches , enforte qu’il étoit dangereux 
d’en approcher. Cependant aux cris de 
ceux du château ôc aux fîgnaux qu’ils fi- 
rent avec le feu , Itabélius lurriva à leur 
fecours avec fes forces. Il vint auffi des 
Hoplites de la Comanie , environ quatre- 

(8o) Une broche propre à rôtir un bœuf. Voy. 
Jtt/. Pollucis Onomafticon , Lib. ix, fegmenc, 77, 
èc la note de feu M. Hemilcrbuys. 
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vingt cavaliers Hyrcaniens à la folde du 
Roi , & huit cents Peltaftes ; fans comp- 
ter ceux qui amenèrent quelque peu der 
cavalerie de Parthcnium , d’Apollonie 8 c 
des places voilines. 

LX. Il croit alors temps de confidércr 
comment on feroit retraite. Pour l’effec- 
tuer , on fe rangea en bataillon quarrç , 
& l’on mit au milieu le bétail avec les pri- 
fonniers. Ce n’eft pas qu’on s’occupât du 
butin J mais on craignoit qu’en s’en allant 
lans l’emmener , la retraite n’eût l’air d’une 
fuite ; que les ennemis n’en devinflent plus 
hardis , ôc que les Gr^cs n’en fuffent dé- 
couragés. Au lieu qu’en fe retirant dans 
cette difpofition , les Grecs paroifibient 
réfolus à défendre leur capture. Gongyle , 
les voyant en petit nombre & prefTes par 
des ennemis nombreux , fortit avec fes 
forces ipâlgré fa niére , afin d’avoir part 
à l’aétion. Proclès , qui defcendoit de 
Démarate (81), vint aufli à leur fecours 


(81) Voyez mes notes fur Hérodote & le con> 

N iv 
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d’EIifarne (8 z) & de la Teuthranie.Comme 
les troupes de Xénophon étoient prelfées 
par les archers Sc les frondeurs des Barba- 
res, elles fe mirent eii rond, afin d’oppo fer 
plus commodément: le bouclier aux traits ; 
& l’on eût bien de la peine à pafier le Cal- 
que, près de la moitié de nos foldats ayant 
été blelTée. Le Capitaine Agafias de Stym- 
phale , le fut aulîî en cet; endroit. Il avoir 
combattu pendant tout le temps avec beau- 
coup de bravoure. Nous arrivâmes enfin , 
fans aucune perte, avec environ deux cents 
prifonniets , & afièz de bétail pour faire 
des facrifices. 

LXI. Le jour fuivant Xénophon offrit 
un facrifice , & la nuit il mena toute l’ar- 
mée le plus loin qu’il put en Lydie , afin 
qu’Afidates croyant n’avoir plus rien à 
craindre , parcequ’il n’étoit plus dans fon 

mencemcnt du troifierae Livre de rHiftoûe Hellé- 
' nique de Xénophon. 

(8i) Elifarne, Alifame ou Halifarnc , car ce 
«oni s’écrit diverfement , ville de la Teutbrauie, 
canton de la Mylic. 
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Voifinage , fe tînt moins fur fes gardes. 
Mais celui-ci ayant appris que Xénophon 
avoir facrilié de nouveau dans rintention 
de l’attaquer , & qu’il meneroit avec lui 
toute l’armce , il abandonna le château & 
fe cantonna dans des villages qui tou- 
choient aux murs de Parthénium. Xéno- 
phon le furprit en ces lieux , & l’enleva 
avec fa femme , fes enfants , fes chevaux 
& toutes fes richefles. Ainfi s’accomplit 
ce qui avoir été annoncé par le premier 
facrifice (83. L’armée fetourna enfuite à 
Pergame. Xénophon n’eut aucun fujet de 
fe plaindre de Jupiter Milichius (84) 3 car , 
les Lacédémoniens , les Capitaines , le 
refte des Généraux concoururent avec les 
foldats à lui faire préfent de chevaux , de 

(85) Celui dont il cft parlé §. lvui. C’eft aufil 
le fentiment de M. Hutchiiifon. 

‘Comme les plus grands hommes font ingénieux 
à étayer la fuperftition , lorfqu’elle dft en défaut I 

(84J Le Grec dit feulement: n'eut aucun fujet 
jde fe plainJie du Dieu. Mais voyez ci-deflus, 
J. Lvu, note 71. 

N V ' 

é 
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couples de bœufs & autres chofes qu’on 
choifit (85), fur tout le butin, fans les 
tirer au fort ; enforte qu’il fe vit en état 
d’obliger aulli un ami. 

LXII. Thimbron étant après cela arri- 
vé , prit le commandement de l’armée , 6c 

(8;) Tai cru devoir me fervir d’une periphrafe 
pour faire fentir la force de cette exprclnon 
?<jnuSinn. Anciennement on mettoit à part pour les 
Généraux ce cju’il y avoir de plus précieux parmi 
les dépouilles des ennemis; le refte fe partageoie 
en le tirant au fort. Il efl: fouvent fait mention de 
cette coutume dans Homere; & Virgile, qui ne 
perd jamais de vue le Prince des Poètes , fur lequel 
il s’eft modelé, fait promettre à Nifus par Afcagnc, 
au retour de fon expédition , le cheval de bataille, 
le bouclier & le cafque de Turnus. 

quo Turnus equo , qu'iius ibat ïn armîs 
Aureas : ipfurn ilium clyptum, crijlasque rubentes 
Excipiam forti ,jam nunc tua preemia, Nife. . 

ViReiL'. Æneid. Lib. ix. verf. & feq. 

Excipîam forti, cft une rradudion de Lé 
cheval qu’on mit à part pourEnée, lorfqa’il alla 
implorer le fccours des Tofeans, cft appeilé exjors^ 
ce qui eft une traduélion littérale de iknifUts, 


> 
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l’ayant jointe au refte des forces Grecquesj 
il fit la guerre à Tifiaphernes (S6 ) & i 
Pharnabaze. • 

LXIII. Voici maintenant les noms des 
Satrapes qui gouvernoient les Provinces 
que nous avons parcourues. Arrimas com- 
mandoit en Lydie, Artacamas en Phry- 
gie , Mithridates en Lycaonie & en Cap- 
padoce , Syennéfis en Cilicie , Dernès en 
Phénicie & en Arabie, Bcléfis en Syrie & 
en AîTyrie , Rhoparas à Babylone , Arba- 
cas en Mcdie , Téribaze dans le pays des 
Phafiens & des Hefpérites (87). LesCar- 
duques , les Chaldéens , les Macrons , les 
Chalybes, les Mofynœques, les Coetes (88) 


(8(<) Xénophon raconte au commencement du 
Livre troificme de THiftoire Hellénique, ce que 
fit Thiinbron après la réunion de ces dix mille 
hommes aux troupes qu’il avoir déjà. 

(87) Les peuples que Xénophon appelle ici 
Hefpériie^, font les Arméniens occidentaux. Voy. 
ci-delTus, Liv. iv. §. xix. 

(88) Les Cœtcs font un petit peuple dans le 
voifiuage du Thermodon, près des Mofynœqucç 

N vj 
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& les Tibaréniens étoient des peuples li- 
bres , qui fe gouvernoient par leurs propres 
loix. Corylas commandât en Paphlagonie, 
Pharnabaze en Bithynie, & les Thraces 
d’Europe étoient fournis à Seuthès. 

LXl V . Le total des marches , tant de 
l’expédition que de la retraite , alla à deux 
cents quinze , pendant lefquelles on fit 
onze cents cinquante parafanges , qui re- 
viennent à trente-quatre mille deux cents 
cinquante - cinq ftades(89), ^ temps 
qu’on y employa fut de quinze mois. 

& des Tibaréniens. L’Auteur n’en a parlé qu’en cet 
endroit. 

^ (89) Le texte eft manifeftement altéré; le nom- 
bre des ftades ne correfpondaot point à celui des 
parafanges. Les Manuferits B & C du Roi font 
encore plus altérés; car ils ne portent le nombre 
ics ftades qu’à 141;;. 
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OBSERVATIONS 

Sur la maniéré dont les Grecs pro- 
nonçoient quelques lettres de leur 
Alphabet, 
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feul objet des miennes. Quand même il fe 
feroit trompé, il n’en feroit pis moins un 
écrivain très - eftimable. Mais venons au 
but. 

M. Guys a prétendu dans fes Lettres 
fur la Grece , qu’on prononçoit très - mal 
le Grec dans rUniverfité de Paris, & que 
la vraie prononciation de cette langue ne 
fe trouVoit , qu’en Grece, &’ particulière- 
ment à Adienes. 11 commence par des 
généralités. « Le peuple, dit-il, a pu cor- 
j> rompre & altérer la pureté de fa langue 
}» par de nouveaux mots, par une maniéré 
j> différente de décliner & de conjuguer* 
JJ mais les orcijles Athéniennes, toujours 
JJ délicates , ont confervé par tradition la 
j> douceur de la bonne & ancienne pro- 
j^ nonciation : c’eft celle de tous les Grecs 
JJ qui parlent bien. Ces Athéniens mc^ 
’dcrnes, que M. Guys nous repréfente 
comme fi délicats , l’ont été affez peu pour 
adopter . les exprellions des ' j Barbares , &: 
l’on croira qu’ils n’ont point pris leur pro- 
nonciation vicieufe ! C’eft le fort de tou- 
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tes les langues. Leur prononciation n’a pas 
plus de Habilité que leurs termes. Au com- 
mencement de ce fiécle , on prononçoic 
forteftient le mot monnoktàQ même qu’oie, 
anfer, Sc cet ufage a fublifté long- temps 
au Barreau. Mais pour ne point fortir de 
la thefe , on s’eft -perfiiadé que , chez les 
Athéniens, la langue parlée avoir toujours 
été I4 même que celle qui s’écrivoit. Elle 
le fut, il eft vrai, jufqu’au temps d’Ale- 
xandre. C’étoit alors que le peuple d’Athe- 
nes parloir aufll purement que les Écri- 
vains de ce fiécle, & qu’il fe diftinguoit 
par la délicatelTe de fa prononciation. Mais 
les garnifons Macédoniennes ( 1 ) & des 
autres Barbares, changèrent peu- à-peu la 
langue, &c l’on veut que la prononciation 
n’ait point fubi la même révolution, & 
quelle fe foit toujours confervée dans 

( i ) La manière dont je m’exprime pourroit • 
faire foupçonner que je regarde les Macédoniens 
comme Barbares. 11 eft très-certain qu’ils n’étoienc 
point Grecs. Mais la famille royale étoit origi- 
naire d’Argos. 
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toute fa pureté! Athènes, ayant été fub- 
juguée par Ajitipater, reçut une garnifon 
Alacédoniene. 

Cette garnifon continua fous CaTfan- 
dre, fuccelfeur d’Antipater. Cette ville 
recouvra fa liberté fous Démétrius ; mais 
il lailfa une garnifon daais le Muféum Sc 
dans les ports de Pyrée & de Munychie. 
Les Romains y mirent enfùite une ggrni- 
fon , & Mithridates les ayant chaifés , y 
en plaça une. Sylla reprit cette ville après 
un (iege meurtrier , où périt la plus grande 
partie de fes habitants. Il’fallut la repeu- 
pler de Grecs , & peut-être de Barbares, 
qui hâtèrent la corruption de la langue & 
de la vraie prononciation. Elle efliiya dif- 
férents échecs fous Céfar 5c fous Augufte , 
& perdit entièrement fa liberté fous Vef- 
pafien , qui réduilît la Grece en province 
Romaine 8c y introduifit les loix de Rome. 
Les Scythes la faccagerent fous Gallien , 
& les Huns , commandés par Alaric leur 
Roi , fous Arcadius 8c Honorius. Le fac de 
cette vUle par Alaric fut h affreux , au rap- 
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port de Synéfius ( i ) , Auteur contempo- 
rain , qu’il ne refta plus d’Athenes que les 
noms de fes principaux endroits. Cet Ecri- 
vain la compare à un animal qui n’a plus 
que la peau, & dont toute la chair eft 
confommée. Elle ne fut plus habitée que 
par quelques malheureux , occupés à re- 
cueillir le miel fur les monragnes voilines. 
Juflinicn la rétablit. Elle palTa enfuite au 
pouvoir des Latins 6c des Turcs. Or, je 
demande', fi après avoir éprouvé tanr de 
révolutions, fi après avoir été repeuplée 
plufieurs fois , 6c en dernier lieu fous Juf- 
tinien , par des peuples qui n’avoient rien • 
de commun avec les Athéniens, cette ville 
a pu conferver la pureté de fon ancienne 
prononciation ? M. Guys nous afilire qu’ils 
l’ont perpétuée par tradition ; mais quand 
meme cette tradition' fe feroit confer- 
vée jufqu’au temps d’Arcadius , ce qu’on 
ne peut préfumer , fa chaine doit avoir 
été nécelfairement interrompue , lorf- 


(i) Synejii Epifl. 135, pag. 171. B & C. 
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que tous les habitants de cette ville péri- 
rent, & qu’il ne refta que des pauvres oc- 
cupés à recueillir le miel. Sont-ce ces mal- 
heureux qui ont fait revivre la prononcia- 
tion en ufage du temps de Démofthenes ? 
Je ne crois pas, qu’on vienjie à bout de le 
perfuader à perfonne. 

Mais après ces obfervations générales , 
paflbns à quelque chofe de plus politif. M. 
Guys prétend dans fes Lettres fur la Grèce 
que les Grecs prononçoient anciennement 
le Eèta comme nous prononçons le V, 8c 
l’Êta comme l’I; Ce fentiment ne lui eft 
point particulier; plufieui-s grands hom- 
mes l’avoient foutenu avant lui. Je ne le 
crois pas cependant fondé. Voici mes rai- 
fons. Il eft très - certain que l’Êta eft une 
lettre de l’invention de Simonides , 8c 
qu’avant cê Pocte on l’écrivoit comme un 
Epfîlon. Cet ufage fublîfta long - temps 
après lui, 8c jufqu’au temps d’Alexandre. 
On ne voit aucune trace de cette lettre 
dans les Infcriptions de Baudelot, trou- 
vées à Athènes 8c apportées en France par 
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le Marquis de Nointel. Elles font du temps 
de la guerre du Péloponnefe. On y lit w 
^oiviKeti tv A/T/vef, çjcOtfov, pour cv iv 

A/>/v«, i“. 11 n’eft point vraifem- 

blable que les Anciens prononçalTent ces 
deux E, lun court, l’autre long, d’une 
maniéré fi différente, je veux dire, l’un 
comme un E, l’autre comme un 1. i®. J’ai 
pour moi le témoignage des Anciens eux- 
mcmcs , qui eft fupérieur à toutes les vrai- 
femblances. Aufone dit, en parlant des 
lettres 

Eta quod Æolidum, quodquc e valet, hoc Latialc E. 
Prxfto, quod E Latmm femper brcve,Dorica vox E. 

Veut-on un autre témoignage ? Téren- 
tianus me le fournira. 

£• r 

Litteram namque t videmus cfle ad proximam , 
Sîcùt 0 & » videhtur effe vicinae fibi : 

Temporum momenta diftant, non foni nativitas. 

On peut joindre ces autorités celle de 
Mart. Capella. 

E.vocalis duarum Grxconim vim poflîder. Nam 
cum corripitut, i Gratcum cft, ut ai / oc hofle. Cura 
ptoducitur , Eta eft , ut ab bac die. 
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M, de Tournefort éioit auffi de cet avis. 
Quelle raifon , dit-il, auroit eue Cicéron 
d écrire Ddos ôc Demojlhenes , Ci les Grecs 
avoient prononcé Dilos & Demojlhenis? 
Ce raifonnement paroît foible à M. Guys 
(i). Ecrit-on, repond-il, comme on pro- 
nonce? Le raifonnement de M. de Tour- 
nefort me femble très-jufte ; mais il n’efl: 
point allez développé. Comme les Latins 
n avoient point dans leur langue de carac- 
tère qui répondît à i’W des Grecs, iL 
etoiçnt obligés de l’exprimer par le.carac-r 
tere qui approchoit le plus du fon de cette 
lettre. S’ils l’eulTent entendu prononcer 
par un / , ils l’auroient repréfenté par un i. 
D ailleurs, qui a dit à M. Guys que les. 
Anciens ne prononçoient pas comme ils 
^ ccrivoient. Il eft très-lur qu’il y a plufieurs 
différences dans les di3Jeétes qui ne vien- 
nent que de la prononciation. La plupart des 
peuples de la Grece prononçoient le Thêta 


(i) Lettres fur la Grece, Tom. I. pag. i^o, 
note . ■ 
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comme les Anglois. Mais les Lacédémo- 
niens , ne pouvant le prononcer, Técri- 
voient toujours par un Sigma , comme l’at- 
tefte tout ce qui nous relie de ce peuple. 
Le Lacédémonien qu’introduit Arillopha- 
ne furlafcene, dit: r 2 iv Ajou’uv pour rtir 
AÔ/ivMv, Minerve. On connolt leur ferment 
fza. TW 2/w , de par les deux Dieux , Callor 
& Pollux. 

L'e Bêta fe prononçoit chez les Anciens 
comme notre B. Aufone dit : 

Dividuum Betæ monofyllabon Italicum. 

■On lit dans les Commentaires d’Euf- 
tatlie fur Homere , bh ell le cri dés mou- 
tons. B«* ovcfxa. çuv«ç /sfoCciTu , P^lg* $ 9 ^* 
lign. i8. Dans un autre endroit, p. 1721. 
ligne 2(j , il dit : 11 faut favoir que b« indi- 
que le cri des moutons : <Te cV/ to C«, 

çwt'îiç <nrpoÇctTCùv içi <n\fXAVTiKÔv. Ælius Dio- 
. nyllus. Grammairien , qui vivoit du temps 
d’Adrien, rapporte ce vers de Cratinus 
' ÔS* JiXlfl/oç ùùff/srtp, TTpoCctTor, Cti Cil ^tyuy, 

ColSH^u. 

Le fot marche en difant, comme un mouton, Bc Bé. 
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M. Guys fera bien de nous apprendre fi 
les moutons de Grece difent: Vi Vi. 

Les Grecs rendoient le plus fouvent le 
V des Latins par leur diphtongue èu. Ils 
difoient oùipveHnMç pour vcrnaculus. Cette 
exprelîlon fe remarque dans Marc Aurele, 
livre XVI. Otnoytv^ç ôuêpi’azAof (i). Hs ren- 
doient aufli quelquefois cette diphtongue 
par un B. On trouve BaXep/aroç pour Vak~ 
rianus ; mais il faut faire attention qü’ils 
1 ccrivoient aufli o’yaXêp/aroç , & Dio Caflius 
récrit toujours ainfi. Dira-t-on qu’ils pro- 
nonçoient la diphtongue àu comme uu V ? 
En voici la raifon.Les Grecs n’avoient point 
dans leur langue le V des Latins. Le Di- 
gamma des Eoliens étoit ce qui en appro- 
choit le plus. Le Latin étoit prefque cal- 
qué fur le dialede de ce peuple. De-là 

(i) O’wfpwJjeAof cft une glofc qui s’cfl: glillée de la 
marge dans K' texte, comme l’a foupçonné Mer.* 
Cafaubon. M. de Joly, qui a donné, il y a quelques 
années, à Paris, une tres-mauvaife édition de Marc 
Aurele, a admis la glofe dans fon texte. S: fuppri- 
0ié la vraie leçon, dont ce mot étoit la glofc. 

.viennenç . 
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viennent tant de mots Latins. Dans la 
langue Attique on difoit o/'ç, une b^bisÿ 
les Eoliens qui avoient profcrit l^s diph- 
tongues, écrivoient ô't/ç avec un digamma j 
d’où les Latins ont fait <?m. Mais le di- 
gamma n’ayant été en ufage que chez les 
Eoliens , & n’ayant pas meme fubfifté 
long- temps chez eux, les Grecs étoient 
très - embarraflés , *lorfqu’ll leur falloir 
écrire les noms propres des Romains où 
fe trouvoit la lettre V. Comme cette let- 
tre eft, félon les Grammairiens , de meme 
organe que le B , & que les Latins la pro- 
^ nonçoient fouvent comme les Grecs 
l’écrivoient tantôt tantôt par un 

Beta. Cette derniere prononciation devint 
plus familière , après que les Barbares eu- 
rent inondé les provinces de l’Empire Ro- 
main. Ils y apportèrent les prononciations 
vicieufes auxquelles ils étoient habitués, 
& y accoutumèrent tellement les Romains, 
que la plupart écrivoient Berus pour Férus, 
Berbex , & Berbix pour V îrvex, d’où nous 
avons fait notre mot Brebis. On trouve 
Tomi //, O 



3o(> Observations 
dans le GlolTaire de Philoxene Bmditor, 
BcrMum , Bcrbma , Berbex, Berbix, Ber- 
fum , B$rvicina , B crus , Bejlis , Bejiitor, 
Betus y Biu , Bibiurn , BiciJJim y Bictum y 
Borner y &c.’ pour venduory venenumy vcr-_ 
bztuxy vervex y vcrfurriy vervicinuy v crus y 
vcjlis y vejlitory vêtus y via. y biviurriy vicif- 
fiTUy vietumy vomery &c. 

Cette prononciatiorf vicieufe, qu avoient 
introduite à Rome des Empereurs Barba- 
res , & qui ne confioient les grandes pla- 
ces qu’à des Barbares comme eux > devint 
prefque univerfelle. Elle infecta peu-a-peu 
la langue Gtecqu^ dont la pureté com- 
mençoit à s’altérer depuis long-temps , & 
la corrompit tout- à -fait lorfque le liege 
de l’Empire fut établi à Conftantinople. 
C’eft la raifon pour laquelle Selymbria , 
Sebafte, &c. s’écrivent aduellement Seli- 
vria, Sivas, &c. Il n’en faut point cher- 
cher d’autre. C’eft aüfli la raifon pour la- 
quelle cette prononciation vicieufe eft in- 
variablement répandue tant en Afie qu en 
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Europe , uniformité que M. Guys ( i ) re- 
garde cependant comme fon plus fort ar- 
gument j mais ce que je viens de dire 
prouve combien il eft foible. 

M. Guys ( 1 ) oppofe aux autorités que 
je viens d’alléguer , celle des Profefleurs 
de Rome & de Venife. Mais ne pourroit- 
on pas répondre à M. Guys , qu’aprcs la 
prife de Conftantinople par les Turcs, les 
favants Grecs s’étant réfugiés en Italie , y 
portèrent leur prononciation vicieufe , ôc 
quelle s’y accrédita d’autant plus aifément,i 
que la plupart eurent des chaires & enfei- 
gnerent la langue Grecque à de nombreux 
auditoires ? Ne pourroit - on pas dire en- 
core que le commerce habituel que les 
Italiens ont avec les Grecs modernes , les 
confirme dans cette mauvaife habitude ? 
Cette prononciation étoit auflî celle des 
Colleges des Jéfuites. Mais ces Peres ne 
l’avoient- ils point établie pour fe confor- 


(i) Lettres fur la Grcce, Tom. II. pag." 198. 
(x) Lettres fur la Grèce , Tem. IL pag. 103 < 

Oij 
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mer à l’ufage reçu djns les Colleges de 
Rome & d’Italie ? ne l’avoient - ils point 
prife dans leurs millions du Levant ? Tou- 
tes ces autorités ne font donc d’aucune 
force &: doivent céder, à l’ufage confiant 
des temps anciens , qui efl atteflé pat tous 
les monuments , & par les Grammairiens 
qui écrivoient dans un fiécle , où cette 
langue n’avoit pas encore abfolument dé- 
généré. . ' 
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fa r^ponfe laconique à Phaliuus. I. 1 1 y 

S£ 116 

traite avec le Roi. I. 117,151, &c. 
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Certes , peuple libre. II. i<> r 

Colchidiens (les) s’oppofent aux Grecs. I. 331 
font battus. I. • 334 

CololTes, ville de Phrygic. I. 13 

Confcil facic, ce que c’eft. II. & note. 
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G. 

Ganos , ville de Thrace. II. 
Gaudos, ifle. L 


m 

f l,notc 

P iij 


] 


Digrtized by Google 


I 


554' 

' "t a * b I. e 


Gaulltes de Samos, fon difcours à Cyrus. T. 

<% 

Glus, 

fils de Tamos, apprend aux Grecs la 

mort 


de Cyrus. T. 
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l’un d’eux vient avec Médofades trotl- 


verXcnophon.il.- 


réprimande Médofades. II. 

a 61 

Olympie. II. 

xy, xs 

Olynthiens fervent fous Ménon. L 

IJ 

Ophrynium , ville de Dardanic. II.. 

X 79 

Opis , ville confidérable. L 

14^ 

Orgyie , forte de mefure. L 

11 

Orontas, fa trahilbn, I. 

éo, &C.. 

condamné à mort. L 


Orontas, Gouverneur d’Arménie. L 


les forces. L 

170 

Outardes. L 


P- 


pAiMiïlt , fa moelle. L 

IJI 

Pancrace. L J 59 > S£ note. 

Panis. L 

11 

Paphlagonicns , leurs forces. II. 


pillent les Grecs qui 

s’écanent. 

II. 

IL 


admirent les jeux des Grecs. Hi 97 

100 

« 

traitent avec eux. II. 1 o i 

Parafange , mefure en ufage chez les Perfes. L i j 
Parthénius , rivière. II. & note. 

Ton embouchure. II. 1 1 f 

Parylâtis, Reine de Pcife. L- » 
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Jarylâtis obtient la grâce de Cyrus. L f 

villages pour fon entretien. I. 8 e 4< 
fes villages fur fc Tigre pillés. L 14.T 
Pa£on de Mégarc joint Cyrus. L 1 * 

cft abandonné de quelcpics uns de les Ibldats.. 


L 


abandonne Cyrus. L 


Pelte , bouclier léger, L 

108 

Peltes, ville. L 

LZ 

Pergame , ville de Myfic. IT. 

184- 

Périnthe, ville de Thrace. IL 

188 

Perfes , combattent fans cafques. L 

71 

défaits par les Athéniens. L 

Iy8 


leurs arcs portent à une grande diftance. 

L ‘ XII, XI4-- 

leurs frondeurs lancent des pierres trop grof’ 

^ les. L 1 f y 

inconvénients auxquels font fujettes leurs 
armées pendant la nuit. L x; 3 

marchent à coups de fouet. L 130 , & note, 
leurs danles. II. pl' 

Phalange, ce cju’entend Xénophon par ce mot. 

r. ^ note.; 

Phalinus, Grec en faveur auprès de TifTaphemes. 

X 104. • 

fa réponfe aux Généraux Grecs. L 1 1® 
fa réplique à Xénophon. L 1 1 1 & t Ll, 

' ÜL réponfe à Cléarque. L i &c. - 
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rharnabaze , fa cavalerie défait un parti GreCv 
IL 141 

Gouverneur de Bithynic. II. 19» 
'Phafe, rivière. L jof, & note; 

Phafiens s’oppofent aux Grecs. L 307 

Pbiléfius d’Achaïe, élu Général en la place de 
Ménon. I. igx 

parle contre Xénophon. IL ^ 

condamné à une amende. II. S 3 

Philoxene monte fut le rempart des Driles fans 
fon bouclier. II. 

Pholoe, montagne. II. tR 

4>6tnKw']Si7 ^T>JuK 5 conjeéhire fur ces mots. L ^ , 

Phsafias d’Athenes commande l’aîle gauche. II. 147 
Phrygie ( marche de l’armée à travers la)L IJ 

Phrynifeus d’Achaïe conduit l’armée dans les vil- 
lages de Thracc. II. ^18^ 

fon procédé honnête avec Xénophon. 


IL 

Ph^cus, riviere. L 
Pigrès , Interprète de Cyrus. 

Pi/îdiens , expédition de Cyrus contt’eUK. L 
Pletlire, forte de mefiirc.'L 
JPlutaxque blâme mal-à-proros Cléatque. L 

confond les Carduques avec les Cadu- 
fiens. L ^ 

Polus , Amiral de Lacédémone. II. 


14g 

II 

IJ 
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Tolycratcs a le commandement d’une trirème. II. 8 
|>rend polTefTion d’un village pour Xeno- 
phon. L 199 

va trouver Seutliès avec Xéuophon. 

II. I9t 

fon difeours en faveur de Xenophon» 
II. îu 

Polynicus, envoyé p.TrThimbron à l’armée. II. 1)9 
foupçonné d’avoir détourné à fon pro- 
fit une panie de la paye des foldats. 
II. , ^ 

Porte , cxprefiîon orientale , pour dire la Cour. 

L - 8y , 

Portes de la Cilicie & de la Syrie. L 40, & note. 
HftotTu , fignification de ce mot. L 147 

Proc lès defeendant de Démararus. L lotf 

vient trouver les Çrecs de la part d’Ariéc. 

L ii4 

fecourt Xénophon. II. 187 

Proxene de Béotie , ami de Cyrus. L 2 

tâclic d’appaifer Cléarque. L 
là réponfe à Phalinus. L 110 

eft décapité. L 17e 

fon caraélere. L l-d8 , &c» 

ami de Xénophon. L 177 

fon nom inferit fur les offrandes de Xéno- 
phon. II. 14 

Purifications, en quoi elles confiAoient chez le» 
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Grecs. II. Ii,&ndfc< 

Pylcs , ville de la Babylonie. L 
Pyramide, fes dimenAons. L iio 

Pyrame, tiviere de Cilicic. J. 

Pyrrhique, forte de danfe. II. lor 

Pythagore, commande les vaifTeaux que Lacédé- 

mone envoie à Cyrus. II. 

R. 

R.\deaux. L _ 147 

Rhatincs envoyé par Phamabaze contre les Grecs. 

II. ‘ 1 4 ^ 

Refen, ville, la même que LarÜTe. L ii 8, & note. 


19 1 


commande un corps de réferve. II. 147 
Sardes , ville de Lydie. L " ij 

Sants, riviere. L j8 

Schneider (M.) Ion édition d’Oppien. L note, 

ScUonte, ville près d’Oiympie. IL 
Scithynes, arrivée des Grecs chez eux. L jif 
Sélinonte, deux rivières de ce nom. II. 2^ 

Selles, n’écoient point connues des Anciens. L tSy» 

note. 


Rhodiens, habiles frondeurs. L 
Rhoparas , Satrape de Babylonc. II. 

S. 

Salmydesse , ville de Thracc. IL 
Samolas d’Achaïe , envoyé à Sinopc. 
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Ssüymbric. IL 15^ 

S<i/âmc , plante dont on tire de Thuilc. L ^ , note. 
Seiuhcs traite avec Xénophon. IL lî* > 

invite les officiers à dîner, IL • iio 
fait mettre le feu aux villages. IL ii£ 

fa barbarie. IL 

vient au fecours de Xdnophon, II. 2 } x 
tâche de corrompre les Officiers. IL 
fe refroidit â r<?gard de Xénophon. IL y £ 
fa conférence avec les Députés de Lacédé- 
mone. IL 24» 

engage Xénophon â rcAer à Ion fervicr, 
IL X££ 

donne aux Grecs le celhmt de leur folde. 

/ • n. X74. 

5 ilanus (rAmbracie, Devin , reçoit de Cyrus trois 
mille dariques. L 71 & ZI ' 

IL 19 

divulgue les Icciets de Xénophon. II. 

menacé par les Ibldats au cas qu’il voulue i 
abandonner l’armée. IL 
s’échappe. II. 1 ^7 

Silanus de Macilk donne le lignaL IL x;o 

Sinope , colonie de Milet. II. lox, & note, 

envoie des députés aux Grecs. IL 43 

envoie des préfents aux Grecs; IL lox 

Sitoce, ville de la BabyLonie. L 141 
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I 


DIgitized by Google 


Table 

Sitâlcès, danfe en fon honneur. II. 

, ce que c’eft. L . 

Smicrès, tué avec fon détachement. IL i r ÿ . 
Socrates d’Achaïe , joint Cyrus* L n 8c li 

cft décapité. L » 

fon éloge. L 

Soles, ville de Cilicie. L . lA 


Soles en Cyprc,ainfi nommée en l’honneur dcSoloni 


L 


17 , note.. 


Sophæncte d’Arcadie joint Cyrus. L 1 < 

Sophjenete de Stymphale a écrit l’Hiftoire de lEx 


^édition de Cyrus. Préface, 
joint Cyrus. L 1 1 

va au-devant d’Ariée.' !.• 1 

eft laide à la garde du camp. L t. 
eft condamné à une amende. IL 8^ 
lignification de ce mot. L 9 .L 

Sofias de Syraeufes, joint Cyrus. L 


Sotéridas, fa grolficreté à l’égard de Xénophon. 
L 

Spithridates envoyé par Phatnabaae pour s op pofer 


aux Grecs. II. L 4 ^ 

Stratoclès, Capitaine des Crétois. L iCi 

, fignification de ce mot- L $ 1 ^ 
Syennéfis , Roi de Cilicie. L 1 ^ 

n. ^ 


s’empare du paflage des raonragnes» L ^ 
fe retire. 
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STycnncfis s’accommode avec Cyrus. L 


Syrie, l’armée y pénétre. L 


T. 


Tamos commande la flotte de Cyrus. L 14 & t f 

joint Cyrus avec fa flotte. L 

il 

fes aventures, fa mort. L 

106, note. 

'l'aotjucs fcLvcru fous Téribaze. L 

i 5 i 

s’oppofent aux Grecs. ^ 


fe détruifent eux- mêmes. L 


'Tapis de Perfe. 11 . 

III 

Tarfe, ville de Cilicie, pillée. L 


Téléboas, rivière dont les bords font agréables 

L 

184 

Térès , aïeul de Scuthès. II. 

imj ly 

jéribaze, en grande faveur auprès du Roi. L 184, 


zSy 

traite avec les Grecs. L 


fa trabifou. L 

10 l 

s’enfuit. L 

l bid. 

Satrape des Phafiens 8 C des Arméniens 

occidentaux. L 

184 

11. 


^■cutliranic , ville de Myde. L ^ - 

io£ 

II, 

lil 

Thapfaque , ville de Syrie. L 

42 . 12 

Théagenesde Locres, blelTé. IL 


Tbebes ( plaine de ) II. 
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‘Théchcs, montagne. L 
‘Thermodon. II. 

fon embouchure. II. 115 

Thimbron envoyé par Lacédémone contre TifTa- 
' phernes. II. 132 

prend le commandement de l’armée. 

II. a<>o 

Thracc Afiatujue , fa defeription. II. 1 3 1 

Thraccs d’Europe achètent leurs femmes. II. 100 , 

_ . & note, 

leurs coutumes bizarres dans les fetlins. 


II. & note, 

portent des peaux de renards. II. tz y 
font battus. IL sj i 

Thymbrium, ville de Phrygic. L 
Thyniens, dangereux pendant la nuit. II. isu- 
Tibaréniens, les Grecs s’abfticnnncnt de les atta-» 
quer par fuperftition. II. 

Tigre , rivière. L i lZj lAl > 

les Grecs la pa/Tent. L 14^ 

fa fourec peu éloignée de celle de l’Eu- 
phrate. L 148 

les Grecs palfent au-dc/Tus de fa fourec. 
L _ 184 

{Timahon de Dardanie élu Général en la place de 
Cléarque. L i 9 t 

pourfuit les ennemis. II. . ijj 

V fait un préfent à Scuthès. II. .a i x 
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Timafion reçoit un préfent de Scuthes. II. 

honnêteté de fes procédés. II. 
Timéfithéc de Trébifondc eft député aux Mofy- 
nœques. II. ^ 

XiiTaphemes accompagne Cyrus en cour. L 4 
accule Cyrus de trahifon. Ibid, 
inftruit le Roi des préparatifs de Cyrus. 
_ L I r 

commande un corps de cavalerie fous 
le Roi. L j 6 

pénétre à travers les rangs des Grecs. 


J* . 99 

envoie des Hérauts aux Grecs. L lqJ{ 
fon difeours aux Généraux. L 
fa. réplique à Cléarque. I, i 

fait aux Grecs de belles promelTes. 

L LLÎ & Lii 

infultc à la mémoire de Cyrus. L 147 
ralTurc Cléarque. L Lî î > 

invite les Généraux à le venir trou- 
“ver. L 1 

les fait arrêter. L • 1? 

harcèle les Grecs & fe retire avec 
perte. L & iij 

les attaque & eft repouflé. L 131 

met le feu aux villages. L , 14* 

a la tête tranchée. L i ti , note, 
■•^oimides (le Héraut) I, & 122 

II, - U 
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Toup ( M. ) très-grand priti<juc. L loi , i^S , ji? 
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n. gry, 177 

Trallcs, ville de Lydie , prps du Méandre. L ^ 
Tiébifonde , ville Grecque. L 3^6 

fes habitans fout amitié aux Grecs. 

X U1 

leur donnent des vaifTeaux. IL 8 

Tyrixum j ville. L lo 

y. 

Valckenaer ( M. ) favant critique, cité. II. 3# 
corrige un paflage de Xénophon. II. jj. 
Ulyflc , arrive endormi à Ithaque. II. ^ & note. 

X. 

y 

Xanthicles d’Achaïe élu Général en la place de 
Socrates. L 

condamné à une amende. II. 83 
Xénits d’Achaïe, commande un corps de trois 

1 1 

L? 
41 

ÏZ2 

Ul 

84 
1 1 1 


cents Grecs, L 
joint Çyrus, L 
célébré les Lupercales. L 
abandonne Cyrus. L 

^ert en qualité de volontaire. L 
' préfenté à Cyrus. L 
parle à Cyrus. L 
£& réponfe à Phalinus. L 


Xénophoit 


Digitized by 


DES MATIERES. 

XéuophoQ , Ci réplique à Ariée.^ I. i 6 i 

fcs inquiétudes, fon fonge. I. 179, 180^ 
aiTemble les Capiuines des troupes de 
Proxene. I. 1 8 1 

cft élu leur Général. I. i9t 

fa réponfe à Apollonides. I. j 8 5 

fofi difeours ftox Officiers. I. 188 
fon difeours à l'armée. I. 19^, &c. 
fon avis concernant la marebe. I. 104 
poorfuit l’ennemi iàts fucccs. I. iii 

& 113 

convient de fon tort. I. " 113 

prévient l’cnneiii. I.' , , 1 } 7 > 

fa condefccndarice pour im foldat grof- 
fiet. I. ' 13* 

fon habileté en conduifant l’arriére- _ 
gatdcj Lr ■ ! ■ ' iJJ 

. fa rufe pour etomper l’ennemi. I. iji 
... - traite avec les Carduqufss pour avoir les 

U- .U •Sïtott&.I.' ■ :•■) I 

fon fonge. I. 1 , *■?*■ 

• - Bdt des libations. I. , 174 

* . fa jufe pour effiayei lc* ennemis. 1. 177, 

! •.< ‘ •;=, 'ilo, & note. 3X 

f, prévient les Cardjiques. I. iSt&iSj 

) .P^fle le Ctntrites. I. ^ 185' 

) paffe la nuit avec ft? foidats fans feu &: 

... i . , ! fans flouniturc, I. 

Terni //« 
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Xénophon, Co^ humanité cnvcn le Magîftrat 


■C.f 

■ Arménien. I. 

}OI 


^ fon différend avec Chirifophe. I. 

30^ 


' fon avis concernant l’attaque. I. 

309 

1 i 

fon avis concernant l'attaque des Tao- 


'• • ques. I. ' ' . 317; 

, &c. 

2:,i 

accompagne 'Chirifophe a cette entre- 

)>J . 

prife.I. ‘ 

3 i> 

+ i 

•1 ordonne à un de fes foldats de parler 

t T f' 

aux Macrons. I. 

330 

} ’i 

-i change l’ordre & la difpqfition de l'ar- 

î 'i 

mée. I. ' 

331 


^ - ; fes confeils à 'l’année fur fon féjour à 
-î Trébifondc. II. -- • } 

'< • î marche contre les Drilcs. II. 9 

- : . 1 1 i , fon avis au fujet de l’attaque. II. 15 

î t î fait mettre le feu aux'maifons. II. 1 * 

• I Ton offrande à Apollon & à Diane. 

•• f 

•>' “ fon difeours aux MofynoèquM.II. }o,&c. 

encourage les foldats. lî. "’ 3 Î 

y ■ fa réponft au Chef de la députation des 
: . . ’ habitants de Sinope. II. - 45 , &c. 

a ‘ deïTein de fonder une ville dans le 
: ' T' ^Pont. II.' • ■ 2 -î ’ 5 « 

; - . eft aceufé devant’ farméé. II. <4 

■ fc difculpcs II." ■ ' I 6 S 

tcfufc d’entrer dans les mefures de Tinu- 
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fion & de Tliorax. IL 69 

Xénophon aceufé de vouloir ramener l’armée vers 
IcPhafe. IL * \ 70 

Te difculpe. IL 7 * 

propofe de purifier l’armée. IL 8i 
aceufé d’avoir frappe un fcldat. IL 84 
fon difeours à ce fujet. IL 8 j 

cft abfous. IL 99 

refufe le commandemen» général des 
troupes. IL 

raifbns de fon refus. II. 107, no 

marche au fecours des Arcadiens. Tom. 

IL 1 17. 

refufe de mener l’armée. IL 139 

va au fecours d’iui parti. I. 1 4a 

marche à l’ennemi. IL 144 

fon avis au fujet de l’attaque. IL 1 4^ 
fa réponfe à Sophænete. IL ^ ï 49 

' anime les troupes. IL •15a 

appaife un tumulte. IL , 158 

fon difeours fur l’affaire de Dcxippc. 

’ II. • . 

offre à Cléandre le commandement de 
l’armée. IL , ' . | 168 

contrarie amitié avec lui. IL ' 
fe propofe de quitter l’arrnéc, IL 17a 
fa réponfe aux propofitioiis que lui fait 
faire Scùthès IL '‘ ‘ ‘ * 173 
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Xcnophon empêche Tarmée de faccagcr Byzance 

n/ , ' i7<f 

fa harangue aux troupes en cette occa- 
fîon. U. ‘ 178, &c. 

prend conge de l’armée. II. i8y- 

• ' revient à l’armée. II. 189 

V - 

va trouver Seuthes. I. 191 

promedes que lui fait ce Prince. II. ico 
pTopole à l’armée de joindre Seuthes. 

. II. 104 

fon prélcnt à Seuthes. II. 1 1 y 

s’empare des hauteurs. II. , zz4 

fe cantonne dai:s un village proche de 
rennemi. II. a 1 8 

y court rifque de périr. II. xjo 

réprimande Héraclidés, II. 134 

cil aceufé par un Atcadicn. U. 141 
fejuflüfié. II. " ■ ■ 143 , &c. 

oHre un.lâcri£ce à Jupiter B.oi. II. 155 
fa.réponlê 3. Médolàdcs. IL 139 

cbnféil qu’il donne aux Députés de Lacé- 
, démone.JI. x 6 i 

propo/îtions qu'ilfait àMédplàdes.II. 163 
fon dilcours à Seuthès. II. 164, &c. 
, 1 a conduite prudente. II. 173 

fon peu de fortune. II. 177 

bft're un Ihctificc à Jupiter Milichius. 

• H, 180 
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Xénophon vend Ton cheval par befoin. II. 181 

' • entreprend une expédition qui lui réulTit. 
II. 185 , 189 

remet les troupes à Thimbron. II 191 
Ton bannilTement. II. 15 , & note^ 
• . (a vie. Préface. 

fbn texte corrigé. I. 58, £4, 79, 81, 

91, 98, 99, lei, 118, 114, 119, 
130, 144, 104, 10;, 

iio, ztj, X4i> 248, i8o, a8x, 
193. 31+. 313» 315 * 

II. 17, 58,4©,4r, JJ & J4, 71, 88, 
113 , l»j. iz6, 131, 143, 148, 1^4, 
iis. 190, 117 & 118, 138 ôc X39, 
' , 177, z8z. 

Z. 

Zabatus , rivière. I. _ 148 

les Grecs la palTent. I. 1 1 1 

Zébrés. I. j i > & note. 

Zélarque , Commiflaire des vivres, attaqué. II. 78 
fe fauve par mer. II. 80 

lîn de lar Toile des Matières. 
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. Addition pour la page du fécond 
' . V olume. 

Il la confia à Mégabyfe Néocore dt la Dlejfe. 
Je ne me répens point d’avoir traduit Mégabyfe , 
comme fl c’étoit un nom propre ; je foupçonne ce- 
pendant Xénophon d’avoir feulement voulu indi- 
quer la dignité fuprème du Grand-Prêtre de Diane. 
On fait par le témoignage de Strabon ( Lib. xiv. 
pag..64i. B. ) par celui d’Appien, ( pag. 6 -j 6 .h.) 
ic de mille autres Auteurs , qu’il étoit connu fous 
ce nom. Plutarque dit: le Mégabyfe (le Prêtre de 
Diane ) étant afiis auprès d’Apelles, & difeouranc 
avec lui fur les ombres & les jours j vous voyez , 
hii dit celui-ci, ces jeunes-gens qui broyent mes 
couleurs ; ils ont admiré l’or & la pourpre donc 
vous êtes vécu , mais à préfent ils fe moquent de 
vous , depuis que vous avez commencé à parler de 
chofes que vous n’avez point apprifes. ( Plutarch, 
de Adulât. & Amici Jlfcrim. pag. 5 8. ) Je joindrai 
à ces autorités celle de Pline le Naiuralifte : Pin- 
xit & Megabyzi Sacerdotis Diana Ephefia pont- 
pam. Hifl. Natuf. Lib. xxxv. cap. x. 

Ce Prêtre devoir être eunuque. Sed neque canem 
eanis exfecat, ut vos Dea Sacerdottm exfecuiflis 
Megabyzum, metu ne Virgini Vir confecretur : 6* 
quo palio împii adyerfus naturantt pii fitis adyer- 
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fus fimulacmm. Vrlncipio enlm id agitis , ut Diis 
primus ûnpiecetur Saeerdos âmijfa •vitilitatt. Mt- 
TûcUt. Epijl. ad Hermodor, Voyez aufli le palTagc 
de Scrabon que j’ai indiqué.' • " ; . i ^ 


ERRATA. 

Tome I. page loz, ligne 8, Lucius, 

Lycius. 

Ibid. pag. 3 34 , ligne 17, Æfehines d’Arcadie, ‘ 
. A/ê^, Æfcbincs d’Âcamanic. 
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PROBATION. 

J . I . * ^ i U %. • 

’ai lu , par ordre de Monfcigneur le Garde des 
Sceaux , un Manufcrit ayant pour titre ; JJExvim- 
TION DE CyRUS DANÿ l’AsIE SUPÉRIEURE, ET 
LA Retraite des Dix' Mille. (Nouvelle tra- 
duâion du Grec de Xénophon. ) Cet Ouvrage cft 
accompagné de notes favântes & intérelTantes ; je 
n’y ai rie.n trouvé qui ne doive 'en favorifcr l’im- 
prcHlon. A Paris, le j Juillet 1777. 

DE SANCY. 


PRI riLEGE DU ROL , 

Louis, par la grâce de Dieu , Roi de France 
& de Navarre : A nos aînés & féaux Confeillcrs, 
les Gens tenant nos Cours de Parlement, Maîtres 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel', grand 
Confcil Prévôt de Paris , Baillifs, Sénéchaux , 
leurs Lieutenants Civils, & autres nos jufticiers 
qu’il appartiendra : Salut. Nos ames les Sieurs. 
De Bure, freres, nous ont fait expofer qu’ils 
defireroient faire imprimer & donner au Public 
vne nouvelle traduéiion de la Retraite des Dix 
'Mille de Xinophon, s’il Nousplaifoit leur accor- 
der nos Lettres de Privilège pour ce nécefTaires. 
A CES CAUSES, voulant favorablement traiter 





les ïxpofants, Nons leur axons permis 8c per- 
mettons par CCS Pré fentes de faire imprimer 
ledit Ouxrage amant de fois que bon leur fem- 
blera de }c rendre , faire rendre & débiter par 
tout notre Royaume pendant le temps de fix anï 
- nées confécutires, à compter du jour de la date des 
Préfentes. Faifons défenfci à tous Imprimeurs, 
libraires & autres perfonnes, de quelque qua- 
lité & condition qu’elles forent , d’en introduire 
d’imprclTion étrangère dans aucun lieu de notre 
obéiflancc i comme auflî d’irtiptimer , on faire 
‘imprimer, rendre, faite vendre, débiter ni con- 
trefaire ledit Ouvrage, ni d’en faire aucun ex- 
trait fous quelque prétexte que ce puilic être, fans 
la petmilfion exprefFe 8c pat écrit ^fd. Expofànts, 
ou de ceux qui auront droit d’euxi a peinede con- 
fifeation des exemplaires- contrefaits , die trois 
mille Hvres d'amende contre cbacnn des côntre- 
renants , dont un tiers à nous ,tm tiers à rHôtel- 
Dku de Paris, 8c l’autre tiers auxd. Expofànts, ou 
à celui qui aura droit d’eux ; 8c de tous dépens , 
dommages 8c intérêts. A la charge que ces Pré- 
fentes feront entegiftrées tout au long fut le Rc- 
giftrc de la Communauté des Imprimeurs 8c Li- 
braires de Paris, dans trois mois de la date d’icellcs, 
que l’imprclfion dudit Ouvrage fera faite dans no- - 

tre Royaume, 8c non ailleurs, en bon papier 8c ^ ' 
beaux etraéferes, conformément aux Reglcmen» 
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la Librairie, & notamment à celui du lo Avril 
1715 J à peine de déchéance du préfcnt Privilè- 
ge; qu’avant de rexpofer en vente, le manufcric 
qui aura fcrvi de copie à l'imprcflîon dudÿ: Ou- 
vrage , fera remis dans le meme état où l'Appro- 
bation y aura été donnée , ès mains de notre très 
cher & féal Chevalier, Garde des Sceaux de Fran- 
ce, le heur Hue de Miromsnil, qu’il en fera 
cnfuite remis deux exemplaires dans notre Biblio- 
thèque publique , un dans celle de notre Château 
du Louvre, un dans celle de notre très cher & 
féal Chevalier Chancelier de France , le Heur de* 
Maupeou , & un dans celle dudit Sieur Hue de 
Miromenil, le tout à peine' de nullité des 
Préfentes. Du contenu derquelles vous mandons 
& enjoignons de faire jouir lefdits Ezpofants 8 c 
leurs ayant caufes , pleinement & paiHblement , 
fans fouâHr qui leur foit fait aucun trouble , 
ou empêchement. Voulons qu'à la copie des 
Préfentes, qui fera imprimée tout au long au 
commencement ou la fin dudit Ouvrage , foie 
tenue pour duementfignifiée,& qu'aux copies col- 
lationnées par un de nos amés & féaux Confcil- 
liers - Sécretaires , foi foie ajoutée comme à 
l’original. Commandons au premier notre Huif- 
fier ou Sergent fut ce requis, de faire, pour 
l’exécution d’icelles, tous aâes requis & né- 
çelTaircs , fans demander autre permUCon , 8 c 
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nonobftant clameur de haro , charte Nor- 
*■ mande & lettres à ce contraires. Car tel cft notre 
plaifir. Donné à Paris, le hxieme jour du mois 
d'Août, l’an de grâce, mil fept cent foixanto* 
diz-(cpt, & de notre règne le quatrième. 

Par le Roi en fon Confeil. 

S'igni LE BEGUE. 

Regiftré fur U Regtftre XX. dt Chambre Roya/a 
& Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris, 
n®. ic2$,fol. 1 conformément au Reglement 
de 171J. A Paris, ce i% Août 1777. 

A. M. LOTTIN l’aîné, Syndic. 
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De l’Imprimerie de Dioot l’aîné, rue Pavée. 
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